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Service de l'artillerie dans l'armement et la défense des places et des cotes
Cet ouvrage^ rédigé d'abord sous forme de BOtes, avait été entrepris pour le eoneours du l^'^ novembre 1825^ délai prolongé jusqu'au novembre 1826. N^ayant pas eu le temps de mettre toutes mes notes en ordre^ j'en adressai seulement les deux premiers chapitres à S. E. le Ministre de la guerre^ le i^** novembre 1826. Pensant que le cours officiel paraîtrait bientôt^ je cessai de m'occuper de ce travail ; mais ne voyant rien venir, je me mis de nouveau à elasser mes notes, et parvenu à la seconde partie, j'y aui-ais probablement renoncé sans le concours que vint m'offrir feu le capitaine Fabre (Augustin) et que je m'empressai d'ac- . csepter ; aussi est-ce à lui que Ton doit principalement la rédaction de cette seconde partie.
iy PRÉFACE.
Mon travail étant terminé^ je demandai^ une première fois, à S. E. le Ministre de la guerre^ en juin 1837, l'autorisation de le faire imprimer à mes frais. S. £. me lit connaître cju'il fallait d'isd^ord lui envoyer mon manuscrit , pour être . soumis à l'examen du comité d'artillerie. J'attendis, parce qu'à cette époque on faisait I)eau-^ coup d'expériences qui devaient • amener de grands changements dans la manière de se servir des bouches à feu.
L'adoption de l'obusier de 0^,22 , la justesjse de son tir et ses puissants effets, me firent concevoir l'idée de ii'employer presque que des projectiles creux à la défense des places et de ne conserver des gros canoïis que juste, ce qu'il en faut pour forcer l'assiégeant à donner à ses épaulements'les épaisseurs convenables.
Poussant alors plus loin cette idée de n'employer presque que des projectiles creux à la vdéfense des places, il me vint dans la pensée de faire succéder le feu courbe des mortiers à celui de plein fouet et à ricochet des canons et des obusiers, quand ceux-ci ne sont plus efficaces contre les épauienienls presque Huis de l'assiégeant. Mais comme les mortiers de 0*^,27
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et de 0^,22. consomment trop de poudre et sont iVmi trop puissant effet contre de» hommes^ je proposai pour ce seul but, un mortier de 0^^,12 ayant pour projectile celui de Fobusier de montagne.
Je sais bieti 4iu'on peut objecter contre l'emploi presque exclusif des obusiers de 0"™,22 le petit nombre existant de ces boucbes à feu, et la nécessité où l'on serait réduit de refondre presque tous les canons de 12 et de 8 de place; ni,ais si ce moyen est bon il faudra bien qu'on eii vienne là. Rien n'empêcberait en attendant, que Ton ne remplaçât ces obusiers par des canons de 16, ét ceux de 0™,16 et de 0^,15 par des canons de 12 et de 8 de place, dans le tableau que nous donnons de la répartition des^ calibres.
La imanœuyre particulière à cette défense consiste à forcer Fassiégeant à avoir toujours beaucoup de troupes dans les parallèles et les demi-places d'armes, au moyen de fréquentes sorties que nous faisons faire à l'assiégé ^ pour détruire et retarder les travaux de l'attaque, et quand il y est en grand nombre, de Ty accabler de feux courbes.
Vi PRÉFACE.
Cet ouvrage contient, en un seul volume; tout ce qui a été écrit là-dessus par beaucoup d'autres militaires^ son seul mérite consiste dans le choix des matériaux et dans leur classemeat; encore ai-je été aidé dans ce classement par le programme du comité.
Telle était la situation dé mon Mémoire, lorsque j'ai demandé pour la deuxième fois, la permission de le livrer à la jmblicité et en le soumettant à l'examen du comité. Dans l'iulervalle qui s'est écoulé entre ma demande à S. E. et sa réponse, a paru le 5 du Mémo^ rial (le l'Artillerie, qui nous a fait connaître des décisions et des modification» à apporter sur des choses encore douteuses; j'ai donc dà de nouveau revoir mou travail et le mettre à jour.
Le Ministre de la guerre ayant adopté, sur la proposition du comité, un mortier de 0^,15 pour être employé à la défense des places, je me suis conformé k cette défsisiou.
S. £. le Ministre de la guerre, par sa lettre du 15 mai 1845, a bien voulu, sur la proposition du comité, m'autoriser à publier cet
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ouvrage, comme pouvant être utile à l'instruction de MM. les officiers de Tarme, mais sans se prononcer sur les doctrines et les principes ' qui y sont exposés.
U est divisé en deux parties ; la première
comprend rarmement et la défense des places et est sousHlivisée en cinq chapitres^ savoir :
CHAPrrRE PREMIE&9 Introductiou ;
GiiAPiTj&£ II; Approvisionnements des places én bouebes à feU; munitions et attirails de toute espèce ;
CuAniaE III; Investissement;
CnAPiTUE lY; Première et deuxième période de la défense (premier tràcé de Yauban) ;
CfiAPiTaE Y; Troisième période de la déiènse et Appendice (ou* modifications à apporter à la défense précédente , quand la place est fortifiée
selon le système de Cormontaingnc).
La seconde partie comprend remplacement et Farmènient des batteries de côte; leui* construction et la défense des côtes, et est sousdivisée en deux cbapitres, savoir:
CHAPITRE PREMIER
§. O^et et impoPtanee des places fortes, dans les
grandes opérations militaires, — Les places d'une frontière considérées dans leur ensemble par rapport aux grandes opérations militaires onl pour but :
i"* De feroKQràr^eiiii, rentrée du pays, en oeeupani
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les gorges et les passages .des moutagaes» les rivières el les débouchés des grandes routes.
2^ D'empêcher les paHis ennemis de parcourir le pays ^ et de le mettre à contribution , de brûler les magasins et les approvisionnements faits dans l'intérieur.
3^ De faire traîner la guerre en longueur, d'oii naissent des événements qui souvent i^angent la &ce des affiûres» ét donnent le temps à une année faible de recevoir des secours , tandis qu'au contraire rarmce ennemie s'afTaiblit tous les jours par les garnisons (|u'elle est obligée de laisser ~ dans les places conquises et par les pertes qu'elle Êiit en les assiégeant.
4° De couvrir l'armée sur la défensive, et qui , protégée par les places , p(^iit refuser ou accepter le combat, ou se porter où elle veut, soit par sa droite, soit par sa gauche, sans courir aucun risque.
5^ De recevoir les débris d'une armée battue sur la frontière, et de leur offrir, sous leurs murs, un point assuré pour se rallier et y attendre avec sécurité 4^ nouveaux secours.
6** De permettre dè rester sur la défensive dans une partie de la frontière, au moyen d'un petit nombre de troupes suffisant pour les garder , tandis que des forces supérieures peuvent se porter ailleurs pour conquérir ou foire diversion.
7^ De soutenir Tannée qui s'avance sur les terres ennemies , dont elles assurent la retraite en cas d'accident , de protéger la marche de ses secours, de ses convois» et ' de garder ses magasms.
8^ D^enhardir ses partis , qui s'enfoncent' avec mofos de crainte dans le pays ennemi pour le mettre à contribution, étant certains d'être secourus par les garnisons de ces places , s'ils sont obligé de se retira.
9^ Enfin, de rendit le générai plus ealirepraDattl^ car
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H craint moins de se compromettre, étant sur de sa retraite, qui ne saurait être longue ai funesLte» comme elle pourrait le devenir» s'il avait un pays ouvèrt derrière lui.
Indépendamment des points domiés par la naturé du^ terrain pour remplacement des places , on est presque toujours obligé d'en choisir d'intermédiaires , pour les lier entre eUes de manière à ce qu'elles puissent se prêter un matud appui et que reniïenû ne puisse en attaquèr une seule, sans avoir à craindre les secours de ses voisines. Cette condition limite la distance qu'il doit y avoir d une place à une autre; mais comme il pourrait arriver que par la prise d'une ou de plusieurs de ces places , l'ennemi parvint à se rendre mtdtre du' pays et s'y établir lui-même solidement à l'abri de ces mêmes places, on en dispose une seconde ligne en arrière de la première, autant que possible dans les intervalles qui les séparent , et de iaçoil' à ce que tes gëf&isons, des places de cette seconde ligné puissent se porter au Recours de celles de première et attaquer Tennemi sans courir risque d'être coupées. Comme l'ennemi pourrait, dans une méine campagne et par une jniSte.de. succès, emporter deux places de pronière ligne; une de seconde , pénétrer au cœur de l'état , on disposesemblablement , en arrière , une troisième ligne de places , plus grandes, plus spacieuses, plus éloignées entre elles et de teTpremi^ l%ne. v
Dans le cas purement hypothétique d'une tablé riiâe, €ormontaingne place , en première ligne , les places de Ifoisième ordre, depuis le earré jusqu'à riieptagonc, comme ineapabjes de contonir autre diose que les munitions et approvisionh^ënts néœssdres à leur défense : il met en' seconde ligne les places de deuxième ordre et de moyenne grandeur, depuis l'octogone Jus(iu'à I hénéagone, pour servir d'entre|Mfl^ B met enâtt troisième ligne les places du premier dMhilKdepuis le dodécagone et au-des^, ^puéô^' servir de grands dépôts à l'armée.
4 ' QUAHTAE PEEWER.
BousiRArd , tout ^ admeUant les trms ordres ée }>lMtes«
fait observer (ju'il n'est point d'état également accessible sur tous Iqs points de la frontière ; qu'il ^ufût souvent de
. quelque obstacle naturel qui mette une plaœ de prwier ordre à Fabri d*ètre assiégée des premières , pour qu'elle soit mieux placée en première ligne qu'en troisième , par la facilité qu'elle donae de passer à lloffeusive, par les ressources qu'elle oijfre; qu'elle se trouvera aussi quelque£o» très-bicD. placée en deuxième ligne, qu'il en est de méiiie des places du second ordre , et qu'en délinilive chacun des
•trois ordres peut être avantiigeusement placé en piemièrc» deuxième ou troisième ligne. Que ces trois lignes jde forteresses ne' sont pas toiyours nécessaires , que cela dépend des localités, qu'une frontière défendue par une grande rivière non guéable , une chaîne de montagnes
accessible par peii de points , etc. , elc sera mieux
gardée avec une simple ligne de places Men disposées , qu'avec trois lignes dans le cas d'une table rase. Pour la dislance à mettre entre ces places , entre les lignes même , il dit qu'elles ne peuvent être lixes , qu'elles dépendent d'une foiile de circonstances: qu'il est jmppssible de prévoir ni de déterminer par la théorie.
La commission mixte d'officiers d'arlilleHe et du génie » créée en Tan VII par ordre du ministre de la guerre , pour ii^er les bases de l'armement et de l'approvisionnement dQs places fortes, reconnait les tro^-ocdres de places ^et les trois lignes.
L'importance des places est de deux sortes, l'une absolue et l'autre relative. La premièi;e dépend de ia grandeur de. la placç, de la nature du terrain qià Heaviromaie» du.traeé de sa fortification, du nombre de fronts rendus inattaquables .
soit par l'art soit par la nature , etc. , elc et se mesure
par sa plus ou moins longue résistance calculée d'après les
' prinçipçs d'une atta<pie méthod^pe; la seconde éif^eBâ
Di^ltize^
tout-à-fait de sa position topographique par rapport aux . années belligérantes, ce qui la rend variable an point qu'une place de troisième ordre, par exemple, peut l'emporter monienlanément sur une place du premier. Quand cela a lieu , on remédie au peu de capacité d'une telle place par un camp retranché.
§; ~ EfficoKsiité des moyens défémifa fournis par - •VàrtiUeriei — L'artillerie est le principal agent de la défense des places. Arme de plus longue portée que toute autre, seule elle peut être employée dans le commencement du
; seule capable d'effets puissants 9- il n'y a qu'elle qui puisse percer les parapets des tranchées , endommager les épaulcinents des batteries assiégeantes, en démonter rartillerie , raser les . parapets des sapes , en balayer la téte; en uli mot, arme exclusive de l'assiégé, tant que l'assiégeant est loin de lui , 'die est encore son arme la plus utile et la plus redoutable , quand il en est près.
Bouches À feu.
111" §. ~ Exposé ^ perfèeîiomemmts sueeessîfs mtroduits dans le matériel de cette arme, — Canons. Avant l'année 1752, rien de réglé, rien de constantpour le nombre, l'eispèce des différents calibres .et leurs proportions. Jusqu'à oette époque , ces proportions avaient presque tougours dépendu du caprice des fondeurs , d'où résultait une grande dilTieulté dans les approvisionnements et surtout dans les redianges, chaque ipiéce avait pour ainsi dire son aeflû^ partioulier. l/ordonnanee de 4732 , en réduisant les canon» auxeniq.calibres de 24 , 16 , 12 , 8 et 4 , et en déterminant leurs principales diniensions, UA une^ande amélioration ^ mais elle leur conserva -if^fieur^Bcnt les petites chambres . porte-feu , i i'effit de ménager les lumières et dons le but
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d^iccéiérer Fioflainmatioii de la charge , ce qui fut une faute.
Obusiers. L'obus, comme on rappela d'abor4, et ensuite ôbusîer, est d'une înyention beaucoup plus moderne que
celle des canons , et vient des Hollandais ; les premiers que Ton vit, en France, furent pris par Je maréchal de Luxembourg^ à la bataille de Nerwinden, gagnée en ld93. L'ordonnance de 1732 admit Fobusier de 0^,22; les pre-. miers furent coulés à Douai en 1749. Pour tirer l'obusier, on garnissait la fusée de plusieurs hrins d'étoupillc , dont on laissait pendre les bouts, atii^ que le feu de la charge pût 8^ communiqnér à la fusée.
Mortiers. L'invention des mortièrs est à peu près aussi ancienne que celle des canons , auxquels ils ressemblaient par leur forme. Ils furent d'abord appelés J)ombardes et ne prirent probablement le nom de morti^ que lorsqu'ils se rapprochèrent, par leur formé, de celle du mortier à triturer; ils étaient destinés à lancer des pierres et des matières inflammables, et ce n'est qu'après avoir subi plusieurs changements qu'ils lancèrent des bombes» Le peu de durée des premiers gros mortiers , probablement la mauvaise qualité ou au moins la mauvaise façon des bombes, fit qu'on ne tira pas de cette arme tout Favantage qu'on en pouvait espérer. Pour tirer les mprtim • on mettait d'abord le feu à la fusée par la volée, et ensuite à la èbarge.
L'ordonnance de 1732 conserva quatre espèces de mortiers, dont trois de 0™,32 et une de 0''',22. Parmi ceux de 0'",d2, il y en. avait un à chambre cyUndrique contenant 2^75 de poudre , et deux à chamlure paire dont Tune contenait aussi 2^,75 de poudre etTautrê 6^. Cette dernière espèce était destinée pour les grandes portées de 2400™, et lea deux autres pour les moyennes de 1 400"' à iêWt^. Cett& ord(Mmaiiee^si9prima les mortiers de 0^«48 et de 0",!^, le premier comme d'un service- trop onéreux ,
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tirop lent , incommode et d'un succès trop incertain ; le second comme de trop "peu d'effet. Les tourillons » dans ces nouveau! mortiers , furent placés tout au bas de leur
ventre , ce qui les affaiblit en les allongeant , aussi se ployaient-ils souvent dans le tir. On conserva la pratique de tirer à deux feux.
PiBERKRs. L'ordonnance de 1732 admit le pierrier de 0™,40.
Tel était l'état des bouches à feu en France lorsque Gribeauvai» rappelé d'Autriche par Louis XY, proposa différents changements qui furent soumis à des épreuves et qui eur^t lieu à Strasbourg en 1764.
La commission d'officiers crarlillcrie cliargce d'examiner les pièces de siège , déclara que les petits changements que l'on pourrait faire à ces pièces ne seraient pas compensés par les dépenses auxquelles on serait entraîné ; on leur laissa en conséquence leurs dimensions extérieures , basées sur l'expérience qui veut que les pièces entrent de 1"^,13 à l'",24 dans les embrasures» aûn que le souffle enflammé de la charge n'en détruise pas les joues. On supprima h petite chambre porte -feu comme dangereuse, et on remédia à la difficulté que l'on éprouvait , lorsqu'on voulait remplacer la masse de lumière devenue trop évasée, en lui substituant un grain de. lumière posé à froid. On . renforça toutes les pièces d'embases, ou renforts de tourillons , et on supprima le calibre de 4 comme de trop peu d'effet.
L'obusier de 0'",22 fut conservé pour les sièges , et on y sjouta celui de 0°^,16. L'expérience a démontré depuis que ees obusiers. n'avaient pas assez de portée comparativement à celle des canons qu'ils étaient destinés à remplacer ou avec lesquels ils devaient être employés, qu'ils ne portaiejit point la mitraille* qu'ils mettai^t promptement leurs aflùts hors' de service à la chargé ordhudrc , quand on tirait sous *
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un angle tant soit peu âevé, qu^ils n*avaient point enfin
assez de justesse.
Les épreuves de Strasbourg firent voir que les morliers de 0°^,52, à chambre poire» contenant 6^ de poudre, cassaient au moins le tiers et fort souvent la moitié de leurs bombes et étaient eux-mêmes hors de service après un petit nombre de coups (celui de même forme mais à petite chambre, n'ayant pas Tavantage pour les portées sur cdui à chambre cyîmdrique, devant nécessairement plus se fatiguer, ne fut pas soumis aux épreuves) ; et que ceux de 0"S32, à chambre cylindrique, ne pouvaient résister qu'à un très-petit nombre de coups.
On fit varier ralliage, mais la résistance ne s'étant pas montrée fort supérieure à celle du métal ordinaire, on fut obligé de renoncer à la prélcnlion de lancer un projectile de 75^ pesant, à 2400". Cette portée. étant de rigueur, il fallut dhninuer le poids de la bombe sans cependant nuire à sa solidité, ce què Ton obtint en prenant la bombe de 0"*,27 et en donnant au mortier une chambre capable de contenir 3^^,50 de poudre.
On essaya si les bombes de 0™,27, qui avaient plus d^épaissjeur * et moins de surfoce qoe celles de 0°^,52 , éclataient avec autant d^avantages que ces dernières, et c*est ce que Texpérience confirma , aussi bien que l'égalité d'enfoncement sur les suriaccs où elles tombent. Il est resté cependant aux bombes de 0%27 une infériorilé sur celles de 0'",52, pour les chocs, à eause de leur moindre poids, mais c'est un desavantage auquel on peut presque toujours remédier en pointant sous un angle plus élevé.
Les mortiers de 0*^,32 furent conservés pour consommer les bombes de ce calibre et fournir aux portées moyennes de 1 400"^ à 1 600™, coniointement avec celui de 0"^,22
* Cette épaissear est mamtcnant la mème dans les deux calibres.
pour les petites, et Ton en créa tic deux espèces de 0^,27, l'un à grande et Taulre à petite portée. Les tourillons furent remontés vers le renfort, de manière que leur axe se trouve à peu près vers le milieu de la chambre , ce qui tn enfonçant davantage le mortier entre les llasques rend son service plus facile. On leur donna des embases, ce qui , joint à leur emplacement, fait qu'ils entrent avec plus de précision dans rencastrement et s'appuient mieux contre les llasques , d'où résulte moins de risques pour le ploiement et plus de justesse dans la direction du jet. On leur conserva les masses de lumière.
On ne mit plus de cravate aux fusées des obus et on ne mit plus séparément le feu à la fusée de la bombe , rexpérience ayant démontré que l'inflammation de la charge se communiquait toujours aux fusées.
L'ancien pierrier de 0'",40 fut conservé avec une légère modification dans la forme et la profondeur de la chambre.
Cette bouche à feu a peu de portée, est d'un faible effet, d'un transport peu commode et d'un approvisionnement diflicile quand elle est placée dans le chemin couvert. On n'en coule plus depuis long-temps ; nous n'indiquerons donc son emploi que pour tirer parti de celles qui existent dans les places, et nous les remplacerons par un mortier de petit calibre , dans la défense du chemin couvert et des places d'armes rentrantes , et par un obusier dans la défense des brèches.
L'ordonnance de 1765 reconnut donc pour bouches à feu de siège ou de place, savoir : des canons de 24, 16, 12 et 8; des obusiers de 0^",22 et de 0'",16 ; des mortiers de 0™,52, de 0'",27 à grande portée, de 0'",27 à petite portée, de 0'",22, et enfin des pierriers de 0'",40.
En 1785, M. Gomer, maréchal - de - camp d artillerie , proposa des mortiers , qui portent son nom , dont la chambre est en cône tronqué et l'âme du mortier ne paraît
être qu^one suite delà chambre. Par cé moyen , les bombes qoî peuvont se trouver d'un calibre moindre que cehii
qu'elles doivent avoir, appuient toujours sur les parois des mortiers , et on n'a pas besoin d'éclisses. On en coula de 0"^,32 , 0"»,27 et 0"\22.
Il a été fait, en i820t une légère modification à ces mortiers et qui consiste dansr la suppression du bassinet, • que Ton a remplacé par un onglet , formé dans la tète du • ' grain de lumière que Ton a définitivement adopté. La direction du canal est perpendiculaire aux parois , et la dislance de son centre au fond de Tàme est» pour tous le» mortiers, de 13™™.
Le ministre, sur la proposition du comité, a adopté ^ le 21 juillet 1858, un mortier de 0*^,1^ pour être employé à l'attaque et à la défense des places.
Pour remédier à la prompte mise hors de service, par reflet du tir, des gros canons de siège , on chercha si , en taisant varier la proportion de Tétain, soit au-dessus, soit «i-dessous de la qnanlité ordinaire, on n'obtiendrait pas des canons d'une plus longue durée ; mais les expérience» faites à Douai, en 1786, démontrèrent que les canons obtenus par. la proportion adoptée > étaient encore les meiUears.
D'après le système de FartlDerie de Tan XI (1803) , on '
devait supprimer les canons de siège de 16, 8 et 4 ; les obusiers de 0'",22 et de 0'",i6 , et les mortiers de 0"\27. . Pour remplacer le canon de 16 dans la défense des places , on avait créé une pièce de 24- d'une longueur d'âme beaucoup plus courte €t d^un poids total bien molaire que celui de la pièce de 24 ordinaire. On avait conservé le canon de 1 2 , mais avec des modifications analogues.
Pour ren^keer les obusiers de 0^,22 et de O^'yl&i en lïré9 tin obu^ du calSm de 0*^,1S, d'un poMto iotal plus léger que celui de 0"',16, d'une capacité de chambre à
peu près égsde et d'anè ptôs graiide longoeur d-àme , mais
pouvant cependant se charger avec le bras.
On avait conservé les mortiers de 0^,^2 et de 0^22 , et le pierrier de 0°*,40. " ' • '
On voit d'aprè9 cet exposé tout èe qite ce système avait de défectueux; aussi n^en est-il rien resté.
" L*obusior de Tan XI n'ayant pas remédié aux défauts des obusiers de 0™,22 et de û'î'^lC Gribeauval, on avait, adopté 9 dans les: denâàr89 guerres de Templre, des obusi^ de 0^,22 et de 0^,16 * à Finstar de ceux des puissances étrangéî^esr;idont le poids , la capacité de la chambre et par suite les portées , étaient plus en rapport avec les poids deleurs projectiles et les portées des pièces avec lesquelles ils étaient mis en service.
Nous avons d^'à rapporté les essais entrepris pour remédier aux deux causes principales de la prompte mise hors de service des canons de siège , le refoulement à VesBjfll»6ém^^ le logement du boalet» eUt
faiMitTëner 'Iar proportion de Fétain. On a cherché en: 1825 si, au moyen d'alliages ternaires et quaternaires, on ne pourrait pas avoir de meilleurs canons. On a fait couler à cet elîet, à Douai , deux canons de 24» Tun composé de cuivre, d*étàltt et d'un peu de fer; Tiautre composé de ces^ mêmes métaux , plus du zing ; ces deux cancms n^ont pu résister aux cinq coups d'épreuve.
Forcés de rj^oacer aux alliages pour avoir de meilleurs «ati[ons\ on V^ft^nebé à tim parti de la plus grande dureté du fer el' $ «If^BiHirir même tenq>s de k ténacité du bronze, et on a fait couler, à Strasbourg, en 1827, des canons à portion d'âme en fer forgé et en fer de fonte. IGes csmôûs /ims en expériences, à l'école de Vincemies, iiâ^^^Pfcf^ pl(^ de résultats décisife^ aoit à cause des défaicE^e fabrication inséparables d'un premier essai, soit à eause de iappi4re employée, qui était de nouvçUe iMbricajyk)^
Oigitized
i2 CUAIUTRii; PiŒMl£H.
et auxquels^ od crut pouvoir attribuer une portion déa
dégradations survenues ; néanmoins , les canons à portion d'âme en fonte de fer n'ayant pas donné des résultats . satisfiûsants» furent exclus des nouvelles expériences k làire.
La fal>rication des manchons ayant présenté de grandes difficultés d'exécution et n'ayant produit que des cylindres défectueux , il ne fut pas coulé de canons de cette espèce.
On remplaça ce mancbon par des cylindres composés de douelles jointives taillées en voussoir et unies entr'elles par des frettes presque continues ; on fit couler, à Strasbourg, en 1828» quatre canons de 24, savoir: deux avec portion d'Âme en fer, ne différant entr'eux que par le nombre de douelles ; un avec portion d'âme en aci^ de cémentation, et la dernière avec portion d'ame en fer recouverte d'une mince couche de bronze, pour empêcher Foxidation. La . première n'avait que quatre douelles ^ les trois autres ea avaient dix,
Ces canons, d'un fini parfait, furent sonmis aux épreuves ordinaires de réception ; le numéro premier fut mis hors de service par un refoulement hors des tolérances et par la di^iiction des douelles ; les trois autres ayant résisté, furent ensuite poussés à bout et mis bors de servîcè dmg l'ordre de leurs numéros. La quatrième eut sa culasse, jusqu'au grain de lumière , brisée en éclats au 202'' coup.
Obligés de renoncer à l'espoir d'améliorer les canons de gros calibre , on a diercbé à alonger leur durée par le mode de chargement. On a espéré remédier au logement du boulet en plaçant un sabot conique , en bois , sur le boulet, ce qui ramène le projectile dans l'axe de la pièce et annulle le vent. Mais ce moyen, qui ne détruit pp tout-â-fait les causes du logement, proMtun refoulement plus grand , sans doute à cause de la plus grande résistance du boulet, retenu par le sabot. £n mettant le sabot sur
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la poudre et le boulet sur le sabot, le refoulement augmente.
On a, dans le même but, mis en pratique, à Toulouse, un sabot éelisse en carton que Ton met avant le boulet, et qui le ramène, comme l'autre , dans Taxe de la pièee et annulle de même le vent, mais qui n'augmente pas la résistance du projectile. Dés expériences tàtes sur m canon de l(i ont prolongé sa durée jusqu'à 5000 coups. Ces expériences, répétées à Strasbourg sur une pièce de 24 , ont donné des résultats moins favorables à ce mode de chargement que ceux obtenus à Toulouse. Cette différence tient , est-il dit dans le cours sur les fonderies , à ce que cette pièce de 24 contenait de 12 à 13 pour cent d'étain, tandis que celle de 16 n*en contenait cpie il pour cent et était par conséquent plus résistante.
Dans la défense des places , et surtout dans la défense rapprochée, bien que I on prenne la précaution de donner pllisiws traits de scie aux sabots éclisses en bois, les morceaux prqjelés en avant par l'effet du tir inqgiéleqt toujours les défenseurs du chemin couvert; le sabôt éclisse en carton n'a pas cet inconvénient.
En ramenât le boulet dans Taxe de la pièce et en détruisant le vent par le moyen des sabots éclisses , oa diminue les cause» du logement du boulet , sans les annuler entièrement, car le feu se communiquant toujours à k gargousse par son arête supérieure, dans aucun instant quelconque de Tinilainmation successive de la poudre , la résultante des effets d^ gass ne passera par le éentre du mobile. On ne parviendrait donc à ané^tir cette cause principale du logement qu'en mettant le feu à la charge dans la direction de Taxe de la pièce. Des expériences réceiiteft ont fait voir qu'en mutant ainsi le feu à la charge, par le bouton de culasse et dans la direction de Taxe de la pièce , ou diminuait en effet les causes du logement , mais
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que ron augpleiilmt considérabiement çeUea éa refoulenieaty effet que l'on explique par la plus prompte inflammation de la poudre , le feu arrivant ainsi directement au centre de là charge.
précédents ne remédiant à la fois au réfoiileinent de la charge et au logement du boulet , le
ministre, sur la proposition du comité, en a adopté un
autre, en août 1839, dont les motifs sont développés dans
le quatrième numéro du Mémorial de Tartillerie.
Ce moyen consiste, pour les canons de 24 et dé iù
dont il est seulement fait mention , à alonger les gargousses
en diminuant les diamètres des mandrins , qui sont réduits
de 444°«* à 430°»^ pour le 24, et de 125"^ à 115™"
pour le 16; L'espace vide qui m résulte entre la partie
supérieure de l'àme et la charge se trouve augmenté de 9" pour le 24 et de 7"^ pour le 16 , il est destiné à
favoriser le développement des g^^z avant l'entier déplacement du projectile. L'élpignement du boulet du fond de* l^e est augmenté > pour la charge au tiers, d'enyiron Q"»^05 pour le 24, et de ()»,04 pour le 46.
Dans le cas où le canon aurait un logement ou un . affo.uillement près de remplacement occupé par le boulet i ,^ido^erait le bouchon que Ton place sur la poudre.
La commission des bouches à feu ayant adopté un modèle d'obusicr de 0™,22, il fut coulé à Strasbourg, en 1827, deux de ces obusiers qui ditféraient cnlr'eux par la position de Taxe des tourillons par rapport à celui de la pièce et par le diamètre des dmmbres, dont Tune était du calibre 4e 16 et l'autre du calibre de 42. ^ ^ .
La première série des épreuves fit donner la préférence à la chambre du calibre de 12, à la position actuelle de Taxe des tourillons, et fit reeonmdtre que la bouche à feu .proposée n'était pas assez chargée de métal. Dans la deuxième série, le poids tptal fut au^enté et reconnu
encore trop foâile. Dans la troisième série , le poids total fut eafin porté à 1 SOO^ et la prépondérance de ia culasse
fixée au huitième de ce poids.
Cet obusier, par la justesse de son tir et par les puissants effets de son projectile, va encore augmenter la supériorité de ratlaqoe des places sur la défense , car dans la défense on aura rarement besoin de toute la puissance de cette bouehe à feu. Tirée sous Tangle de et dans un terrain favorable au ricochet, elle donne : à la charge de i**, pour portée de première chute, ^70°', et pour portée totale, i fkk^, en y comprenant dnq ricochets ; et à la charge de 1^,50, pour portée de première chute, 860"*, et pour celle totale, lC3o?, en y comprenant six ricuchets.
Affûts, voitures et engins.
IV® g. — ÂFFUTS A CANOKS ET o'oBusiERs. Lcs affùts à canofls et d*obusim, y epmpris ceux de rordonnance de 1732, avaient' peu de ferrures et tirsuent toute leur résistance des bois , ce qui forçait à n'y ca employer que d'un fort échantillon , dilliciie à se procurer et ti ès-dispendieux ; ils étaient très-lourds, peu maniables et avaient le défaut, dans la [défense des places , de ne pouvoir tirer à barbette par dessus le parapet, sans beaucoup exposer les canonniers aux coups de l'ennemi. On avait cherché à parer à cet ineonvénîmt en mettant à ces aiïùis des plus grandes roues, ou en les élevant au moyen de fausses échantignolles; mais le premier moyen exposait trop la pièce à être démontée, et le second n élait pas assez solide.
Affutsde mortiers et de pierriers. Les affûts des premiers mortier .élai^t en bois assemblés par des éntreloises aussi eB bws et einq boubms di fer, y comprià les deux boulons
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de manœuvre, en les faisant Irt^s-liauls pour faciliter U inanœiivre du mortier, ce qui nuisait à leur solidité , aussi ne résistaient-ils qu'à un petit nombre de coups. Quand on plaça les tourillons au has du ventre des mortiers , on fit les flasques plus bas et en fonte de fer, assemblés de la même manière que les premiers affûts ; les boulons d'assemblage supportaient encore tout TelTort du tir et manquaient de solidité lorsqu'on tirait à très -fortes charges : l'on y a remédie en ajoutant un sixième boulon pour les mortiers de 0"',32 et de 0"^,27, à grande portée. L'alîût du pierricr est le même que celui du mortier de O^'ïST, à petite portée ; et comme on ne tire cette bouche à feu qu'à faible charge, l'alTiit est assez solide.
Le ministre de la guerre a aussi adopté, le 21 juillet 1838, un alTùt pour le mortier de 0'",15.
Cet affût est composé de deux crapaudines assemblées sur une semelle en bois. Cette semelle porte, de chaque côté , deux anneaux de manœuvre dans lesquels on passe les deux leviers qui servent à transporter le mortier et son affût : deux canonniers portent facilement ce fardeau.
Gribeauval proposa peu de changement à l'affût de siège, quant à sa forme ; mais les flasques furent diminués d'échantillon , sans perdre pour cela de leur solidité , au moyen de ferrures placées dans les endroits qui fatiguaient le plus. On reprochait à cet affût de ne pouvoir transporter sa pièce que difficilement, de n'être pas assez maniable et de demander encore des bois de trop fort échanlilhm pour les flasques.
L'affût de place fut, dès cette époque, tout-à-fait distinct de celui de siège, et celui proposé par Gribeauval lui-même, en 4749, fut définitivement adopté. Les principales propriétés de cet affût sont : 1^ d'élever assez la pièce pour que les canonniers qui la servent soient à couvert du feu de l'ennemi ; 2° de pouvoir tirer avec la même certitude, de nuit que de
jour, sur on point recfoimu d'avance ; 3^ d'avoir un diamp de tir plus étendu que dans une embrasure, en permettant de tirer à barbellc par dessus le parapet, avantage précieux au commencement d'un siège, etc., etc. Mais on lui reproche:
de n'avoir pas le champ de tir assez étendu; 2^ d'être fort en prise au ricodiet de Tassiégeant; 3^ de n'être pas assez maniable, surtout depuis que les déplacements de Fartillerie assiégée sont devenus indispensables , par l'invention du ricochet, ce qui nécessite l'emploi de la chèvre et du porte-corps, etc., etc.
Les affûts de mortiers furent consolidés dans leurs assemblables par des enlrcloises massives, et on haussa un peu les ihisques à cause de la nouvelle position des tourillons.
On ajouta, en 4790, un lisdr au châssis d'affût de place Gribeauval , et la cheville ouvrière , au lieu d'être placée au heurtoir, le fut à ce lisoir, qui correspond au-dessous des tourillons et au-dessous de l'essieu des roues , quand la pièce est en batterie. Ce changement rend le châssis plus mobile , parce que le point de rotation se trouve placé à peu près au centre de gravité du poids que supporte le châssis ; la direction de la pièce est plus facile à donner; les semelles sont mieuiL soutenues et on économise le bois â plate-forme. On a essayé depuis , à différentes époques , de remédier aux défauts de cet affût, mais on est toujours tombé ,dans des débuts plus graves, en sorte que, ne le ren^srdant phis eonune susceptible de perfectionnements et vouiaBt cependant en voir un meilleur, on a renoncé à cette forme.
Le comité de Tartillerie a proposé , en 182^ , et a défiailivement adopté en iSâS, après des épreuTCs &ites en grand dans quatre écoles , l'affût de siège nonveaa
modèle , pour canons de 24 et de 16. Cet affût a très-bien résisté à toutes les épreuves et a Tayantage de pouvoir
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tirar jusqu'à i2® au-dessus de Thorizontiile et jusqu'à 4^ au-dessous. Il ne demande, pour sa eonstraction , que du
bois d'un échantillon facile à se procurer, et est exempt , jusqu'à présent, de tout reproche.
L'affût de siège de 24 doit aussi servir pcnur Tobusier de 0^,22. Les é|Nreuyes feites à Strasbourg, pour fadoptiôn de cet obusier, firent voir que l'affiit de 24 n'est pas assez résistant, les ctriers d'essieu et les flèches étaient mis hors de service après un petit nombre de coups tirés à la eiiarge de iSSO et sous un angle de 12 à i5^ On a reirforoé depuis les étrîers d'essieu et modifié leur bride, mais eda n'empêche pas la flèche de se casser par l'eflet du tir, et lorsqu'on voudra avoir de fortes portées , il sera prudent . de renforcer la flèche par une bride en fer et à oreilles t placée m dessous de la- fléebe, près du trou de la dieviUe ouvrière et maintenue par un boulon.
Le comité proposa aussi, en 1825, un nouveau modèle d'affût, destiné à remplacer à la fois celui de place çt cebu de côte de Gribeanval. Cet afHH, soumis à des éfH'euYeS dans quatre écoles , ne parut pas réunir toutes les conditions exigées; modifié en 1826, il fut soumis à de nouvelles épreuves et adopté en 1828; il laisse encore quelque chose à désirer sous le rapport de la solidité et de la résistance au tir ; il est cependant préférable à ceux qu'il est destmé à remplacer.
Cet affût a le champ de tir plus étendu que celui de place Gribeauval et égal à celui de côte;, il pmiet de tirer, sans déplacer la vis de pointage, jusqu'à 40® au-dessus de
rhorizontale , pour les canons de 24 , 16 et 12, et jusqu'à b , 6 et 7 ''au-dessous, selon le calibre; il présente moins de surface au ricochet et a une plus grande mobiUlé , il 'peut fecîlement tl^nsporter sa pièce sans avoir à eraindre^ de la verser ; (six chevaux suffisent pour conduire un affûi de 24 chargé de sa pièce, au moyen d'un avant-train). Sa
l>lale-(onné horkoalale se construit plus aisément et plus promptemeat que celle de Gribeauval ; on peut monter la pièce avec Taffùt sur son châssis sans chèvre, au moyen
d'une manœuvre de force facile.
Les canooniers sont mieux à couvert, parce que la plate-forme est horizontale et qae le châssis est moins éloigné de Tépaulement. Cet affût a encore l'avantage de demander moins de j)lace et de pouvoir se mettre en iiaiterie sans châssis , sur une plate-forme or<linaire ou à la prassienne, en y ayoulant noe poutrelle du'eetrice, élevée de O^^O au-dessus de la platcrforme, et de servir ainsi d'affût de siège ; enfin , avec lui , on n'a pas besoin de porte-corps *.
* On a essayé, en 1837, au Poljgane de Metz, st on ne pourrait pas employer TaffAt de place., nouveau modèle, comme affût de sicge, en le plaçant sur une plaie -forme ordinaire de siège. Cet essai ,4 parfaitement réussi pour les canoiib tic iG et de 12, même à la charge au tiers, en tenant les crosses élevées de o^/[0 au-dessus de k plaie -forme.
On a employé pour cela un heurtoir de 2"', 60 de lon^'ueur, o'",2i de iKiiitcur, et dont la largeur on dessus était réduite à 0°*, 18, et ou avait complété la Irauleur voulue de o'", (o <mi l'assemblant au milieu et à ses deux extrémités avec trois petites traverses de o'*',2i d equanissaga et de o'",65 de longueur. Cet assemblage , k entaillesy était de o^'^oi de profondeur sur chaque traverse et maintenu par une boime cbeviUe en bois.
L'emplacement de cette espèce de châssis sur la plate -forme était déterminé par la eonditîoa que le derrière 4e la crosse y la pièce étant . en battetie^ devait poser sor h miKea de la tratene du centre, et oa rempèchiit de trop se porter en avant en ^uaut sur la plate-Éome pu fort liteau devant celle traverse.
Ce châssis y commun aux deux calibres , conserve bien la direction du tir; on pointe presque aussi facilement que dans le cas ordinaire ^ en embarrant aux deux extrémités de la pontrdie directrice , et on remet le châssis en batterie en embarrant derrière la troisième traverse dans des entailles qui y sont pratiquées à cet cii'ct.
Quoique la surface totale de cet affût soit moindi e que dans celiii de Gnbeaoval» on ne peut pas cqiendan^ en coadore que les dianees de mise hor&de service, par le ricochet ennemi, soit dans le même rapport, parce que celui Gribeauval peut être atteint sans être mis hors de service , tandis qu'il n'en est pas de même pour 1» nouveau modèle, ne présente pas une masse anssi soKde. Le nouvel affliit a en outre le petit inconvénient de demander plus de temps , pour le- mettre hors de batterie , toutes les fois que Ton commence à tirer ou que Ton tire au-dessous du tiers du poids du boulet. Quant à sa ]^us grande moinlité» lorsqu'il est sur sa plate-forme» c'est vu iémmtBls^ dans le tir de nuit.
' Cet affût tire sa force de la Justesse de ses assemblages et de la résistance des lK>ulons.» et U est à craindre qu'il ne résiste pas long-temps, exposé à llntempétie des mdaêm^ principalement sur les côtes ; sa construction est ditïicile et les réparations ne peuvent être bien faites que par des ouvriers habiles.
tt n'y a point d'affût de place pour rdmsier de O^^â^^ celui à canon de 12 peut servir pour Tobusier de 0^,16.
L'emploi du fer pour affûts à canons remonte à une époque assez reculée, puisqu'on trouve la description et le dessin d'un affût de 24, dans Tédition de Saint-Remy » pubfiée en 1707; on y avait rémmcé depuis long-temps, rordonnanee de 1732 n'en fait pas mention. De nos jours , l'industrie ayant fait des progrès dans la manière d'extraire ie fer et de le travailla*» on a proposé l'adoption des affiits en fer, principalement sous le rapport de Péconomie ijpû devait résulter de leur longue durée. Cette proposition ayant été prise en. considération, elle a été résolue de la numiére la plus complète par des épreuves faites à La Fère vers la fin de Taunte 1834. > .
Trois affûts seuàblablcs à l'affût de place et cèle ont été
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. . mutais aux épreuves : le premier était en fer forgé ; le second en ter coulé avec des entretoises ea bois ; le troisième réimissaic des pièces de fer ei de fonte. Les châssis étaient
' composés de la même manière que leurs affûts.
Ces affûts, soumis à toutes les conditions ordinaires du. ' donnèrent des résultats satisfefeants. Le transport des inèoes sur les alfito et le^ renversement sur le pavé ne firent naître aucune observation importante, quoique le^ poids de ces affûts fût beaucoup plus considérable que celui des affûts ordinaires en bois. Ces^alEuits (moins celui en • fbttte qu'on savait d'avance ne pas pottvvôr résister) furan jmcposés aux coups d^une batterie à ricochet , composée de deux pièces de 24 et de deux obusiers de 0"*,22 , tirant à faible charge et à la distance de 400°*. XiCS chocs furent -
: l!erriblea,r.,; ,v:\;.;'^'^ ■ --vr-^..- .v -■ ' - . v' #Le8 systèmes en Ibr sont solidaires dans fontes leur» parties, invariablement liées entr'elles, rien ne cède, mais tout se brise ; le point touché est rompu , et ceux qui se trouvent en rapport direct avec lui participeni à sa ruine* Un seul coup peut mettre im affût hors de service, en te détrufseml à la fois dans plusieurs points éloignés du choc, il y a plus , les projectiles eux-mêmes sont cassés contre les parties les plus fortes et les plus résistantes, et tout ce fer lirisé avee violence saute ea éclats nombreux, pesants , portés dans toutes les directions à de grandes distances et capables d'y donner la mort. Un semblable matériel exposerait à trop de dangers les servants et les troupes du vminage.
v Lee/aitttres parties du matériel ont été créées on Kiodffiëes '
aux époques suivantes :
vJLe ciiariot porte-corps j&t la charrette de siège, en 1825..
Le teil^el^ à treuil , en 1880.
. La chévi^fi:4^ç, en 1840.
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Le ton[y[>ereau àbascule pour le service des établissemeliUy en 1834.
Le Tire-fosée unique, en i84i.
Le bateau, la nacelle et le haquet, en 1829.
§. — Devoirs généraux des officiers commandant ^artillerie dans unephee. — Un eomnuoidani d'artiUene est responsable envers le gouvemeor on commandant de la place de tout ce qui a rapport à son arme ; il doit , en conséquence, après avoir pris connaissance des ordres relatifs à Tannement et à Tapprovidonneni^t de k placée 4>roeéder à la vérification de linventaire général da matériel qui lui aura été laissé par son prédécesseur, sous le rapport des qualités et des quantités ; il s'assurera ensuite de Tétat des magasins et de leurs dépendances; il verra s'ils sont eonvenabloment plaeés , en assez grand ndmfore , assez grands, ete. ,'ete. ; si la collection des dessins en est complète, et s'il s'y trouve un plan général de la place et des environs. Cette opération terminée, il fera un rapport général an gouverneur eu ecHumandsoit de la place , dans lequel il fera eonndtre Tétai des boudies à fen , afiite , voitures , munitions et approvisionnements de toutes espèces , en indiquant les quantités manquantes pour ^porter Tarmcptent et Tapprovisionnement aux taux fixés par les ordonnances. Il aura bien soin de distinguer, dans ce rapport, les bouclies à feu , munitions, etc., etc., qui ne sont qu'en dépôt et destinées à ra])provisionnement de Tannée. Le double de ce rapport sera adressé au ministre de la guerre , en le pilant de compléter son armeiiient et ^ ses approvisionnements, au moins pour les objets difficiles à se procurer et qui ne sont pas susceptibles de se détériorer.
£n temps de paix, le personnel de l'arcillerie employé dans les places se réduit à quelques ofliciers ^ à qudquels gardes , mais dès qu'il y a apparence de guerre du cMé de la irontière où se trouve située la place , le commandant
. HunoDCCcmN. 25
d'artillerie doit, d'après la connaissance qu'il a du nombre de boudies à feu à mettre, en batterie et des travaux à exécuter par son arme, demander le nombre d'offieiars , sous-officiers , canonniers et ouvriers dont il a besoin pour la défense de la place.
Vl^ §. — Devoirs particuliers de ces mêmes officiers comme faisant partie du. eenaeil de défense établi par k ffmMçememr. — Diaprés les lois et réglemrats en vigneuft ' le commandant d'artillerie doit faire partie du conseil de défense établi par le gouverneur ou commandant de la place, dès que la place est menacée d'un siège, et partioipcr pior conséquent, sous sa responsabilité particulière, à toutes les mesures prises pendant la durée du siège. Ses nouveaux devoirs, communs à tous les membres du conseil, sont: d'avoir. le moins possible de communication avec l'ennemi, d'être sourd à tous le» bruits et à toutes les nouvelles qu'il lui ferait parvenir ; de forc^ rennemi à passer par tous les travaux lents et successifs des sièges ; de n'avancer par aucun moyen la reddition de la place, ne fût-ce que d'une heure, et de n'entendre parier de cqiilttlation, à moins de manquer de vivres ou de munitions, avant qu'il n'y si^ brèche praticable au corps de place et d'y avoir soutenu un assaut derrière un retranchement intérieur établi dans le bastion.
Après la reddition d'une place, tous les mendires du
conseil de défense, qu'ils aient signé ou non la capitulation , sont traduits devant un conseil de guerre , pour y rendre compte deieur conduite. Si la capitulation a.été himteuse, tous les membres du consdl qui n'ont pas protesté eoâtre et par écrit , lors de sa rédaction , sont condamnés à mort d'après les articles 1 et 2 , titre 111, de la loi du 21 brumaire an V (11 novembre 1796).
VU'' .§. — Etudes spéciales auxquelles Us doivent se livrer, empremM la eomaissanee des eonimunieatiûnÊ
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ei (iei- reêèmi/r€0S du pays , les relations de la place avec la frontière, les places voisines et les opérations deê qrmée&; la recotmaissanee détaiHée de tout le temrin eumrommit; l'exanm et Fappréeiathn de la vakur de» i différentes parties de f enceinte; la rédaction d*un projet complet d'armement et de défense, — Un commandant d'artillerie doit s'aUacher à bien connaiire les roQteSy canaux de Bayîgutîon, rtvièrea qui t>arlant delaplaoevoni vers la frontière > à Tintérieur on vers les places voiâfnes , soit pour faire venir le matériel qui peut lui manquer , soit pour évacuer le surabondant sur d'autres places , soit encore pfWr approvisionner Tarmée, soit enfin pour pouvottiiÉni^ rentrer .dans la place , en temps opportun, les ressoorccS^ qu'offre le pays environnant en charbon , soufre , salpêtre , fer et bois propres au service de l'artillerie , bois de blindages, etc., etc.» tant pcoir compléter ses appransionnemenis de défense ^e pour en priver Famemi* H doit aussi v par les mêmes modfe, avoir une connaissance parfaite de tous les établissements d'artillerie qui avoisinent la place, ' pour en faire enlever tout ce qui pommait être utile à J'eanemi en eas de siège. 11 doit e^eoi^e âvair des données générales sur le nombre d'ouvners bourgeois enfer et en bois dont les professions sont utiles à l'artillerie ; sur le nombre de manœuvres > celui des chevaux de trait et des vmtures de transpcurt que Ton peut trouver dans la plaoe et les^envîr^aM^rfiiHe- temps présumé qu il faudrait pour en < réunir un certain nombre. La connaissance de sa position parJEapport à la frontière et aux places voisines amjes et
^^^^î nécessaire, il doit^ même, avoir eerpUteef dëa données>généra]es sur leur forée , Imemstment et approvisionnement ; les distances où elles se trouvent entr'elles et de sa place , pour pouvoir profiter de toutes les eban^ces favorables qui se présenteront dfl^le fôle qu'elle est app^ée à jouer et aider le gouverneinr de
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ses conseils pour les secours à porter aux places amies , pour ea recevoir ; toiober sur les derrières de rennemi , couper ses comunmiealioiis etc. , elc. , 11 doit enfin connaitre la position des deux années beltigérantes.
Le conimaudant de rartillci ie doit faire par iuh-méme une recouuaissance détaillée de tout le terrain environnant jusqu'à la distance d'eavirott 3000 mètres , en £aire rapporter les détails sur une carte fàiénde , en^yanl soin d'y faire indiquer tout ce qui peut servir à la défense, connne marais, inondations, chasses d'eau, etc., etc., et s'il y a une rivière , sa profondeur > ses gués , etc. La défense étant subordonnée à Tattaque, â sera obligé, ponrdétemdnerla valeur des différâtes parties de la place > de dresser le jeHjrnal raisonné de l'attaque et de la défense , non pas pour tous les fronts , mais seulement pour deux ou trois , parce qu'àlaseuleinspciction, dttissareeonnsâssaBce* ilnepoona lui rester de l'inc^tude que sur la valeur 4e qadqnes fronts , son travail lui fera connaître le front le plus attaquable et le nombre de jours présumé de la tranchée ouverte. Il rédigera d'après cela un projet complet d'armemenl'et de défense, en supposant pour les approvisicNBoement» que Tennemi, attaquera par le front le plus fort , ce qui arrive assez ordinairement \ Il est beaucoup de circonstances que
* Ce précepte tiré de Vauban est ainsi motivé dans son Attaque des Places 7 page > 59 de Icdiliou de 1829, publiée par M. Augojat^ chef de bataillon du génie.
« Quand le Roi assiégea Valcncienncs (en 1677) , Sa Majesté n'ignorait pas que le front de la porte d'Anzin ne fut le plus fort de la place , cependant il la fit attaquer par là :
s» 1° A cause de la facilité des approches par la chaussée de Raismesy qui, étant pavée, amènerait toutes nos munitioiis depuis Dunkerque, Ypres , riUe, Dcm^ et Toumay, jusque» à h qoene de la tranchée , œ qui ne se pouvait partout ailleurs;
» 2? De la facilité d^yjOiir des fasoineft; 7 i^ant de grands bois près
26 CHAMTBfi PAKMJ£ft.
Ton i»e peut soumellre au calcul pour étahlir la durée 4li siège, telles sont pour la prolonger, les mines, les sorties,
secours imprévus « lesrelFaBchemeiits IfilérreidTs^ lés intempérm des swoos, ete., etpour l'abréger , rétablissemwil de la première parallèle plus près qu*à la distance ordinaire , les surprises , les escalades , l'aUaque de vive force du chemin couvei t^ les contre-mines, etc., ele. C'est donc en établissant une espèce de^^offlpeAmpt tien entre ees données variables, que te corâmadant d'artillerie pourra arrêter ses approvisionnements. Il doit cependant bien se garder de trop forcer ses demandes , caïr jontre la dépend eonsidérabié à lafoc^ cela enlfatee VEMr, il dok considérer que, si d'un côté â/estdmgereux pour la (Iclense de manquer de munitions vers la fm d'un siège , de l'autre , il est très- contraire au bien de TEtat et à Arbonneur de la garnison que Tennemi trouve dans k place , aprè« sa prise ; des ressotirces de teule espèce, pour faire le siège d'une autre. -'^ > , . . .>ç,- :
Son projet d'armement et de défense, étant complété, .4lltii serviKi à vérifler si celui arrêté précédemment doit être •bu non modifié j et, dans le cas de Taftinnative, il le soumettra augouverwwnr, qui rexamincra cratradictmremeiit avec celui existant et avec celui qu'il pourra faire dresser par le commandant du génie, et ils arrêteront ensuite
de là qui pouvaient ibondàianeBt fournir toutes celles doBt'Oa ««lit
besoin;
Et y (le posToir «ontrevaller , comme nous fimes^ par k trandiée,
toute celle partie qui s*ctend depuis Tinondatioiï au-dessous de la placent
jusqu'à celle au-dessus, clc. , etc., de sorte que 8*il se fût présagé un grand secours, le Roi aurait pu, en renforçant la tranchée de deux bataillons et de trois ou quatre escadrons , lever tous les quartiers de ce côlc là, qui faisaient les deux cinquièmes du circuit des lignes, paur renforcer son armée et se présenter aux cnuemis; sans que les attaques eussent cessé de iaire leur cheoiiu. »
déllnitivcmcnt , tous los trois de concert, ranncineiU cL rapprovisioniiemcnt de la place.
YIH" — Diviaion des opérations de la défense en lyois périodes , 7ion compris nm^estissement correspondant aux trois périodes de L'attaque» — Presque tous les auteurs militaires, qui ont écrit sur l'attaque et la défense des places, ont divisé ces opérations en trois périodes , non compris celle de l'investissement qui se passe , pour ainsi dire, en préparatifs , de chaque côté. La première depuis l'ouverture de la tranchée jusqu'au i)arfait établissement des batteries assiégeantes , la seconde depuis rétablissement de ces batteries jusqu'au couronnement du chemin couvert, et la troisième depuis cette époque , juscpi'à l'assaut au corps de place. Cette division parait d'autant plus devoir être adoptée par l'artillerie qu'elle correspond aux grands mouvements du matériel, et que l'on ne peut appeler période , le déplacement de quehpies bouches à feu ou un simple changement dans la direction du tir.
L'armement primitif en artillerie doit nécessairement changer à l'époque de l'ouverture de la tranchée , puisque cela indique le front d'attaque , il peut rester le même jusqu'à l'étabhssement des premières batteries assiégeantes, ordinairement placées dans la deuxième parallèle. A cette époque l'artillerie assiégeante prenant la supériorité que lui donne le nombre de bouches à feu mises en batterie et leur position , l'assiégé est alors forcé de retirer son artillerie des points les plus exposés, et de la disposer de manière à pouvoir s'opposer aux progrès des travaux subséquents de l'assiégeant , jusqu'à ce que celui-ci ait couronné le chemin couvert ; mais comme dès ce moment l'ennemi , maître du chemin couvert, pourrait tenter l'escalade au corps de place , on est obligé de comprendre dans cette période une portion de l'armement de la troisième, alin de pouvoir s'opposer à l'établissement des batteries de brèche
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et contreèatteries , les combattre et défendre les fosses. Il ne reste donc pour la troisième période qu'à s'opposer à la desceote et aH passage des fossés et à défendre les brèches , et on complète son armement en amenant snr les fronts attaqués toutes les bouches à feu dont on a besoin et que Ton prend parmi celles devenues disponibles » ou parmi celies des ouvrages hors des atfaques-t
^^pv ^^pv v^pv fp^pv v^pv v^pv w^p* w^pv ^p^pv w^pv v^pv v^ipv ^^yv v^pvv^ipw v^^v f^p^ ^VP* V^pv v^pv
CHAPITRE II
APPHOVlSlONNElifiNTS D£S FiACËS
EN BOUCHES A FEU, MliMTIONS ET ATTIRAILS DE TOLTE ESPECE.
IX® §. — Principes après lesquels le nombre de bouches à feu nécessaire à la défense doit être déterminé, — D'ajprès la division que nous avons admise des places etL trois ordres , rien depliis feciie , au moyen de qadques principes d'exp^iénce ou de <^nvention , que de déterminer le nombre de l)ouches à feu nécessaire à la défense de chacun d'eux et d en déduire celui de chaque place en particulier , contre une seule attaque» si ces places étaient régulièrement fortifiées , c^esVà-dire composées d'un nombre donné de bastions et de demi-lunes ou couvre-feees , en supposant d'abord tous les fronts également attaquables, et ilBâsant abstraction des ouvrages détachés , sauf à modifier conyenid>Iemcait ensuite , ce premier armment ; mais la plupart de nos places né se trouvent pas dans ce cas. On sait au contraire que, voulant mettre à profit les vieilles enceintes , chaque ingénieur a adopté » selon son système » la fortification moderne aux aneî^uies places; en sorte quHl est impossible de régler, par des principes généraux, Tarmement de chaque ordre de places , et qu'il faudrait le déterminer pour chaque place en particulier. On sent qu'après un pareil travail on n'aurait pas besoin d'un cours suriVmement te pkees 9 mais aussi comment enyédier
30 cDAnm ii.
qu'il ne parvint à lu connaissance des étrangers. Réduits doae à la nécessité des hypothèses , nous allons rapporter leS'éijlMom des auteurs militaires qui ont 'écrit snr cette nmtièi^Vét nous en ferons rapp]icationàrhexagonerép;ulier, sans extension de dehors , tel qu'il est tracé sur la planche première. Cette apphcaiion ne doit être regardée que comme on aperçu la marche à suivre et pour servir de guide dans la rédaction d'un projet de défimse , qui ne saurait être exact dans la pratique , on ne saurait trop le répéter , que lorsqu'il est lait sur les lieux et pour chaque pfaice ea particulier.
Va^n nous a laissé le premier , des tables indiquant le noDd)re de bouches à feu nécessaire à la défense des places , depuis le carré jusqu'au polygone de dix-huit côtés, sans en déterminer l'emploi , et sans donner les motifs qui M. avai^ servi de guide , en sait seolemeni qn'eUes sont conformes à ce qui se pratiquait alors dans la guerre des sièges , dont il avait fait une étude particulière. La loi d'accroissement de ces tables est facile à saisir , il admet dnq espèces de pièces et après avoir fixé à 40 canons , l'iarmement dlu carré , il Faogmente de deux pièces par calibre ])0ur chaque bastion en sus , jusqu'au dodécagone , ce qui lait dix pièces d'augmentation , quïi réduit à huit à partir dn p^gone de treize côtés jusqu'à celni de dixrhuit, le noBibre ée pièces de restant le mèsie. Four les mortiers il en admet de 0"S32, de 0"*,22, et des pierriers de 0'",40, et en met dix-huit pour le carré , six de chaque espèce , qu'il augmente de deux par calibre pour chaque bastion en sus ^ jusqu'à l'hexogone, nmnlnre qui reste le même ensuite , pour les places au-dessus.
Cormontaingne ne trouvant pas les tables de Vauban sufOsamment détaillées et voulant prévoir le cas de deux, attaques liées ou si^parées » a cherdié à d^erauner le nombre de baudies à feu tfécessaire & la «Utese , par
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remploi raisonné qoMI en donne , et nous a aussi kdssé
des tables. Parlant des besoins de la délensc, il pose en principe que l'assiégé ne doit faire usage de son artillerie que pour s^i^pos^ aux progrès des attaques , sans chercher un combat d'artillerie contre artillerie , comme trop désavantageux à l'assiégé , que lorsqu il y est forcé vers la fin du siège , au moment où il peut espérer de lutter avec avantage , l'assiégeant ne pouvant alors lui opp^er quHin petit nombre de pièces , limité par le terrain où il se trouve. De là vient le petit nombre de bouches à feu qu'il demande et les relirades successives de son artillerie vers .les lianes et les courtines du front d'attaque. Il porte Tarmement del'hexagonerégulier, sans extension de dehors, à 56 canons et 23 mortiers, obusiers et pierrîers, conseillant toutefois de porter le nombre de canons à 46 , quand on le pourra t, tant pour armer les cavaliers s'il y en a, ou les ouvnpf que pour reD^i^^
mises l^li^ '^^^ le leo. âê Feméia^^ par Peffet du tir. La loi d'accroissemènl est de dix pièces par bastion en sus jusqu'au dodécagone inclus , il le porte à cinq pour le polygone de treize côtés, à 15 pour celui de quatorze et continue de le porter à dix pour les polygones au-dessus. Pour les mortiers il les porte à 25 au moins et à 28 au plus pour roclogone , nombres qui restent les mémes.pour tous les autres polygones...
^ Il y a probablement une erreur dans ce tableau / car il éBt dit dans le texte , « il convient généralement de mettre deux pièces de plus de chaque calibre , c'est-à-dire 10 pièces en tout pour chaque front au-dessus du cai'ré jusqu'au ^^dodécagone, comme le Mt M. de Vadban; mais il £siuf ^fiodérer cette progression pour les places plus grandes que dd«se fronts , attendu que l'ennemi ne peut pas les inquiéter dans tout leur, circuit lorsque les attaques sont commencées, et que ont plusieui^ fronts à l'abri de toute
insulte. »
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La commissiœi .mixte de Fan 7 dont nous avons d^ parlé dédda-que Tannement en artillerie serait ; savoir :
Pour les i)laces de premier ordre de 100 à 150 bouches à feu.
' Pour les places du second ordre dé 70 à 90 bouches . à feu.
Pour les places de troisième ordre de 40 à 60 bouehes
à feu.
Pour les forts et postes de 12 à 40 bouches à feu. Bonsmard, dans le même cas de Fhexagone régulier » porte au maximuin le nombre de canons à 60 et celui des
mortiers à 28 , ce qui correspond à peu près aux bases de Vauban , pour armer plus forlcment les faces des ouvrages de l'attaque , et pouvoir combattre Fartillcrie assiégeante , pendant le temps qué ses coups ne sont pas assez bien assurés , ou bien profiler des faulcs qu'il i)ourrait faire, , sauf à retirer ensuite son artillerie > à peu i)rès comme Cormontaingne , quand Tennemi prendi*a la supériorité. R croit que le minimum ne saurait être au-dessous de 40 canons et 48 mortiers ou pîerriers , ce qui ne rendrait en rien la défense dilTcrcnle , dit-il , au moins jusqucs vers les sept à huit dei niers jours du siège , si l'on avait assez de munitions pour pouvoir faire, avec ce nombre de pièces, le même feu que dâns ie premier cas , c'est-à-dire leur taire tirer 30 coups par jour à chacune , au lieu de 20.
Carnot dans sa défense des places fortes , veut que celles du troisième ordre et même quelques-unes du deuxième né sotent misés qu'à Tabri d'un coup de main , , qu'elles ne soient pas par conséquent pourvues de grosse artillerie , réservant tous ses moyens de défense pour les places du premier ordre qui seront par là mieux approvisionnées en hommes, en armes et en subsistences , et plus capables de couper les communications à Fennemi et intercepter ses convois , que ue le pourraient faire huit
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à dix autres petites places. Et si cependant dans le nombre de ces places secondaires, il s'en trouvait quelqu'une qui, à labon de sa position on de son objel particulier, exigeftt par drconstaaees , une défènse prolonnée , il ftiodrait y faire un camp retranché pour en augmenter la capacité , et la traiter comme place de premier ordre. Il croit que 100 pièces de gros calibre doivent suffire pour les plus grandes plaees , parce qa'avec ce nombre il y a quoi bien garnir les flancs des bastions de trois fronts d^attaqtie , et d'en avoir encore 40 pour les faces et les pièces collatérales ; mais il voudrait qu'il y eût au moins 200 pièces de bataille et un .grand nombre de pièces d'une livre de balles, courtes et légères y pour qu'on puisse en un instant les transporter à bras, les placer et les tirer sans plates -formes, tantôt d'un . point, tantôt d'un autre. 11 voudrait encore autant de mortiers, autant d'obusiers et an moins antant de pieiiiers qu'ils y à de gros oonons. . ^ y^^ .
..Dans un mémoire publié en f826^ par nb capitaine du génie , rédige sous les auspices et d'après les idées du lieutenant-général Rogniat, dont il était raide^de-camp, se tron voat i^pportées les o|Hnions de presque tous les aitfenrs qui ont écrit snr Farmement des places ; cherchant à Mre . un choix parmi ces opinions , dont quelques-unes impriment, dit-il, contradiction, il s'attache à celles de Vauban ainsi jeiprimées ; « Dès que le front d'attaqne est connu, 9 le gouverneur éherehera à opposer , s'il est possible , on » plus grand nombre diirtillerie aux batteries assiégeantes :» £t dans un au Ire passage: «D'abord que le gouverneur «aaiuia Kçoté de l'attafae, il font qu'il y lasse mener le '»pius diT^aniolis qu'il pourra. »
En faisant l'application de ces principes au dodécagone régulier fortifié selon le troisième système de Cormontaingne, l'auteur est conduit à demander pour son armement 271 . bo9i#^esi à fttfîppittt^^ 180 que Vauban denumde dans
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ses tables , pour son dodécagone. Il cherche à moliver 'oette grande augmentation en disant que , les demi -lunes •et les bastieiu 4e Va^m ofiùraieat besmemp moins d*emlilaoeoMSit pour IWifilerie que ceux de Cennonfaingne, que les faces et les flancs des hastions et même les courtines étaient plus exposés au ricochet, ^t qu'en général, la fortification se prétait moins à nn grand développemeni d'arliUerie.
Ce ii^est pas rempkeemieBt qui manque pour raititteiie dans une place fortifiée selon Vauban , ce que Ton reproche à son système c'est d'ef poser au ricochet à peu près toutes ]i» lmBdese84Himige8 et de ne donner aucim moyen dé •ooAsemr sC^ement en batleriè, sur le front d'attaque, quelques bouches à feu, jusques à la fin du siège ; et sous ce rapport le système de Cormontaingne n'offre pas de grandes. améUmUions, Ce ne pwt être Gk effet que dans des eireonslances bien particuKères que les demi -lunes peuvent couvrir , par leur saillie , le prolongement des faces des bastions, aussi doit- on en général, regarder les faces de ces basti<His comme ricochables.
Les avantages de ee système' se réduisent-^ empéeiier que Tassiégeant ne puisse attaquef le bastion en même temps que les demi-lunes qui le couvrent , mais elles sont plus en prise au feu de Tennemi, et exposées presque seules à loos sea offrais ; ear les ouvirages eoUatéranx no les dèfett^ dent pasimssi bien que dans le système de ¥ai!iMni, aussi est-il nécessaire qu'elles soient plus fortement armées , ce en définitive revient à peu près au même , pour le nom bre- tolal>de boiiches à feu à mettre en btlerie.
L'âuteur met en batterie toute sa grosse arliyflrieà la fois, sur les faces et les flancs des basdions , les courtines et les demi-lunes de Tattaque , ainsi que sur les faces des ouvrages * ooUatêran qin y mit vue, pour eombattre les premières bittériies de rennmâ ^ s'opposèr aux progi^ des attaques ,
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fl couvre ses pièces , de deux en deux., jhw' des traverses , .^ur toutes les faces xicocbables»
On trouve dans ce méoioire» les bases admises par la jCommiiWHi mixt^ d'offiders d'arliilerte et du génie créée en 1814 pour déterminer Farmement des différentes places .du royaume , qui nous serviront aussi de guide. . On regjarde en général comme une donnée de rexpérience« yanni les offîcîers de Vartilkorie, ^'à la distance ordinaire où Ton établît la troisième parallèle, ou depui» que Fassié* géant marche à la sape que , sur trois coups de canon tirés «ur une téte de sape > un porte , sur les trois ou quatre pre? iniersi^ioaB» et qnecela relarde sa eonstruetîon dWquacl d'beiire, d'où il s«it qu'en tirant douze^ coups par heuresnr une téte de sape , elle ne fera aucun progrès , au moins pendant le jour, c'est-à-dire environ 16 heures sur 24. Or^ on ne chemitte en général que sur trois capitales à la fois ; €qBf^)^^jf/B^it^^ dose tirer coups
pur beure , ce^e Ton peut fidrei^Bémentavee huit pièces j Jtfais eu égard à la nécessité de pouvoir disséminer les feux et de répondre eu même temps à ceux des premières batteries a^aiég^tes^unoQibr^de builf fu'il étaUH ordinairement dans la deuxième paralltie, nous prendreiia 16 bouches è feu, plus deux sur chaque face et sur chaque flanc des bastion^ de Tatti^qiie^ plus enfin deux sur chaque ilane des |^9isi|an% e^lllk^ siir^lies fam djes denû-laiiea eollàrt tiii»les«eft«lCMii^40bo^^ ^ ^X*^§. — Contre deux attaques liées ou séparées, — * Avant de dresser le tableau du nombre de bouches à feu ^lppps}4fg j»-^^'<M;°^^P^ d'une f^G^quelconque contre une %tlaque » K^ûp, 0$m rapporter Topinioa de» ^ di;rOff» JHenrs dont nous venons de parler , sur Farmemait eonlre • deux aî.uques liçjçs jél^arées
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attaques liées , moitié en sus de son armement primitif, et pour deux attaques séparées , à partir de l'octogone seulemeat, il en prend à peu .pré» le douUe.
Bottsmard dit en parlant de l*hexi^|0âe régulier « <m eonçoit que s'il devait être attaqué sur deux de ses fronts , on ne pourrait employer sur chacun d'eux une artillerie semblable à celle que nous lui ayons donnée , par la difficulté de fournir à cette artillerie assez d'iiommes etasse^ de munitions pour la servir , c^est pourqnoi nous pensons qu'il vaudrait mieux tâcher de résister aux deux attaques à la fois , avec rartilierie de cet exemple , en la partageant de maniéré à avoir à Tattiique principale et la plus aérieiisè^ les deux tiers dn eanon et des mortiers de diaque caia^« et Tautre tiers à la fausse et moins dangereuse attaque ; ou si elles sont également sérieuses, on partagera entr'elles son artillerie par égales portions.
Au reste , pour détjn*miner préeisâBent la quantité d^ tillerie qu'exigerait la défense d'un semblable hexagone , susceptible de deux attaques , on devrait examiner en détail les besoins en artillerie de chacune de ces deux attaques , en un mot, traiter dmeune d'elles eopartiimlier, comme nous avons traité oeUe qui vieftt de nous oocnper ; seulement il ne faudrait pas perdre de vue qu'il serait difQcile» peut-être même impossible, de réunir dans une place d'une si M>le4te»diie^ moyens » eamunîtians , el smlont en hommes , suffisants pour un smrioe ^Mtitterie, double de celui que nous venons de détailler. En conséquence y nous pensons qu'on ferait fort bien de s'y restreindre pomr ,^^|piie attaque aux deux tiers de ce qiie nous avons èa^Uè^ à' répondre à ralta<pie unique qpie mras avons supposée.
Et ailleurs il ajoute : quelle que soit la grandeur d'une pls^ f elle ne pourra jamais opposer à l'attaque qu'on en fil: par un de ,se$ fronts , que l'artiUene que ^emetA
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porter les ouvrages qui ont action sur cette attaque. En sorte que, si par son irrégularité, la placela plus grande a un de ses fronts qui ne soit soutenu que par ses deux collatéraux , la défense de ce front n'emploiera que la même artillerie que nous avons employée à la défense du front attaque de notre hexagone , seulement , comme la grandeur de la jdace ayra donné lieu à un plus grand approvision^ nement de munitions, cet approvisionnement pmnettra de faire un feu plus vif , et plus capable de mettre quelques pièces hors de service ; aussi fera-t on bien, dans ce cas , d'i\jouter au nombre de 8e!^ boudies à feu eh activité , une ou éem pièces de rechange par calibre (il ai admet de. cinq espèces). - : . -
Mais si , au contraire , tous les fronts attaquables d'ulàe grande place sont disposés de manière qu'ils puissent être défendus par de Fartillerie placée sur d^autres fronts que ceux inunédiaieiiRfit colkléraux à chaque front d'attaque, il est clair que , pour tirer parti de cette propriété , il faudra régler en conséquence Tarmement en artillerie de cette j^ce, et dans Tun et Tautre cas, si elle est susceptible de deux attaques , il feii Ati avoùr égard , bien plus qu'à la grandeur de la place , au nombre et à Tctendue de ceux de ces ouvrages qui ont action sur chaque attaque, et surtout à la quantité d'artillerie qu'où y pourra feire agh* utileDient ieontre die." ^ ^ * ^ ^ - - ■ *
V L'auteur du mémoire sur l'armement des places , dans le cas de deux attaques liées ou séparées, admet les bases de Bousmard rapportées d-dessus.
XT'S. — Tableaia iV^ 1 tki nombre de bouchée à feu 0eeiêaire à la éè^Me €me place , eoMte une seule €^tafùe et contre deux attaques liées ou séparées, — Bouches à feu de caînpagnfi. — Fusils de rempart . — Pour trouver mamteiiKM^MMttent néoessake à la défense Urne place qudconque , oiÈlHftm mite attaque , contre deux attaques
iiées ou séparées , d'après le principe qu'il faut 15 bouehes à fea par capitale de i'attaqoe , nom ierons renarquar qti^ime seule iMaque oon^prend t^oia cq^itateB, de» attaques liées en eomprenncnt cinq, et deux attaqueç séparées, six. Nous ajouterons à cet armement, un peu
* plus de mortiers qu'il y a de canons et d'obusiers , atin de aoppléer poff lenoîid^re à k plos grande ineeslitude da leur Ifa*, plus enfin quelques bood^ à fen de eampagne, pour ,lcs sorties, et 12 fusils de rempart par capitale de l'attaque des attaques , pour éloigner les officiers en reconnais-
. 8anëe,etJapalicedudAort, etiioaawrwia:
I. TahUa» du nmhrt i(« bowhm à ftu néemairê eqtUre M«^. oMtt^ H contre âeM aflojiMt liéei ou âéforéei*
_ DÉSIGNATION
ROMnat j» BOOCIIBS A Fig
dtt l'espèce
•M BONK» â fn.'
(leui atUqiiei SéO*
Prèrrl«n (pour mim^) , .
Sont coniprîi danr !«■ olituirra «t
ai
, BoBcbct à r«t 4« «Miipigoe.
;^^touaees.aDiBbre6 resteûl les m^Qiaa» qaeiie que soitla grandeur delà plaoe, et pour avoir le noodire total d'obosler^
nécessaire pour la défense d'une place quelconque dont les fronts, d'attaque s«n^ déterminés, il suffira de leur i^ionter* par «{.emple, sfai obnaiera . par baot i^ p el aa deptt-lMiie, poar .ceu sant pas aowf riw dasa '
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. Tattaque ou dans les attaques. Nous ferons remarquer qv'il n'y a ^'à partir de Toelogone qu'il peut y avoif deux attaques 8^Mdrée$.
WV %. — Détermination du maximum de VanmmmU • d'une place quelconque. Tableau général 2 pour ' tarmement d^une place quelconque. — Mais cette seule ^ condition d'armer une place dont les fronts d'attaque sont . connus , peut ne pas suffire pour son armement pendant toute la durée \éu siège ; nous allons en donner une autre ^ estimation, à l'époque de rinYf!Sli8Sfta»^.p^, qui est celle -^qniil^mande le plus^ noodmux lurmanent , quand tous les fronts sont attaquables, et nous aurons le maximum de canons et obusiers nécessaire à la défense d une place. Considérant ensemble une denii-lunc et un bastion , nous auron» à armer» deux capitales, quatre faces et deux flancs, et si de plus on fiiit ^tenti<m qu'il est indispensable de iléfendre de dessus les faces des bastions , les fossés des surprises et des escalades , cela nous donnera dix points où Ton ne peut mettre moins d'une pièce ou un obusier à.chacim. On conçoit que ee nombre croissant avec celui. >de8 cfttés des polygones peut , dans la pratique , être restreint par le plus grande nombre de chances qu'on peut y rencontrer pour rendre quelques fronts inattaquables, fi c'est eequ'a £ut Yauban ; au contraire Cormontaingae, ou y ].plutôt celui qui a piMié ses ménmres, est resté entre 6 et 9 -
pièces par bastion , dans le cas d'une seule attaque , entre • . ,1^ et 14 dans le cas de deux attaques liées et est aOé jusqu'à i 9 dans le cas de deux attaque^ séparées et toiyours ' en augmentant , ce qui l'a conduit à un armement bon de • ; proportion, avec les ressources ordinaires de rartîllerie, et on peut dire avec ses besoins. Il semble qu'il y a encore
tables y l'armement nécessaire contre dieux iaii^^ n'est égal au double de rmnp- /
ment prinBf^jlintre une seule attaque qu'autant qu'H est .
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tout dirigé contre les progrès des traveaux de l'assiégeant , et dans le cas contraire , il faut d'abord en retrancher ce qu'on appelle armement primitif ou de sûreté et doubler seulement le reste.
II. Tableau du nombre de bouches à feu nécessaire pour V armement des places, depuis Vhcxagone jusqu'au polygone de dix-huit côtés.
Ui
Noinlirii colittanU.
Obusiers .Mortiers Obusiers orlîers /Obusiers /Morlierg
ÏObasic llorlie (Ob (Wo fObui (Mon
f'Obnsi JTorti(
SObusicr; Morliors
iO
cru rs
usiers rlicrs Obusiers icrs ers rliers cr?
'Obusiers ^Mortiers
! Obusiers Norliers
i Obusiers Mortiers
(Obusiers Mortiers ^Obusierî |Morlier8
MOMBRE DE BOUCUES A FEU CONTRE
une seule «Itaque.
> Si
lU
deux attaque* liéea.
Si
deux attaque* «cpaié'-'i.
VAUBAN
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On voit par ce tableau que les 10 pièces par bastkm ne
suffisent pas contre deux attaques liées ou séparées, jusques et y compris le décagone , (}ue Ton serait oblige de les augmenter ou de mettre quelques bouches à feu de campagne sur les remparts, pendant Pinvestissement, qu'audelà elles sont plus que suffisantes et qu'on pourrait les réduire à peu près à 5 d'augmentation par bastion, à partir du duodécagone inclusivement.
XUI'' §. — Choix des calibres. — Pour le choix des calibres nous ferons remarquer que, s'il faut des bouches à feu à longue portée pour forcer Fennemi à établir ses camps le plus loin possible de la place et contre-batlrc ses batteries, il sufût d'un petit calibre pour tirer sur les travailleurs et les tranchées, ce qui s'accorde ayec la facilité des transports et Téconomie des munitions si recommandée et si nécessaire dans la défense.
La première condition peut être aussi bien remplie, ui ce n'est mieux , par un obusier à longue portée que par un canon , puisqu'on a d'abord le choc du projcc:^le puia $es éclats ; une observation d'ailleurs fort importante , c'est que l'assiégé ne doit tirer à boulet, avec (!u gros calii)r3, que lorsqu'il y est pour ainsi dire forcé, aDn d'éviter d'approvisionner ainsi lui-même l'assiégeant, en gror« projec'Jles et l'oMiger à faire venir tous ses approvisionnements de loin ; tandis que les obusiers n'ont pas ce désavantiigc , puisque la plupart des obus éclatent.
Dans la défense, n'ayant ùl tirer que contre des terres • frsdchement remuées, le canon de 16, ayant à peu près la même portée et le même enfoncement que edui de 24, aura la préférence, parce qu'il consomme moins de poudre, qu'il est plus facile à transporter et à manœuvrer et qu'il n'offre pas àl'assi^eant, quand la pktce est prise, bi même ressource , pour réparer ses pertes et entreprendre un nouveau siège. Nous prendrons l'obusier de 0'",22 pour
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eoneoiirir aret le canon de 16, à remplir ce preraacr
but.
Pour tirer sur les travailleurs , les tranchées et les boyaux de communication, tant que ees ouvrages ne sont pas terminés y un plos &ible calibre suffit ; mais au lieu de prendre des canons de 12 on de 8, nous choisirons les obusiers de 0™,16 et de 0™,1I) dont la justesse et la portée sont suffisantes pour pouvoir entrer en action dès Fouverturc de la tranchée , ils portent d'ailleurs mieux la mitraille que les canons. Un autre motif qui nous détermine dans ce choix , c'est que Tassiégeant pourrait à la rigueur convertir les boulets de 12 et de 8, si nous lui en fournissions, en boulets de plus gros calibre , au moyen d'un fourneau portatif.
Pour inquiéter Fassîégeant derrière des obstacles naturds dont il pourrait profiter , derrière les épaulements des batteries, dans les tranchées finies, etc.^ nous emploierons les feui courbes.
Avant de nous prononcer sur le dioix des calibres des mortiers , nous ferons remarquer que , si les portées moyennes diffèrent peu entrcUcs, avec la même charge, ' soit que Ton pointe sous l'angle maximum, ou que l'on pointe 5 degrés au-dessus ou 5 degrés au-dessous de cet, angle; les effets produits par le projectile sont' bien différents. Ainsi, quand on veut enfoncer un magasin à poudre, par exemple » si I on craint que les effets du calibre que l'on ençloie, ne soient pas assez puissants , on pointe sous rai^e de 49 degrés ; si on veut tirer sur des troupes, dans les' cas ordinaires, on pointe à 44 degrés ; mais si par la nature du terrain ou par suite de fortes pluies, ou bien par suite du trop petit diamètre de la bombe, on craint qu'elle entre trop dans la terre et ne produise plus des éclats dangereux , on tire alors sous Fangle de 39 degrés. l.a trajectoire sous ce dernier angle est tout à fait surbaissée
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el M rapproche de la ligne droite dans sa branche ascendante, mais dans edie descendante, elle est assez courbe pour tomber dans les batteries , sur les plates-formes , et dans les tranchées, à l'endroit où sont les troupes, en passant par-dessus les cpaulements,. du moins jusqu'à la distance d'environ 70" à 60*", et plus près, il faudra toujours tirer sous Tangle de k9^.
Pour forcer l'assiégeant à éloigner ses parcs et ses dcpùts, enfoncer les magasins à poudre, etc., nous prendrons le mortier de 0*^,27 à la Gom^, de préférence à celui de 0^,52 , par les motifs déjà rapportés ; pour les portées moyennes, lancer les balles à feu, etc., nous prendrons celui de 0'^,22 aussi à la Gomcr ; enfin, pour inquiéter les travailleurs et les troupes qui les soutiennent, nous prendrons le^ mortier de C^siâ à chambre cylindrique, d^une portée ordinaire de 300 mètres.
Nous ajouterons à cet armement quelques canons de S de campagne et quelques obuslers de 0^,15, pour les grandes sorties «t enfin des fusils de rempart pour forcer les officTers de Tétat- major à faire leur reconnaissance de loin, et pour la police du dehors.
XIV" §. — Répartition des calibres. Tableau ^ de la répartition et de la proportion des calibres pour ChexO' gone réguHer. ~ Pour la répartition des calibres , nous prendrons le tiers du nombre total des boodies à fea destinées aux ouvrages de l'attaque ou des attaques , en canons de 16 cestrà-dire 15 contre une seule attaque, 22 contre deux attaques liées et 26 contre deux attaques ^ séparées»
Nous prendrons aussi pour les ouvrages des attaques un tiers d'obusiers de 0"S22 , un sixième d'obusiers de O^'^iG et un sixième d'obusiers de 0'^,1£». Le reste des obuslers pour les trois calibres variera avec là grandeur de la place, dans les limites étabUes par les paragraphes XI et XU,
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Les canons de 16 et les obusiers de 0'",22 commençant leur feu dès Tinvestissement , si on prévoyait que par la durée du siège on fût obligé de tirer avec ces bouches à feu un nombre de coups qui dépassât le restant de leur durée , il faudrait en prendre de rechange.
Les mortiers étant destinés à succéder aux canons et aux obusiers des attaques , nous prendrons à peu près autant de chaque calibre qu'il y a de canons de 16 , d' obusiers de 0"\22et d'obusiers de 0"^,16 etde0",15, faisant porter Taccroisscment demandé en mortiers, sur le plus petit calibre à cause de sa destination et de sa petite consommation eu poudre.
D'après cela nous aurons pour Tapplication à Thexagone réguher :
N® IV. Tableau de la répartition et de la proportion des calibres pour V hexagone régulier, contre une seule attaque.
DÉSIGNATION des bouches à fen
TOTAL
lo
fj
Pierriers {pounném}') 40^
I noi.c».e, i r*u j Canons de. 8
II d. camp.,,... j Obusiers de 15<=
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On a pris pour la batterie de campagne 4 canons et 2 obiisiers» non pas parce que c'est Fosage, mais parce que cette batterie étant destinée principalement à soutenir Jes
grandes sorties, on peut avoir besoin de faire un feu trèsvif et que dans ce cas les pièces ont Favantage sur les obusiers*
XV* §. — Armement des ùmrages détachés^ Les ouvrages détachés recevront un armement analogue à celui que nous donnerons à ceux du corps de |)lace , c'est-à-dire que nous armerons les places d'armes saillantes du chemin couvert quand Tattaque sera connue, de trois obusiers de 0°^,1S et celles rentrantes de deux mortiers de 0^,22.
Chaque demi-lune d'ouvrage à corne recevra un obusier. de O^.IG et deux obusîers de 0"*,15. Chaque demi-bastion , un obusier de 0"',22y et deux canons de 16 au saillant, et un à deux obusiers de 0^,22 sur chaque flsuac. La courtine, deux mortiers de 0"\22 et deux canons de 16 , si Ton voit par la trouée entre la demi- lune et l'épaule du bastion.
Les lunettes seront armées de trois obusiers de 0"*,15.
Cet armement ne comptera que pour les 4rois quarts dans Festimation que Fon itera de eelui des ouvrages en arrière. *
Les fronts qui seront couverts par une inondation, des marais impraticables ou tout autre obstacle niiturel ou arti» fidél , ne recevront de Fartillerie qu'autant qu'il en fendra pour éloigner l'ennemi et gêner ses communications. •
XVP§. — Approvisionnemenls en munilioiis, outils et maiériam de touté eepèee. Tableau 4 des içipfootitdfinements en prqfeetilee 9 poudre, etc., ete., affûts, armements et assortiments, voitures, artifices, etc., etc.— Les approvisionnements en munitions doivent être calculés d'après les besoins de la défense, mais on doit avoir égard, dans cette estimation, à Fétat des boucbes à feu. La durée .aetuelle des gros canons est d'au moin» 3700 coups, cdie
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des obusiers et des mortiers reste fixée à 800 coups, cellt des pierriers à 1200, et celle de petites pièces peut aller jusqu'à 3000.
S'il est difficile de déterminer d'une manière précise , le nombre de bouches à feu nécessaire à la défense d'une place, il ne Test pas moins de déterminer leur approvisionnement; on conçoit en effet que la connaissance de la durée du siège ne suffit pas , qu'il reste encore à fixer le nombre de coups que chaque bouche à feu peut ou doit tirer par jour et par nuiu Sachant , par exemple , le nombre de coups que Ton peut tirer de jour pendant une heure, on trouverait facilement celui que Tpn peut tirer dans un • jour, mais cette connaissance ne nous conduirait à rien puisque toutes les bouches à feu ne sont pas dans la même position et que pour celles qui a'y trouvent, leurs relations avec les attaques ne sont presque jamais les mânes, qu'elles doivent tirer avec plus ou moins de vivacité, selon les mouvements de l'assiégeant et selon les différentes périodes du siège; ai. sorte que Ton serait amené à calculer les approvisionnements pour chaque boudie à feu en particulier, en faisant entrer dans cette estimation l'appréciation du temps et des lieux. L'insuffisance de la théorie, sous ce rapport, étant donc démontrée, nous aurons recours à la pratique. .
On nVst pas bien d'accord sur le nombre de coups dont il convient d'approvisionner les bouches à feu; voici cependant les bases le plus généralement adoptées. On approvisionne les canons et les obusiers à cinq coups par jour pendant tout les temps de Finvestissement, à dhc coups par jour ceux qui ont action sur les attaques , depuis l'ouverture de la tranchée jusqu'à l'établissement de la deuxième parallèle , à vingt coups depuis le parfait établissement de cette parallèle jusqu'à cduî de la troisième, et à trente coups depuis cette époque jusqu'à la On du siécor
▲PPIiOVIAIOlINKMXIfTS DBS PUCSS. 47
La eeimniission mixte de 1814 porte rapprovisimmement
des pièces hors des attaques à 300 coups pour toute la durée du siège.
Les mortiers de 0^^,27 sont approvisionnés à 10 bombes iMir nuit et 20 par jour depuis Fouyerture de la première parallèle jusqu'à la fin du siège; ceux de 0'",22 étant d'une exécution plus facile et plus prompte sont approvisionnés à raison de 12 coups par nuit et 24 par jour , pendant le même temps ; ceux de O'^flS à 60 co^>s par jour, depuis rétablissement de la deuxième parallèle.
Les pierriers sont approvisionnés à raison de 30 coups par nuit et 50 par jour , depuis l'ouverture et la construction des demi-places d'armes jusqu'à la fin du siège*
Le nombre de balles à feu est fixé à 5 par nuit et par saillant de Tattaque, pendant tout le temps du siège, pour éclairer les travaux de lassiégeant.
Les pièces de bataille sont approvisionnées, d'après les auteurs , à 20 coups à boulet et 10 coups à balles par jour, peàdant toute la durée du siège, pour être employées pendant le tiers de celte durée, dans les batteries décentreapproche , et les deux autres tiers à tirer contre les tètes (le snpc ; mais comme nous n'employons par nos pièces de bataille contre les tètes de sape , nous réduirons la durée de leur approvisionnement à 8 jours.
Les canons de 16 et les obusiers pouvant commencera tirer à balles contre rétablissement de la première parallèle, J nous les approvisionnerons chacun à 50 coups à balles , afin- de pouvoir employer ce tir contre les travailleurs , tant qu'ils ne sont pas couverts, au commencement de chaque nuit.
On emploie en général deux hommes à lancer des grenadës^jft^onain dans chaque saillant couronné du diemm-
eomm, qui «i lancent environ 20 chacun dans une heure, ce qui fait 960^ |>ar jour pour chaque saillant ou 4800 pour
Oigitized by
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les trois et 93t>00 en tout pendant les cinq jours que Passié*
géant y reste à peu près exposé.
Pour la défense des brèehes , on emploie ordinairement quatre hommes à chacune , ce qui » à raison de trois jours* donne environ 6000 grenades, auxquelles on ajoute moitié en sus pour la défense des fossés , ee qui porte le nombre total par brèche à 9000, et pour les trois à 27000.
L'approvisionnement en poudre résulte évidemment ppur les charges des bouches à feu , des effets qu'on veut leur fasre produire et des distances auxquelles ils doivent ' être produits ; et pour les charges des projectiles creux employés presque exclusivement coutre des hommes , à celles suiOisantes pour les faire éclater en un grand nombre de morceaux. Aussi au lieu de prendre les estimations» souvent exagérées , qu'en donnent les auteurs , nous pren- , drons les suivantes :
Cn&BGBS GBânGBS CnABGBS
dM.boucliei • fcm. d« prA{retilefc foialriw
/deO'OfSS....... ii'fOoo n^.m*
Obotiers.. |deO«,16 0^750 0^,348 0,095
(dflO",is ossoo 0^,300 osseo
> /de0",97.....'.. 0S7S0 0,130 0,880 '
HwUert.. ]de0«,99 0^330 . 0^,673 0,023
(diBQ",13. 0^,075 0^,300 0^,373
..... . . (ponrlelS 2^600
Canont, ta Uert da poids d« bottlel i ' , , . .» -li»
' ' { pMr M 8 de campagne. 0,300
Pierricrs de 0<",40. 0^,500
Grenade à main deO^^OSi de diamètre (3 p°), la seule reconnue. 0^,120
Pour chaque fusil d'infanterie , fusil de rempart on mousqueton, selon les auteurs 7^,500. Mais dans le nouvel aide^némobre , on ne porte que
* Ces charges pour les projectiles creux, sont celles qui ont élé déterminoes par quelques épreuves récentes.
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PLACES DE !*• clMie. 1* cImm. s* elaiM. '
Gartootthes
pour futil dHnfiuilirie, par homme. 500 400 300 ponr fusil d« rempart , par futil* . . • 500 400 300 p'oiouiqoaom pbtoUt, parcaYaliar. iOO 90 SO
ce qui réduit cet approTOionnement à 4^000, 5^,200 et S'',400 pour le fîisil dlnfanterie. Plus un dixième en bus
de rapprovisionnement que Ton vient de prescrire pour les artifices , les mines et les déchets.
En fusant Papplication de ces données à la défense de lliexagone régulier, et en supposant que FinTestissement dure 10 jours èt le siège 22, savoir: première période 7 jours , seconde 7 jours et la troisième 8 jours ; nous aurons
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K« IV. Tableau du nombre de projectiles, hûUêi à feu, grmëitt H
de la quantité de poudre nécessaire pour la défente dt PhiXagone
rcgnUor , contre une seule attaque.
DËSIGKATIOir 4et boocbei à Cm, projeetilos et naniliMM.
lannns f*^»*d9 ( 8 de
llObasiers de
Mortiers de
emnpaçne
lee.. ........
liS^ bon l'attaque IS^de ctinpagne
Pîerriers ( pour mémoire)
Balles à [27*^
feu de i 22^
Grenades à main
Paniers et plateaux pour pierrier
FuftiU d'intanterie , de rempart.
Total de la pondre.
TOn dixième en sus poar arlificei, déchet, etc..
Rcdtlilion (lo la place (pour mémoire)» . . • •
Total ciiliRAL.,. .
Honns
hnuclie à fiu.
àmoTiti-
par boueb* feu.
soMnr.E
proj<ct!li"s
ou de nni:i!tion«
aOOOO
de poudre tu kikgr.
OBSIRTATtONS.
1 Dont 660 bof let i balle».
3 IkNit 330 id.
SIlMtCW Id.'
ADofilSM M.
SDontSW Id.
• DanllfiO id.
* Il n'y a pas de botte k balles adoptée pour Fobuier de CjSS. On peot y suppléer en prenant dee ballet de Ter de fonte 8 ; en lei plaçant dana nnn boite de ce ealibre , il y en entra toisante en trolt «onchet de vingt ebnenne, petnnt 9mmàtU environ 83 kilogrammet.
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Vauban sous cette désignation : reddition de la place , augmente rapprovisionnenient de son hexagone régulier de 6000*^, de poudre et dit : « Il doit se trouver pour trois jours de poudre pour toute la garnison , cette quantité est nécessaire pour obtenir une capitulation honorable , et pour ùtcr à Tassiégeant tout prétexte pour ne pas Tobserver exactement. » Bousmard , d:ms le même cas de Thexagonc régulier , mais dont il prolonge la durée du siège jusques à 60 jours au lieu de 52, porte sous la même désignation, une augmentation de 7500'', de poudre, et dit, de plus; « Il est d'usage de conserver pour la reddition de la place , une certaine quantité de munitions , sans quoi Ton prétend que l'assiégeant serait autorisé à ne pas tenir la capitulation. Nous croyons cet .usage bien moins fondé sur cette prétention , absolument contraire à tous les principes du droit des gens, que sur la convenance de pouvoir continuer à se défendre encore quelque tenips , si l'assiégeant, refusant toute c^ipitulation , exigeait qu'on se rendit à discrétion. »
La quantité de poudre portée au tableau 4 a été calculée à raison du nombre de coups à tirer pour chaque bouche à feu , si donc il doit se trouver pour trois jours de poudre pour toute la garnison à l'époque de la reddition de la place , il faudra y ajouter cette quantité , mais si on veut pouvoir se défendre pendant ces trois jours , il faudra augmenter d'autant le nombre des projectiles et leurs dépendances.
Pour faire ressortir l'importance du choix des calibres , comparons l'état des approvisionnements demandés par Vauban avec celui que nous proposons.
Vauban demande pour la défense de son hexagone régulier 140000 kilog. de poudre, desquels il convient de retrancher il 000 kilog.; savoir: COOO kilog. pour la reddition de la place et 5000 kilog. pour exercices
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ordinaires des troupes, escortes, détachements, etc. , dont nous n'avons [Mts tenu compte, il restera pour son appro- Tisionnenient propremenl dil 129000^* nous n'en demandons qne. . iOM6(f^.
Différence en moins. • • • 15840^.
Et cependant» abstraction foite dn nombre de balles à
feu et des grenades qui sont à peu près les mêmes, noud lançons un nombre de projectiles presque double, car Vauban prend
BoideCs des cinq calibres 34000 1
Bombes, demi-bombes et coups de pierriers laooo )
£t pour l'armement proposé:
Boulets 8iio\
Obus.. ^ r. ai33o| 65u8
Bombes 35688/
Coups de pierriers {pour mémoire) (832o)
Dlfférenee en ptps «•.••••«••••< 29128
AflMst araMUMnls 0I asaortramita»
Affûts de place ; autant que de canons | en sus pour rechanges, de 16.
Affûts de plac 3 ^ de siège ou de campignOi aatant que d'obusien de o'"ia2| et de o°';i6 ^ en sus.
1 en SOS pour redumge •••••••• . de o",37.
i id • • de o*yaa.
} id... de o*,i5.
\ id. * • pierriers de o^}4^.
Affûts de campagne avec avant- train ^ en sus ^canons . de 8.
pour rechanges lobusiers de o'°^i5.
AvanUtraÎDS de campagne sans coffire, j des affûts de place.
Annements et assortiments pour loalos ks bonches à ha^ en égal
nombre que les affûts.
Pktes^lbmiBS de diffiSrentes espkesy totaot qœ
Affûts de mortiers. .
* L'adoption ^an affût de place poar Tobusier de 0">,22 est une consé» <p«iic« do remploi d« oeUo boaebe fea à ifk défeoio des pUcoi. Ii*«ffût i»
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Chariots porte-coips tvee avant- (.7; des canons de 16, des obusîcrs de train y ( o'"y32 et des mortiers de o'^jS^.
Charrettes iV id. id. id.
Chariots de parcs avec aTantptram -ff id. id. id.
TWqaébaUes avec aTanMrain. jj id. id. id.
Forges a?ee aTant-train id. id. Id.
Tombereaux ~ id. id. id.
Caissons de campagne avec nvant-traiii , 1 par bouche à feu.
Brouettes ordinaires | a par mortier et 1 par pierrier et morticijr
de o'»,i5.
Brouettes à bombes ; autant que de mortiers et de pierriers.
Civières ordinaires y à pied et à boml>esy autant que do brouettes ordinaires.
Fusées
à obus de. . { o"';i6;
,o'"|i5, f autani que d'obus et de bombes ,
'o",a7, ( 7 en sus pour recbanges.
à bombes de{ o°',-22,
Balles à feu, elles sont comprises dans le tableau N° IV {pour mémoire) 3oo
Tourteaux goudronnés, par bouche h feu durant 20 jours,
par nuit 6
Fusées de signaux 100
Roche à feu ••• •. ^S^
Torches à éclairer 100
Êonpilles gainicsy par coiq>..., • 2
Lances à ftn, par treiie coups 1
IpUoe BomvMm moMo de 19, peat lendr it Toboalw le 0"»i6, en Ikiiant «ne wiiillo de p*,OS de Êkàf aar las plai» iap<rimm de reat««-toiM ik devant, afin q«e 1m tonrilloot enlient. j«aqa*Mi fond dta eoeatlremanlf. On
peut alors donner jiuqu'à d'indinidiOB an-detsiit de rhorixon; TalTilt r^sle bien à la cbai|« de ^,m^ nnis se fiUigoe l| fai diaf|e de i\m.
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Mèche à canon ^ par boache à feu • ao ^
^ , ^, . I pour fusil d'infanterie •••• »
Capsules fulminantes i . » ..
I pour fusil de rempart »
Plomb en saumon , poor 37 baDes d'in&nterie et pour 3o balles
de fusil de rempart. • « « 1^
f^ola. Le précédeul état ainsi que les suivants, lires presque textuellement du nouvel Aide-Mémoire, ne sont rapportés ici que pour éviter les renvois , et doivent être consultés plutôt sous le rapport nomenclature, afin de ne rien oublier, que sous celui des quantités j l'essentiel est que chaque place ait un peu de tout au connnencement d'un siège, pour satis£nre aux premiers besoins.
Matières tfartifieM et usteoMles.
Salpêtre 800''
Soufre, îpoix noire, poix blanche ou colophane, cire jaune, pour chaque, du salpêtre.
Goudron (en tonne) 200
Suif, 1 ~ du poids du soufre.
Charbon , 5o^
Tbérébentîne et camphre, de thUque 10*^
Huile de lin et i d'huile de poisson, ensemble,^ litres
Btoupes »
Ficelle ordinaire. •• • 25
Ficelle goudronnée. .....
Fil d archal et de laiton , de chaque 5^
Coton filé 10^
Colle forte
Rames de papier conunun. 10
Baril de. pul?érin ia5^
Baril de mèche à étoupilles . ,70 ^
Bandelettes »
Clous »
Sabots ordinaires pour canons de 8 et obusiers de o™,i5.
Un assortiment complet d'outils et d'ustensiles pour un atelier d'artifices.
Rechanges.
Bffigfgwi dii nom&re dM ofrfeff à» rechange, apee cehU iêt objeU âê la mime e^ee, qui entrent dant la eompœitkm ieé afàti, fDoUwree, «te.
Chapes des roulettes des châssis d'affûts de place et côte
Chevilles-ouvrières |d affûts de siège <
d'avant-trains, (de chariot de parc ^
( chevilleHMmière de chariot de parc -f^
Chevillettcs de. . .
Icrochet cheviUe-oafrière • • • • « • • . • -jrr
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/d*arrètolr de coflTre k mnnitioi»
Oarettes |de manchon de timon
\de susbandes
Crochets chevilles -ouvrières
Crampon, de iiotte* de «m*» { ""^ """P**"" *
Ide tié
iégc
iT
JL
Ecroos. ... I, -ïVj — a, iV;-— 3, 4; — n* 4, ^j — n*5, i
Ssaes d'essieux , n** i ^ — a, |>; — 3^ |
Essieux n» 1, ^; — n*2, i; — n» 3, ^; — n'>4,
Flèches ferrées de caisson, chariot de batterie et forge
Manchons de support de timon
Plaques circulaires de petit châssis d'afTiUs de place et côte.. Roues.... «•^jT^jî^n^Sj-îVî — n«4,^V;— n*6,^
Îde l>out d'essiea ly-f^} — n* — n<^ 3, -ff d'épaulement n» i , ^ j — a, — n« 3 , 75 de manchon de support de timon '. . .
Rosettes . . 1 , ^ ; — n« 2 , ^ ; — n° 3 , ; — 4 , 7V î — n° 5, tV
Roulettes de châssis d'affûts de place et côte
Sus-bandc4 d'affûts de campagne et de siège.. «jij-
de campagne et chariot de parc. • . ferrés , j ; - en blanc ^ ^
I de siège.» ferrés, - en blanc, 4
Yis de pointage de campagne, de siège place et o6te ^
Volées de devant d'aTant-tnin de siège. • . ferrées, î ; - en blanc, i
Bois et méiMiz pour réparations.
Timons. .
Flasques <
Flèches
Moyeux
Rais *•
Jantes
Flasques de mortiers.
Grains de lumière, n"'* l, 2 et 3
Leviers de manœuvre , par bouche h feu 10
Clous et vis de différents numéros, par bouche à feu. 1'
Fer blanc, feui""par b^« à feu 5
Chèvre sur chaque partie de Tenceinte où l'on peut en avoir besoin •••...••.•« * 1
Cricit 4
Engins et cordages.
Cabestans.
Chevrettes
Machine a remettre les grains ■ de kmièrs. • • • * • •
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Tîre^itécs.... 4
Balances. • • • a
Gables de chèvre, pour S chè** 6
Prolonges doubles , par chèv'^ a
Prolonges simples 3o
Traits ^ canotii par canon. . 3
Traite de paysan, id. • • • • • 4
Traits de manceavre, id. . • « a
Menus cordages , pour 5o
boaefaesàfeo kilog. too
Outils.
Oatils d*ouTriers en fer et en bois/ un double assortiment pour on détacliencyit de ao hommesy.poor lliezagooe régulier. — > Pour cbaque bondie à fea, 8 ontils à pionniers, dont ^ pios-i-roc,
^ pics-hoy aux, tV pelles rondes, -iVP^H^^n^^ i baehe-et-a serpes. — Pour trois Louches à feu : i scie, 4 niveaux de maçon, 8 dames, 8 masses, i règle de a mètres graduée, i mètre..
Instruments, ouvrages, fournitures de bureau.
'EpieoTette avec globe et plate -feime. x
Instruments Tériflcateurs des boqcbes à fen. . . . un assortim^ complet
Graphcmàtres, niveaux à bulle d*air avec quart de cercle, boussoles, planchettes, de chaque, au moins a
Niveaux deau avec pieds et voyants, chaînes d arpenteur. . . 4
Jalons de 3 mètres i oo
Décimètres, pied-de-roi , étuis de mathématiques, longues vues. »
Tables de construction, tables de tir^ tables de logarithmes, cours spéciaux »
Instruction ministérielle sur la disposition et rarrangjement du matériel de larlillcrie dans les places. ••••« »
Regiaires, papier à dessin, papier oïdinaire, crayons, encriers, etc. »
Olgets divers et memis aéluKlB. ^
Bois divers pour portières d'embrasures, blindages, plusieurs centaines de mètres cubes.
Bois pour sabots, bois de fascinage et piquets >
Charbon de terre, par forge ..•.•«•.•.,...••• kilog. 5ooo
Vieux oing •••....•.*•... >
Meules à aiguiser •» ^.t. >
Réchauds de rempart, par bouche lifeu a
Sacs h terre, id 5oo
APMtovKioimEnBirrt des i>uces.
LiMitemcs pour éclairer , par bouche à feu* ... • i
Chandelles, etc., etc. » Idlog. 5o
Pompe h. inceadie avec son équijMige i
Seaux , par 3 mètres de distance de la prise d*eaQ au point le plus éloigné des établissements d*artUlerie 4
Armes portatives.
L*cnirelien et les réparations des armes portatives en service étant au compte des corps, nous avons supprimé tout ce qui y est relatif. Cependant, comme l'arliUerie reste chargée de Tentreticn de celles en magasin, noi» étabirrons la proportion dans laquelle elles doivent s'y
iiouver.
4B]iaa ^Tkx\yfs^
FUSILS. mavKivtTo
rX.
l'^cUssc l|scctde)2* id..
Fusils de rempart, ayec lenrs pieds , moitié en sus, pour . rbcxagonc •.•«
SABRES
SABRES da
CtViUKIC.
Equipage de pont 4e trente bateaux.
La formation d'un équipage de pont, dépend de la largeur de la rivière- sur laquelle on veut le jeter. Gon* naissant cette largeur et sdchanat que Tintervalle entre deux bateaux successifs, mesuré d'axe en axe, est de (> mètres, le nombre de bateaux se trouve ainsi déterminé, et par suite celui des voitures qui doivent servir à le transport, ainsi que les açrès , cordages, etc. , etc. Prenant donc une composition d'é<piipage déjà eoimue, oia en déduira foct-^
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lemcnt celle d'un équipage pour ua autre nombre dooQé de bateaux.
Pour trente bateaux. on prend:
Les agrès, cordages» engins, Bienus i^iprôvisionnements, outils à pionniers et tranchants* etc. , elc« » qui
en sont la conséquenee, se trouvent détaillés dans le nouvel Aide - Mémoire , page 348.
XVU® §. — Conservation du matériel de Va/i^tillerie en tefmps de paix. — La conservation et Fentretten da matériel de l'artillerie sont confiés aux officiers du corps. En temps de paix les places ne sont approvisionnées en i;énéral que des objets difiiciles à se procurer ou qui ne sont pas susceptibles de se détériorer, et on ne porte leur approvisioBnement au complet que lorsqn'^les sont me* nacées d'un siège. Malgré cela, comme il y a presque toiiyours un peu de tout dans chaque place, on sent, d'après la nomenclature que nous ven(ms d'en donner, qu'il deyijBot In^spensabiê de lies daiaser par espèce et de les placer de manière à ne pas être obligé de tout déranger en passant sur le pied de guerre , d'en rendi e la surveillance lacile, et que ce classement soit tel que le premier venu, pour ainsi dire, puisse tronver ce d<mt il a besoin. On se conYaincra davuitage de la nécessité de cette classificalion et de l'ordre qui doit régner dans les magasins, si on réfléchit que des approvisionnements d'une même ^èce , mais pour des boudies à feu de dilfêrents caîfl>res, ne diffèrent que par des diflamions souvent inappréciables à l'œil, et qu'il serait cependant très-funeste de confondre.
Qa est dans Tusage de les diviser en seize articles povr
NaceUes Baquets
4 Chariots de parc as Forges
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établir ilnventaire général qui en est dressé tous les ans, dans diaqiie place, ao i^'' janvier, et qui sont:
1* Bouches à feu , 11° Projectiles^
4* ybitiires;
5^ Armes portatives }
6^ Munitions^ 7* Artifices ;
8® Approvisionnements en métaux et en bois;
^ Rechanges eu ferj m cuivre et en bois;
10® Armement et assortiment des
bouches à feu ;
1-1^ Machines et instnunenls; 12** Equipages de pontsf Cordages
OnlîU à piomiicrsy ^ tnm^ chants d'oa?rîecs en fer «t en bois;
Meteis approvisionnemeni»;
i& Objets étrangers au service.
Les bouches à feu n'étant pas susceptibles de se détériora a Tair, on les plaee par espèce et par calibre, dans des terrains clos. On met les canons snr des dmatiim inclinés , hr volée en bas , la lumière m dessous , tourillon contro tourillon.
Les obusîers longs sont placés comme les canons. Le» obusièrs courts sont dréssés sur la bouche ét placés ^sor de» madriers, les tourillons se touchant.
Les mortiers et les pierriers sont placés comme les obusièrs courts.
Les boulets, bombes et obus sont empilés par calibres et étiquetés avec soin. Les boulets des pièces dte campagne
et les grenades doivent être dans des lieux couverts et fermés ; au moins les grenades. Les balles de fer et celles de plomb doivent être séparées par. calibre et enfermées.
Tous ks autres olijets étant siqets à nue phis on moini grande détérioration , en restant^exposés à intempérie des saisons, sont enfermés dans des magasins. Ceux destinés • aux poudres , munitions confectionnées et artifices préparés, doivent être à répreuve de k bombe, bien secs et bien aérés, isoMi 4e toute fasUtettoi et pkcéë de maaièri
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à ne pas ooriipronieltrc rexistence des habit£»)ts, ni la défense de la place. Ceux destinés aux affûts, voitures et attirails , doivent être sains et bien aérés ; il n'y a que ceux destinés aux huiles, graisses, poix , etc. » qui doivait être frais. Ils doivent être assez réunis pour que la sarveillance en soit facile et exercée par peu de personnes , bien clos et isolés de toute habitation pour prévenir les Tob et la eoipmuniealton du feu , avoir des abords et des. débouchés faciles.
Les dimensions intérieures les plus usitées pour les magasins à poudre, sont de 8'",12 de large sur 19™,50 de long, et sont telles qu'en laissant le long des grands côtés un passage d'environ O'^ySO, puis mettant un rang de barils de chaque côté, une allée de 0"*,86 pour pouvoir prendre facilement le baril que Ton veut, et enlin un rang de bai'ils jointifs de chaque côté , il reste encore 4ans le milieu une allée de 0"^,86. Les barils sont plflicé^ sur des châssis en ch^e et engei bés ordinairement à trois de hauteur quand ils sont de 100 kilogr. , et à quatre quand Hb, ^oui de 50 kilogr. Dans un magasin de pareilles dimensions, les six rangs du bas s<ml de , ce qui* à trois de hauteur, doàae 432 barils ou 45200 kilogr. de poudre. Si on cngcrhait à quatre de hauteur, il en contiendrait 50 400 kilogr. ; c'est-à-dire qiîe Ton peut compter que ce magasin ,contiex^dra 50000 kilog. de pondre., il en iaodr^ donc au nuûos deux pour rhexagoiie.
Les gargousses faites , sont dans des tonnes ou caisses étiquetées du calibre et du nombre ; les cartouches à hou- \Ët ça piles psu'oUèle» formées de deux rangées, adosses deux à deux ps^r-ta cutota des cachets, jsur qqatce.de hauteur ; les boites à balles, eooune les eartou<^ à boulet, adossées par leurs culots ; les balles à feu dans des lieux ^oi^s, ^léparécs cotre elles par des copeaux ou de la, paille.
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caisses solides oii dans des barils étiquetés du lUMobjÇQ et eagcrbés sur quatre de liauteur au plus.
L'amogeincAt^ dans les magasins, des aiïùts, voitures^ armes portatives , etç. , etc. , est déterminé par une ipstroction ministérielio du 2(i juillet 4828, ayant pour tiU*e: Inslruelioa générale sur la dispusiiion cl rarrangemcnt du matériel de rariilierie, et qiie opu^ avQjP^ j^api^prtée k la fin de cet ouvrage. . - . . .
XVIII* — Devoirs des officiers et des employés de ^artillerie dam les places, envers le commwidant ; relaiiom de celui-ci avec les principales autorites civiles et militaitm* jrrrs.Le& oQkiers ei les .euiploycs d'artiUere dans les places , sont chaifés de la conservation de Tentretieii et de la réparation du matériel ce sont eux qui vdlient à rennna;.^asincment des objets dont nous venons de parl(îf. Le&.o£(kiers sQiit ttorgés. cft paitiçuto' des plaiis et devis, 4^ /^CKKP^kÇU(^^ répara^tiens. des bloknepls à Tusage 4e^K^iitil^ii^. defrréparatîo9s aux aQûts, voitures, etc. , etc. , de Tenlrelien des armes portatives , etc. , etc. ; ils en passent par conséquent sou\ent la visite et s'^^^|^^nt que les gardes jipus leurs ordi es aèrent les maga^ns et salles d^annes en temps seç, qu'ils entrent dans les mffgffftinft à poudre avec les précautions convenables , qu'ils placent des bouts de chantier sous les jantes des voues qui posent ^ur la t^^e, poui; évitée qu^eiies ne pourrissent. Quand ^s une plaee il y a plusieurs ^Sdefa d'^ployés, k commandant d'artillerie fait la répartition entre eux , des objets soumis à leurs soins, ayant raltention de les faire aU^roi^ 'àjln qu^ cjbacua 4 eux puisse acquérir les (létaiis 1111^^^(111^4^^ de service. Ces ûffîeiers repdeiK
ç^ifPIgi^; au Ojov^nfludant aussi souvent qu'il Texige , des. détals relatifs à leur service; ruais indcfiendamment de ces rapports particuliers, ils lui doivent ua géivérajl dans le cûur9i^4^utr<H8iè9(Ae Uipdestre de ^Éiafiu&^guiiêe^
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sur les réparations , constructions ou améliorations à faire dans le courant de Tannée suivante. Le commandant en fait un relevé général qu'il adresse au directeur dans la direction duquel il se trouve, et celui-ci l'envoie à son Excellence le ministre de la guerre. En temps de guerre, le conmiandant l'adresse directement au ministre.
Le commandant d'artillerie doit seul des rapports au gouverneur ou au commandant de la place, sur son service. Dans une place qui ne contient que l'armement qui lui est propre, aucun objet d'artillerie ne peut entrer ni sortir, même par ordre supérieur, sans avoir préalablement prévenu le commandant de la place ; mais quand elle contient uiT dépôt d'armes ou de munitions, le commandant d'artillerie peut faire exécuter les ordres qu'il reçoit, sans l'autorisation du commandant de la place; il n'est tenu qu'à lui en faire le rapport dans les vingt-quatre heures.
Le commandant doit se mettre en relations de service avec les autorités civiles, pour avoir l'état des ouvriers en bois et en fer dont les professions sont utiles à l'artillerie , afin qu'il puisse les demander au besoin ; le nombre de manœuvres, celui des chevaux de trait, des voitures; pour connaître le prix des choses qui lui sont nécessaires pour les marchés à passer sur les lieux.
Le commandant , comme chef de son arme , entre aussi ^ en relations de service avec le sous-intendant militaire ou celui qui en remplit les fonctions, pour tout ce qui a rapport aux attributions de l'intendance.
Il doit aussi demander, par l'intermédiaire du commandant de la place , l'état des ouvriers en fer et en bois qui se trouvent dans les corps de la garnison ; s'entendre enfin avec le commandant du génie pour les approvisionnements en bois de fascinages et de blindages, pelles, pioches, picshoyaux, etc., etc. , qui sont communs aux deux armes, afin d'éviter des doubles emplois ou des méprises.
CHAPITRE III
XIX' s» — ^ place en état de Hége. — Une j^ktoe eal mke en état de sié^ie, dans des*^2irconstanoes paiiicolières , par orére dn ministre de la guerre, ou par. les événements de la guerre; dans l'un et Tautre cas, le gouverneur a le droit de tout disposer dans la place et dans toute réteftdue de son gouvernement ; tous les ordres, lOQies les' mesures deroit eonoourir an fnène but, toirtes les autorités civfles loi sont soumises.
XX* §. — Elat -major d'artiUerie et composition du pears^tmel nécessaire pour la défense. Tableau N^ 5 persmmel l'artiiime néeeumre à la défende de ^hexa* gone. — D*après ce que nous avons dit dans le chapitre précédent, une place est toujours munie des objets les plus indispensables pour son armement et pour ses approvisaonnements ; aussi le commandant d'artillerie doit -il s^emiyresser, dès que la place est menacée d'un siège, de proposer au gouverneur les moyens les plus convenables pour compléter ses approvisionnements, en commençant par le personnel, dont les places sont en général totalement déptourvues. L'étude pmrtieulière qu'a fiGdte le commandant, de la place , le met à même de demander le nombre d'officiers de l'état- major d'artillerie, des gardes et des officiers, canonnicrs et chevaux d'artillerie, nécessaire à la défasse. On évalue le nombre d'officierfli de (état-m^jor
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(rarlillerie et des employés, par la grandeur de la place et le nombre de fronts attaquables , mais il ny a pas de règle fixe à cet égards Nous prendrons pour l'hexagone régulier, un chef d'eseadrcm commandant, troii capiiames dont lin à résidence fixe, deux j2;ardes et un maître arlîfîcîfer.
Le nombre de canonniers est rclaiil à celui des bouches à feu donlr se compose Tarmement. Le service d'un canon exige deux servants à TécoutiUon pour le charger, d m même temps un pour boucher la-lumîère, et un quatrième pour aller chercher les charges ; mais pour celte dernière fonction, un seul suffirait pour approvisionner au moins îh^aârti^^ feu conUgnës, en se servant d'une hroùett6«
'iMc^ ^ %haginc , est-il dit dans Gassendi , un poids #é 6 kilogr. suspendu de chaque côté du coussinet bouchêlumière, ce double ])oids équivalant à la pression du S€ir-
jrffût qui houche celte lumière,' on peut rèÉlpËr la fondkà de celui* d en appliquant le coussinet ainsi équipé sur M lumière. Le servant qui va chercher les charges le placera avant d'aller les prendre, et il ne faudra alors que trois servants. Par ce moyen on ne risquera jamais que la hi^ ndière ne soit pas lioàchée, pir suite de rindolence, -éeS dislraetions et des cfahrtcs*du servant qui est chargé de cette fonciiuii, une des plus dangereuses par réloignoment du parapet où se trouve être ce servant. Le service des ^ÎKMiirs ne demandera aussi -que trois hommes , celui dêà gros mortiers en demandera au moins trois, fllaiidra donîît pour avoir le nombre dé canonnière ou auxiliaires néces- • sairc pour le service de 1-arlillerie, ajouter au triple de
Hcelui provenant de oètte estimation , le nonîhre d'oiliciersi
' s6n8-of&eîerS)^iilÉ!il!J%^ froinpettes, eonvehiDible; Nous suivrons cette méthode pour Tapplication à riiexagone. • 11 iaul cependant convenir que si trois hommes suffisent pour charger on gros canon, ils ne pourraient pà^ le mettre lioif^iA^^ÉttéHe, non plus que placer ime gh>s8è bomlfé
dans son mortier ; mais comme pendant Tinvestissement le feu ifa j)as Ijcsuiii d'être très-vif, et que rarcnuiU une bouche à feu est mise en batterie seule, les servants de la pièce voisine aideront à e&éeuter ces mouvements. C'est sans doute pour cette raison que plusieurs auteurs comptent cinq liomnics par gros canon cl par ^ros niorlicr, cl (juatre pour les petites bouches à feu; d autres les réduisent à quatre et à trois, officiers et sous-ofiiciers compris. Bousmlvd en pMiiciilîer caleiile pour oliaqne période le noiid)re de canonniers et auxiliaires nécessaire pour le service des bouches à feu mises en batterie et pour les travaux à e\éeMr -1^ ittâtte temps par TartiOerie; c'est peut-être la i&édÉodë la pltts exacte, mais il semble ifue cette estima* tîon ne doit pas être trop restreinte , il faut un peufaiie lu part des maladies et des mises hors de combat. Quoique l-oo réduise autant que possible le nombre des
aux hëSiiÊut éi0fÊbmi mà ie^ iifile»mr qu'bn cÉfionnier
par bouclie à feu , les autres servants sont fournis par rinfanterie ; ces soldats restent attachés à l'artillerie tant ^e les besoins du service l'exigent, et ne sont d'abord exercés à* remplir^ qu'un sent j^ste^, afin de pouvoir en tirer parti tout de suite, sauf à leur enseigner les autres fonctions quand on en a le temps. > 'HHous ^on» éaae pour l%ëkagOfie dnas^ le <ïa8 à'me seule attaque :
Canomiîen servantSi aolant que de bonehes à fett (3 fois) i o4 X 3= 3 1 a Auxiliaires^ deux par bouche à fen (3 fois) ......... 3o8x3s$a4
Nous divismms les canonniers en quatre batteries, ce
qui donnera pour chacune : *
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Canoonm servants • •••« 78*
r Trompetles i a
Auxquels nous \ Artificiers 6> 100
{youterous i Sous-ofBciers (y compris Tadjudant} .... 10
\ Oftiden. • • «• 4^
Auiiliaîres le quart i56
Total pour mie batterie .a56
Seloii la grandeur de la pkce et le besoin que Ton awa
d'ouvriers pour les réparations , si ceux d'artillerie ne suffisent pas le .commandant d'artillerie demandera au-gouvemeur Içs ouvriers bourgeois dont les professions ^ont utiles à rartlUéne, et qui se trouvent -daBfi la plaee« il les organisera en eompagnîes ou détaehements , sous les ordres iinincdiats des officiers d'ouvriers d'artillerie ; et si ce0 ressources ne suffisent pas il aura recours aux ouvriers dea corps, qu'il fera mettre, A sa disposition. Dans Tun et Fautre cas, il les partagera dans les différents ateliers de rartilierie, de manière à ce qu'ils soient dirigés et surveillés parles officiers,, sous-officiers et ouvriers d'artillerie. Pour rhexagonè, '90us prendrons un détaisbemént d'où* vriers- d'artillerie de 21 }ionunes dont un oflider et U^la sous-ofiieiers.
On prendra les artificiers des batteries, auxquels on ac^oindra, s^il est nécessaire , des auxîliaires pris parmi les canonniers de travail , 00 s'ils sont trop fatigués de service, tirés de rinfanlerie et même de la bourgeoisie, pour être employés sous la direction de ces artificiers à la eonfeiïtion des artifices de guerre; le commandant en donnera la surveillance générale au maître artificier s'il y en a un dans la place , ou bien il en chargera spécialement un sous-officier intelfigent.
S'il y a dans une des batteries employées dans la place un nombre suffisant de conducteurs et de dievaux et
que Ton trouve dans la bourgeoisie des hommes saeliant panser et eondinre les ehevaux, \>n les cniplok»«i à ce
service et l'on prendra les conducteurs pour les employer au service propre de rartillerie. S'il n'y a pas de déla^Aemeni monté ou qu'il ne wAi pas sufiisant, on prendra alors non-seulement les hommes mais eneore les. chevaux des habitants, et on les organisera pour les transports et les mouvements de Tartillerie dans la place , employant de préférence les conducteurs pour les ouvrages extérieurs, les sorties et- les transports ou mouvemeitts du front d'attaque. Nous prendrons pour l'hexagone de quoi alteler à la fois , toutes les bouches à feu de la batterie mobile et trois caissons , c'esté-dire neuf attelages à quatre chevaux» plus un dixième m sus pour les nonvaleurs.
Les armes portatives en service étant maintenant réparées par les soins des maîtres armuriers des corps, on n'a plus besoin d'armuriers dans les places.
En fotsant la récapitulation de tout le personnel de rartillerie nécessaire pour la défense de Tbexagone , nous aurons;
K° V. Tableau du personnel de VariiUerie nécessaire pour la défense de Vhexagone régulier.
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Neas avons ajouté sqit chevaux de selle, un pour Tadjodant et un pour dmcun Àe» maréduoix-des-logls-de la
batterie qui doit servir les bouches à feu de campagne.
XXJ* §. — Organisation du service. Division de (enceinte en plusieure afTondissements, désigmtim de^ officiers eonmumékmi tee arronétissemenis et des trwpes qui y sont attachées,' Plan coté par arrondissement, à fournir, par le commandant d'artillerie , à ces officiers. — La place se trouvant approvisionnée en hommes et m chevaux, le commandant divise les servants de chaque batterie en trois sections. La pramière pour lè service des * bouches à feu, la seconde pour les travaux et la troisième pour le repos 9 chaque section passant à tour de rôle dans chacune de ces positions et marchant autant que possîUe avec son offider et ses sous-oflicîers. fl établit le plus ancien cajitainc en premier commandant du personnel, ayant sous ses ordres un a^udant-major ou le plus ancien adjudant y auquel scrnt adressés tons les raj^orls et demandes de travailleurs ou d'hommes de service. H choisît ses adjoints parmi les capitaines en second des batteries, et il laisse le capitaine en résidence etiargé des mouvements et des transports dtt.matérièL, aidé par un ou plusieurs gardes ; il les met nominativement à Tordre , afin que tout le monde sache à qui il faut s'adresser pour avoir ce dont on a besoiii.. Ii partage ensuite Tcnceinte en un certsân iiioâibf^ ^àÀ*ondis6em«âts, relativement à la grandeur de la place, et lés distribue entre les capitaines, en commençant par le plus ancien. On peut aussi , quand les batteries sont du même régiment» suivre Tordre des numéros de ces batteries; ou bien encore, quand elles sont de régiments différents, suivre leur rang d'ancienneté, c'est-à-dire faire d'abord marcher les batteries du l*^"" régiment, ensuite celle du 2^, etc., etc. C'est même ce qui se pratique le pbs ordinairement. Quelle que soit la méthode suivie par
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le commandant, il doit encore iiaire connaiire nominati* vemenl les capitaines eommandant ces arrondissements , et désigner les batteries oo fKNrtions de batteries qui y sont
attachées.
H est indispensable que chaque commandant d'arrondissement ait 011 plan coté de tons les ôuyrages qui composent son arrondissement , pour qu'il puisse bien Fétadicr, en rcconnaitre les communications, les relations des différentes pièces entre elles, etc., etc. ; le nombre de bouches à feu en batterie, leor but « leur utilité, etc. , etc. ; il devra tenir note des effets produits ainsi que des consommations journalières pour les transcrire jour par jour pendant toute la durée du siège, sur un registre à ce destiné, et y joindre même ses observations s'il en a à foire. La réunion de ces registres se trouvera ebez le commandant de rartilleriCy sur un registre central qui présentera avec le plan général de la place, rensembie des travaux et des opérations du siège.
Faisant Tapplication à Tbexagone, le plus ancien capitaine en premier sera commandant du personnel, ayant sous ses ordres le plus ancien adjudant , s'il n'y a pas d'adjudantmajor dans la place; éeux capitaines en second seront adjoints au eommandant, et le capitaine en résidence chargé du matériel , aidé des deux gardes. Nous diviserons l'enceinte en deux arrondissements comprenant chacun la moitié du front présumé d'attaque, que nous éommm au deux plus atièiens capitaines en premier, le cooMnan'» dément du personnel ne devant pas empêcher le premier de faire son service. 11 y aura un capitaine de jour par arrondissement, ou un seqi'pour toute la place; selon les ordres du commandant, les quatre capitaines en premier et les deux capitaines en second disponibles rouleront entre eux pour ce service. Nous attacherons deux batteries à ebaque arrondissemeiit , et dans diacun d'eux nous met*
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trous deux Uers de la première batterie à marcher, pour rarmement» deux tiers de raotre seront pour les travaux» et il restera un tiers de èfaaeanc pour le service intérieur
et pour le repos. Ces deux batteries alterneront tous les jours.
XXU^ §• — M&sures à prendre pour compléter les appraçinofmements. Marchés à passer sur les lieux; riuiuisitions. — D'après l'étal qu'a dû dresser le commandant d'artillerie, des objets manquants pour ses approvisionnements, lorsque la place est menacée d'un siège, il doit se hâter de feire arriver tont ce qui lui a été annoncé et tout ce qui est à sa disposition dans les environs, et s'il prévoyait ne pas pouvoir recevoir ces objets , ou qu'ils fussent insuffisants d'après quelques données nouvelles, il devrait s'empresser de passer des marchés sur les lieux, n'ayant plus rien à espérer des places voisines, se trouvant livré à ses propres moyens. Si, pressé par le temps, il ne peut employer ce moyen, ou s'il manque d'arg^, il aura recours à l'autorité du gouverneur pour des réquisitions; mais il anra bien soin dans ce cas de fournir des reçus en règle, des objets remis en magasin et d'en spéciiicr autant que possible, , la valeur en argent, de concert avec le sous -intendant militaire, Fantorité civile et au besoin par des experts, afin d'éviter toute contestation lors de Tappurement des comptes.
XXllP §. — Mise en état des tj^ûts et voitures, préparation des bois â plates - formes , elassemênt par
calibre et par espifce de tous les appronsioiinemenls et matériaux. Atelier pour la confection des gabions, soucissonSr etc. Salle dairtifices, — ^ Le commandant d!iM^tiUerie n^a plus un instant à perdre pour la mise en état des affûts et voitures de toute espèce, il doit en conséquence en faire, une . visite géaéraîc, en çonunençant par
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les affûts, et envoyer sur-le-champ en réparation tout ce qui m a besoin ; il doit aussi faire ajuster les bois à, plates^fonnesy de manière à ce qu'il puisse anner la placé aussitôt qu'il en recevra Tordre. Le meilleur moyen pour ne pas perdre de temps et éviter la confusion , est de faire sortir des magasins avec beaucoup de soins, par espèce et par calibre, et dans Tordre inverse où il y a été mis, tout le matériel qu'ils conliennent, taisant remonter les affûts, voitures, etc., etc., et approvisionner les affûts de leurs armements et assortiments. Il y aura un atelier de réparation où on enverra, pendant le cows du siège»; tout ce qui aura besoin d'être .réparé. 11 y ai|ra aussi un local affecté à la confection des gabions, saucissons, etc. , mimi de tous les objets nécessaires ; leur nombre sera déterminé par le commandant, d'après les besoins de la défense; ils seront dans un ou plusieufs .dépôts sous la « siirveillaoce des sous-officiers désignés qui les dâivreront à mesure des besoins, sur des bons des commandants d'arrondissement. Il y aura aussi une salle d'artifices assez spacieuse, ou ce qui vaut mieux , plusieurs petites séparée» composées, du rezrde-chaussée et jamais à étage , où Ton confectionnera les cartouches d'infanterie, munitions et artilices, de manière à en avoir toiyours une certaine quantité d'avance, déterminée par le commiShdant, pour pouvoir sufQre aux consommations journalières. On continuera ce travail pendant toute la durée du siège pour remplacer les munitions consommées.
XXIV® §. — Première disposition de r artillerie contre PùivestissemefU. E^têce et nombre de bouches à feu à employer, leur emplacement. Tableau 6 de la reparution et de l'emplacement des bouches à feu contre l' investissement de {hexagone régulier, dans le eas^d!une seule àtHifue. — La première disposition de rartillerie sur les remparts contre Tinvestissement , a pour objet,
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si non de Tempécher, an moins de le retarder , en forçant
rassiégcaiU à éloigner ses camps et à avoir un plus grand développement de lignes à faire, ee qui le rend plus faible eontre une armée d'observation qui viendrait pour fkire lever le siège ou qui tenterait de faire entrer des secours dans la place. Cet cloigncnient a encore l'avantage de laisser au gouverneur le moyen de faire des sorties pour n^ux reeonnaitre les intentions de l'assiégeant sur le ehoîx du front d'attaque.
Nous répartirons nos bouches à feu de manière à rendre tous les fronts également forts, ce qui, dans le cas de notre hexageme, se réduit à les armer également. Nous placerons les plus gros calibres aux saillants des bastions, ce qu'il en restera , sur les faces de ces mêmes bastions eopjointement avec le second calibre , et ee qui restera de celui-ci, sur les flancs avec le plus iaible. Les ûeml-^ lune» recevront tontes le même armement, c'est-à-dire • trois obusicrs: un de 0"*,16 et deux de 0™,15; celui de 0™,46 en capitale. Nous établirons les mortiers de 0"*,27 et de 0^,ââ dans le terre-plein des bastions et des demi-, hmes, et nous les dirigerons de manière à pouvoir éclairer tout le pourtour de la place, en leur faisant lancer des balles à feu, plaçant de préférence ceux de 0™,27 dans ies bastions présumés du front d'attaque, parce qu'ils doivent y rester.
L'armement des ouvrages détaches, quand il y en aura, ^e fera conformément aux bases établies dans le chapitre II.
Nous aurons donc pour Phexagoue régulier : ^
VI. Tableau de la répartition et de remplacement des bouches
à feu contre Vinvestissement de Vhexagone régulier, dans le cas d^une seule attaque.
OBL'SIERS
MOKTtEnS
EMPLACEMENT
de
de
DBS BOUCnCS A FEU.
Cm •)«»
bar chaque capitale des bastions
De chaque cote des s^tillanls de
Sur cliaquc lace des bastions vis-
à-vis le fossé de cliaque dcnii-
Sur chaque (laDc dusbasl''^"^(l ob.)
Sur chaque capitale des demi—
Sur chaque cAtc des saillants de
CCS dcmi-luiics (i obusier)....
Sur le Icrrc-plcin de chaque bas-
tion , près du saillant (2 murl.'
Sur le terre-plein de chaque demi-
' T compris 2 de la ballcrie mobile*
XXV^ §. — Armement de la place. Ensemble des travaux et des dispositions propres à la mettre en état de défense, — AussUôt que le commandant d artillerie recevra Tordre d'armer la place , il fera faire un extrait du tableau N** 6, par arrondissement provisoire, qu'il adressera avec ses instructions, aux commandants d'arrondissements , pour qu'ils puissent diriger ce travail. Ils feront rétablir les parapets dans les endroits destines aux bouches à feu , préparer le terrain et établir les plates-formes , en évitant de les placer dans les emplacements destinés aux
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traverses, si elles n'y déjà construites ; ïk feront tnuM^
porter de suite sur les remparts les bois à plates -formes, -les bouches à feu el leurs aflVits.
' Nous mettrons à barbette, toutes nos pièces et nos <^busiers des saillants des bastions et des deinl4iiae8, tirant
par dessus les parapets, afin de profiter pendant cette période des avantages de celle espèce de tir, pendant que ^assiégeant n^a pas encore de canon à nous opposer. Les obusiers :mis en batterie sas les flancs des bastions, des-^ tinés à défendre les fossés du corps de place, n'ayant pas besoin d'un champ de tir aussi étendu , seront mis de suite à embrasures, pour éviter la reconstruction des pktes-formes et rétablissement des embrasures ; et afin de ne pas trop affisublir Tépaulem^t nous mettrons; autant que possible, une embrasure de place entre deux embrasures de siège. On conservera avec soin les terres provenant de cette opération , pour servir plus tard à ht construction des traverses ou parados,.et aux réparations des parapets, embrasures, etc., etc.
Puisque nous avons 78 bouches à feu à mettre en batterie, savoir : l ^i canons, 46 obusiçrs et 18 mortiers, nous durons donc à établir au moins autant ^ plates-fpFmes, , dont douze de place pour canons dé 16, seize pour obusiers de 0'",22, quatorze de siège pour obusiers de 0^,16 , (dont buit à baibelte et .six à embrasure), dix- huit de siège ou à la prussiemie pour canons de ^ et obusiers de 0^,15 (dont douze à barbette et six à embrasure), plus enfin dix -huit plates - formes pour mortiers de 0"',27 et
De plus, si on a le temps et les moyens,.. on fera bien dMtablir de suite une seconde plateHforme,.pareiUe à celle
qui s'y trouve déjà, -sur chaque face de bastion des fronts où Ion peut craindre Tescalade, aux demi-lunes, ou au moins disposer le terrain de mapière à. ce que Ton puisse
Att par dessus le parapet avec utk d>iiaier de O^^ié ou de 6™,i^ <pie l'on prendrait au point le plos voisin.
On pourrait aussi, et dans les mêmes circonslanccs, préparer une seconde et même uue troisième plate-forme :h efpbrasure, poiijr obusier» aqr les flânes des bastions ^ p<Hir les fronts ou Ton aurait & enjndre Tescalade au çprps de place. * *
XX-Yl" §• — IJisiribution et usage des fitails de rem- ' par$. — CoiQÇie ci'esi penfkiit rinvestîsseme&t que les officiers enn^nis chargés de faire la reconnaissance de la place, exécutent leur travail, il faut distribuer dès le premier jour de rinvestissciueiit , les fusils de rempart à des bomnies ^droits a exercés , avec ordre de tirer de pré- Cérieace sur les bommes isolés plutôt que sur les petits détachements qui les escortent, afln de forcer ces officiers à rester hors de la portée de eettc arme. Il serait même bon que ces hommes restassent allachés à ce service pendant tojite lu durée du siège, et quil y en eût assez pour èire relevés par tiers comme les autres troupes; il en faudrait au moins J08 pour riiexaj^one, el si ce service doit, être lait par Ts^tilierie, ce serait autant de canonniers à ajouter ^au nombre, porté dans le tableau N*" Y.
XX,^* — - Approimonnetnent des bouches , à feu mises en batterie, — Du moment où la place peut être investie, on doit approvisionner chaque pièce et chaque «busier. à quinxe coups dont cinq à balles,, et chaque mortier de cinq baOes à Yeù , afin de n'être pas pris au dépourvu et pouvoir éclah*er les environs de la place, faire feu de toutes parts sur les colonnes ou détachements qui s'approcheraient,, et forcer les olliçi^s du génie à rester él(>ignés dft la plaee, et èi ne foire leurs. reconnaissances qu'imparfoitement et lentement. C'est ordinairement à rentrée de la nuit que se font ces reconnaissances , Tartillerie est .(dors d'ua isûble seicours» et c'est à IMonterie qu'est
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confié le som (féioigoer ces oifieiers. aa> de les iUre jMÎsonniers.
XXVIir §. — Exécution des tmvauj: sur les fronls présumes de l'attcbque, leur nombre, leur position, Si la plaee n'est susc^iible d'être attaquée qne par mr ira deux fronts, cm poorra^. si elles n'existent dé^, commencer rcxéculion des traverses. On en mettra deux sur chaque lace rieochable des bastions 1 et 2 du côté de Pattaque; unevis^^vis le prolongement de la crête ducbemiii couvert de la demi-lune, etrautrevis-à^visleprolongemenlde la face de cette demi-lune; une syr la face droite du bastion 2 et une sur la face gauche du bastion i ; deux sur les courtines de Tattaque; une sur chaque courtine 'collatérale; en&i deux dans la demi-lune de Tattaquê, une sur chaque fece , à peu près vis-à-vis le prolongement de la l'ace de la place d'armes rentrante du chemin couvert. Pour le cas particuU^ de rhexagcme, contre une seifle attaque, il y en aura douze qui sont tracées sur la planche deilxième/DaaS la pratique il ne faut entreprendre ces travaux que lorsqu'on est à peu près sùr quel sera le front d'allaque; car tksÊt n'est plus décourageant pour les trioupes , dans , le commencemrat d'un siège, que de leur ftire «xécnter des travaux inutiles, cela leur donne mauvaise opinion de la capacité de leurs chefs , ce qui est très -contraire à la défense : ils en ont d'ailleurs bien assez de tongs et pénibles Â faire durant le siège, p<Mir ne pas les fatiguer d'arvance inutilement. . •
.XXIX*' §. — ConstrfM^im des petits magasins à pouère, kur nùmbre, leur position. <— On construit des petits magasms i poudre pour le senriee journalier des batteries , on les fait en galerie de mines que l'on creuse sous le terre-plein ou sous le parapet. Cette dernière position est dangereuse pour l'esMrpe, dans le cas d'une explosion ; il vaut mieux les platcr; quand cela est possible.
Oigitized by
au (râil dttialiig du rempurt, iboéis le (erre-ptein; On i«»pcdonne ordinairement l'^^bO de largeur et 1^^,82 de hau*
leur dans œuvre, et on peut y placer par l"\oO de longueur huit bariis de 100 kiiog. sur doux rangs et sur deux 4e hauteur, quantité de pondre 8u£^ante poor fournir i TapproTisionnement de douze bouches à feu pendant ykigtqualre heures , à raison de vingt à trente coups pour chacune d'elles ; ainsi -en donnant au magasin une longueur de . 4°"» il y -aura * en outre un #fl^êe ssfflft^ii pour laice les diarges et y déposer au henom de^ ewtoèÂMft ^innofanterie ou des artiiices. Deux canonniers et six auxiliaires travaillant douze heures par jour, peuvent en faire un en .trois jours. Autant que possible» on les abaisse ai^dessous du tme-plem du rempart , de manière qu*9s sotod Teeoii«' verts de 2"' de terre, afin qu'ils soient à l'épreuve de la bombe* Il en faut neuf pour une seule attaque: un sur ek^ipaUB saîttan^'der baslioM VMmf^i m hi^^^ «ÉMniilé'dela eourline dfdem; un sur ehaque flanc dei» bastions collatéraux , du côté de l'attaque, et un dans chacune des trois demi-lunes du front d'attaque. II faut en outre autant de petits magasins portàtife en bois, qui y a de pièces d'armes du chemin couvert compris dans irâ attaques, plus un de rechange, en tout six.
XXX® §. — Moyens à einployer pour mettre les grands nM^asms à poudre à.Vabri de la bwnbe. — Les magasins à piondrei avons-nous dit,' doivml étare voûtés à répreave' dé la bombe, mais pour amortir le choc, on recouvre la voûte de 1'" de terre ou de fumier de cheval ; on bhndc
un ongle d^etivifon 60 degrés centigrSMBWWiîll Thorizon ; on les couvre d'un remhlai de terre et de fascines,: sur lequel on applique un parement en ga^on. erôli^i|ae ees bois deux.^ pkeés tant
plein que yidë
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tk résislaoeé^ maii» ee u'esi pas eiie&re eooilalé par Feac» périenoe.
XXX^ §. — Communication entre le corps de place €t le^ oiwrayes extérieurs, sous le rapport de leur armements ~ La construction et L'entretien des conùnunications sont dn rjessort dirfésie; les o^^n d'ffirtUlené doivent les reconnaître «t les visiter sous le rapport de la solidilé et de la sûreté, ils doivent s'assurer par eux-mêmes que les rampes» digues, p(»tts, poternes, etc., etc., sent 4sq)able8 de supporter leur.matàrtel ou de tour -pamettre le passage, ou si elles sont seulement suflsantes pour l'approvisionnement des Laiteries du dehors; ils auront soin , quand elles seront exposées au feu de l'assiégeant, de donner leurs c»rdre$ pour que les ai^oyisloiuieaienta'. se fessent de nuit. Quand les fossés seronfr pldns d^eau et ' qu'il n'y aura pas de pont de eommunication, les olïiciers d'artillerie demanderont des bateaux,en assez grand nombre ^ 4to dûaeQ6ion&. eonvenable9» potnr y trauf^portw tour
Pour les ouvrages extérieurs, leur armement étant arrêté d'avanee, de manière à jie pas éprouver beaucoup de ehaniemenls, on^lhit conduire les bouc^ à feu et leurs afftti» à Tendroit le plus commode pour y être guindés atec la chèvre, s'il nA a pas de communication directe; s'ils .sont. entourés d'eau, on y conduit le matériel avec des. .* • bateaux, d'où on Tenlève de. la même maiMère» On. peut an moyen d'une manœuvre, faire passer direetement du canon de 12 ou des ohusieis de campagne, du corps de place dans les demi-lunes , mais cette «aanœuvre demande beaucoup d'agrès et est tFè&-longue, dm.ne iioit remployer que lorsqu'on ne peut pals &ire autrement^ elle devient d'ailleurs impratica])le, pour faire repasser cet armement dans le corps de place, sous le feu de rassié^eant.
XXXll^ §. — Service jmm^lier Aeê MattetHeâ, rem-
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placement des approvisionnements, — Le service journalier consiste à avoir constâmment auprès des bouches k feu en batterie, le nombre de:^j6aQctfiiûers nécessaire pour les servir; nuds eommé dans éettë période le fea n'a pas besoin d'être bien vif, on peut se contenter de n'en lucltre que la nioilic, c'est-à-dire qu'on leur fera servir deux pièces voisines, en ayant cependant égard, •quand il n'y aura que deux pièce9. eiis<»àble, à la diffir cnlté de les mettre hors^ de batterie. H^serà'ta^iAHnndé aussi tous les jours le nombre d'hommes et de chevaux nécessaire à l'approvisionnement de toutes les bouoh^ à feu , pour T^phplaeer les eônsommations &ites , en &arte que tous les matins, elles se trouvé approvîsicmnées au complet. La consoiiuiialion journalière pendant cette période, sera en général de cinq coups par pièce.
cernent -de ses camps et de son parc. Sortie soutenue par de l'artillerie de campagne. — Nous avons dit que la première disposition de rartilierie sur les remparts., avait pour but de forcer rassiégeant à £urc la reconnaissance de la place du plus loin po8s9)le , et à établir ses camps et son parc hors de la portée du canon. Pour remplir la première partie de ce but, au moins pendant ie jour» rartiilerîe tirera quelque» coups à obus oti. à balles, sli y a> Heu, «ifr les défacbemeiits ou escortes qui s'approcheront de la place, laissant aux hommes chargés des fusils de rempart le soin d'éloigner les individus isolés. . Si à Tabri de quelqu'accid^t du terraîa, Tassiégéant poussait ses reconnaissances trop près, malgré le feu de la place, on pourrait conduire quelques bou(;hes à feu de campagne^ sur les glacis ou aux environs , dans une position où Ton puisse le. découvrir et le forcer à se reliirer. On aura soin à l^trée de la nuit d'édairer
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tout autour de la place au moyen de tourteaux goudronnés placés sur les réchauds , qu'on mettra à la queue des gjads et que Ton allumera, ou bien encore on lancera quelques balles à feu dans les endroits cachés, pour aider rinfanterie à surprendre les hommes isolés. Quant à remplacement des camps ou des ])arcs, on essaiera de tromper Tassiégeant en ne tirant qu'à faible charge; mais on lie doit guères compter sur ce stratagème, si connu et auquel il est si facile d'échapper en mesurant la dislance de remplacement choisi , aux ouvrages de la place. Quoi qu'il en soit, . si rassîégeant fait la faute de placer ses camps trop près de la place , on le laissera hlea s'y établir, et on le forcera ensuite à les éloigner par le feu des canons de 16, des obusiers de 0'",22 et même des mortiers de 0'",27. Pour augmenter le désordre, on pourra s'aider d'une batterie mobile composée d'd)usîers qui^ convenablement placée, tu-eràit principalement sur les parcs et sur les chevaux. 11 est bien entendu que cette batterie mobile, dans les deux cas, serait soutenue par de l'infanterie ou de la cavalerie. ' - '
XXXIV* §. — Précautions à prendre cùntre les entrer prises de nuit , tenlces contre les ouvrages détachés. — Les ouvrages détachés pour être à Tabri des surprises de nuit doivent être fermés à leur gorge , fraisés et palissadés ; •letir artOlerie concourt avec celle de la pkce , à éloigner les reconnaissances de l'assiégeant, et elle aide Tinfanterie qui les garde à éviter les surprises de nuit. Pendant le jour elle ledt feu à obus sur tous les détachement qui se présentent à sa portée; à l'entrée de h nuit elle éclaire les environs en lançant quelques balles à feu , elle allunie des réchauds de rempart , elle lance des fusées de signaux pour £aire connaître sa situation à la place , enfin elle tire à balles sur les troupes ennemies qui viennent pour les surprendre.
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^ iXXXV* §. — indices àreèueîl^pùuf juger des
■Wéitaque. Grande sortie. — La , doanaisâance front d'attaque devenant maintenant FalTaire principale du gouverneur et du commandant d'artillerie, pour la suite des travaux à exécuter, ils nè né^geront ri^ de qe qui peut iH>iitHbuer à le leur faire counaitre. La position du paré
* d'artillerie, le dépôt des bois propres à la construction des saucissons, gabions, etc., etc. , des bois à plates-formes, des outils, sont autant d'indices des projets de rennemi, ]ce qui, joint à la lèlMnals^É^ tnandfttit d%rcillerîe a des lieux où Pon peut trotrrer les bois convenables pour ces appi ovisionnements, la direction des voilures de transport, le terrain convenable à cet emplaeement^ la proximité d*un6 petite rivière, d'un ruisseàu,
rè'nn lac pour fournir de Peau a«K éMevaâx ^ parc, etc. , sont autant de données qui font présumer les projets d'attaque sur tel front plutôt que sur tel autre. 11 iaut cepenèsht bien se garder de se lfué9àf> tromper par un double
^dépôt que Pennemî pourrait ét^lîr à dessein , qui ne serait que momentané pour vous donner le change, et ne pas trop se presser d'exécuter les mouvements d'artillerie qui vont détenir indispensables^ si on ne yçut ^'exposer à âitigaér
"'Mumilemcnt le^ cânonnîers.
Si l'assiégeant parvient à dérober à l'assiégé, la connaissance de touf on priie de ces indices, le gouverneur aura lÀt^ie^^ sorties, qn'il ferà tantôt sur un
'^f^ltiÉt^ '^ri^ jusqu'à ce qu'enfin il parvianie à avoir des renseignements positifs sur les projets de Tassiégeant^Les fortes sorties au commencement d'un si^, tèttlisfàet^s^ ont Pavantage d'agumir la ginr-
nisiAbf'ttt d^^lHetfire l%iit^ circonspect en le forçant à passer paf toutes les formalités d'une attaque régulière, tandis qu'au contraire, si on le laisse s'établir dans ses
"Hgnès ét dani^ %||!illili^ti ohmber à Py mçnéter, 11
prend confiance et cherche à ahrégcr le siège autant que possible. JLe gouverneur ayant décidé sur quel point il veut Mfè une sortie, en donnera avis au comniandant d'arlillérie qui fera renforcer en hommes et en munitions les bouches à feu des saiilanis des Inistions et des demi-iunes qui y ont vue, de manière à pouvoir iàire un feu très-vif ; - . il pourrait même y ajouta momentanément, si cela était nécessaire, quelques bouches à leu des fronts voisins, tirant à barbette par dessus le parapet. Le commandant d'ai'tiUerie disposera en outre la batterie, mobile destinée à accompagner la sortie, de manière à ce ^'elle soit prête à partir avant le' point du jour, le gouverneur attachera à cette sortie plusieurs ofliciers d'artillerie, du génie ou • de rétat-major, avec mission expresse de reconnaitre remplacement des camps, dcb'parcs, ete., etc« ; caofin tout ce qui peut servir à lui âiire connaître les projets de Tassiégéant.
Au signal convenu, les troupes de la sortie se.mettent en «mduvonent et se forment en cdlonne, tant pour présenter moins de front à Tennemî que pour être plus fadlemeht protégée par le canon de la j)lace. On divise ordinairement les troupes de la sortie en trois petites colonnes, ayant diacune leur artiilerie, afin d'avoir des feui. croisés. La * cavdérie est presque tov^jours placéè sur les flancs pou? empêcher celle de l'ennemi de tourner les troupes de la sortie , et Ton garnit d'infanterie les places d'armes . sail* Janteç du chemin couvert qui oilt vue sur la sortie, pour la protéger contre Fassiégeant , dans le cas où il la repousserait avec trop de vigueur ; on dispose même pour plus de sûreté, des troupes sur les demi- lunes et .les bastions •ea arrière, pour soutenir par leur feu, les troiqies postées ou retirées d$ns le diemin couvert, au caâ que Fennemî , dans sa chaleur, ne s'abandonnât jusqucs sur elles. Afin d'éviter le désordre et donner à l'artillerie le moyen de
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protéger par son feu la rentrée des troupes de la sortie, le gouverneur doit, déterminer d'avance les points sur lesquek eliaque porlîon de la sortie devra effectuer sa retraite;* aussi bien que du signal qu'il en pourrait donner. .
Les troupes du centre de la sortie étant parvenues au plus au tiers de la distance qu'il y a de la place au camp ennemi et au point convenu d'àvance le plus avantageux, à sa position, et celles dés aites à' environ 300 mètres de^ la crèle du chemin couvert, se mettront en bataille et commenceront leur feu, qu'elles coiitinueront jusquîa ce ^ele commanilant juge qu'il a rempli àa mission ou qu'il' ne jpieiit plus tenir contre une artillerie supérieure ou contre un grand nombre de troupes que Fassiégeant ne manquera pas de mettre en mouvement. Le gouverneur et le commandant de la sortie doivent bjen porter leur attentioif . sur les lianes dé la sortie , pour qu'elle.ne ^uisseï $tre ni' tournée ni coupée de la place. ' ■ 'v.t^I^^' .
' Dans les sorties, en généi'al, le feu de Tarlillerie de la place, masqué par les troupes de la sortie, devra néc^*^ sairement cesser pendant qu'elles seront aux prises avèo^ l'ennemi ; mais les canonniers devront être à léurs postét" sur tous les ouvrages qui y ont Mie, et prêts à faire un -Jeu vif et soutenu siu* l'assiégeant^ pour protéger la retraite 4es troupes. ; '
XXXVF §. — Etabthseinenè par le etmrnatidmt aar^^^ tillerie, du registre central de la défense et du plan gé- ^néral de la place et des envwom. Modèle à adresser au» ^iiétÊ^^^ ^UfTondi^mnent, pour leur rapport jèwt^
commandant d'artiHerie ne saurait , dans ^ > moment, déployer trop d'activité et de surveillance ; il faut . qu'il , voie tout par lui-mçme, qu'il vérifie si ses ordres ont ^éNojiiéicutés. si les munitions' eonfectionnées sont en harmotiie avec les besoins pi^sumés pour la période qui va s'ouvrir. 11 établira le registre central de ia dclensc;
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9iir lequel aerènt inscrite jour par jour les travaipc de Far*
lillcrie, le but et le genre dis feux, les clTcts obtenus. U fera recueillir par les olliciers sous ses ordres , des ren^rqoes .suf les différents Urs, à ricodiet» de piem louel, à'bdies, sur les feux courbes^ sur les meiHedrs effets produits par ces différents tirs , selon les distances et la nature du terrain ; le nombre de coups tirés dans chaque période par chaque bouche à feu. jusqu'au mômenl de sa mise hors de service. Userait bon qu'iis pussent y joindre. . quelques observations sur les effets produits par les batteries ennemies tira^t.à ricochet, de plein fouet, à bombe et à obus; ces remarques seraient transoilses au commandant sur les états que les ojfieiers adresseront jourael? lement aux commandants d'arrondissement , pour leur rendre compte des pertes éprouvées pendant les >ûngt- quatre heures, des consommations faites de munitions, .et leur •demander les remplacements pour les jours suivants.
Le commandant d'artillerie fera rapporter sur le plan général de la place et des environs, jour par jour, les progrès de Fattaquc. Ce pUm devant contenir r.ens^nble des opérations du siège sera tenu fort exactement et devra s'accorder avec les plans particuliers des commandants d'arrondissement ; et sous le rapport des résultats généraux, s'accorder aussi avec celui tenu par le coaunandant, du génie et atec celui tenu par le gouverneur.,, et serviront avec le registre central à justifier leur conduite. Smis ^ le rapport du service de Fartillerie , plusieurs de ces plans et de.c.es registres bien établis -serviraient de bases posi:: . ttves |H>ur 'le8 approvisioimcma^ts, rechanges» durée de$. pièces, etc. , etc. , portées, metUeurs^ effets des dii({ëreat3
tirs , etc. , etc. ' .
fimnarque pi^emière relM%çe ,à la faiblesse de la gat' nisùn, m iffntUkne. — ^Nous .^vons siippoaé que. la gariiisoja en artiUeijb éttit . complète» et ^'elle pouvait par. çoii^
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séquent exécuter tous les travaux de la défense. Mais il peut arriver que le personnel de l'arlillerie soit incomplet; e'est alors aa coaunaiidttnt d'artillerie à bien juger* de ses ressources et à réduire les travaux dé Partillerie, sans cependant diminuer d'une manière sensible la durée du siège. Ainsi, par exemple, oa pourrait n'armer que les demi-luoea des portes- dont les aceés sont faciles, et ' placer sur les faces des bastions les obusîers devenus disponibles, tirant à barbette et à ricochet, par dessus le parapet, pour llanqueii les demi-lunes. On pourrait encore ne mettre à barbette que lès obusiers des saUTants des^ bastions et mettre de suite toutes les autres bouches feu à embrasures de place ou de siège.
CHAPITRE IV
PREMIÈRE £T DEUXIÈME PÉRIODES DE lA DEFENSE ,
POmt L'HESLAfiOME RÉGULIEft SeLON LE 1^ TBACi DE VAUliR.
XX&VU^ S- — DisposiUonde ^artiUerie contre l'mverture de la tranchée. Tahkm Jf^7 de la répartition et de (Remplacement des bouches à feu contre l'oiwerture de la tranchée, — L'assiégeant une fois bien établi dans ses lignes» el ayant reçu une partie de ses approvisionnementSt ne tardera peis à ouvrir la trânehée devant le front d'attaque • qu'il aura ehoisi : le moment est alors venu pour Tassiégé de disposer son artillerie de manière à ce que, lorsque l'assiégeant ouvrira réellement la tranchée, il la trouve à peu près toute en battre, pour sV)pposer aux progrès de ses travaux ou du moins les rendre meurtriers ét difficiles. ?Sous supposerons que l'assiégeant doive ouvrir la tranchée devant les bastions 1 et 2 et la demi -lune 7. Le premier arrondissement sera alors composé des bas- . dons 2 , 5, 4 , dè la Isice droSte de la demi-kmé 7, des , demi-lunes 8, 9 , et de la face gauche de la demi-lune 10 ; le second, des bastions 1, 6, 5 de la face gauche de la demi-lune 7, des demi-lunes 12, 11, et de la fietee droite de la demi-lune 10.
Nous laisserons dans les bastions h et 5 opposés à l'attaque, l'ohusier de 0'",22 en capitale, c( un mortier de
; dans les bastions 5 et 6 un obusier de 0"*,22 avec deux plates-formes , Tune en capitale et l'autre sur la fiace /du côté de TaHaque, et nous armerons leur flanc, du même côté, de deux obusiers de 0^,22, à embrasures; nous r laisserons aux saillants des bastions 1 et 2 de Pattaque, l'armement qui y est , nous remplacerons les obusiers qui . se trouvent sur leur foçe du côté de Fattaque , par deux . pièces de i6,d nons porterims Farmement de leur flanc à trois obnsiers de 0",22, à eBnbrasurés: ' ' ' ^
La courtine de rattaque sera armée de quatre pièces de i6 à embrasures obliques, deux olnisicrs de 0"\22 aussi à embrasures oblique^, et six mortim de 0°^,27 : on aurà ^ soin de ménagerai son miUea un emplacement pour y placer .plus tard deux ou quatre obusiers de 0™,i5; les demi- ^ courtines collatérales qui ont vue sur Tattaquc seront ar^ mées c^adme de .trQis obusiers, do. 0^,16 à embrasures obliques. t » , ..^^
Nous laisserons dans chacune des trois demi-lunes 10 et 11 un obusier de 0"",16 en capilale ; dans chacune de celles 8 et 12 aussi un obusier de 0^,1^9 &vec deux pktes-formes , Vme en capitale et Fautre sur la face du côté de l'attaque, et deux mortiers de 0™,22 ; dans la demi-lune 7 de l'attaque, nous cyouterons aux trois obusiers qui y quatre mortiers de 0^,22.
Nous armerons. ^ttciHie des trois places d'armes saillantes du chemin couvert, du centre de 1 attaque, de trois obusiers de 0"",i5 ; chacune des deux autres d un obusier ck} 0*^,15^ et enfin ceUas collatérales chacune de dem mortiers de 0^,22.
. Faisant la récapitulation, nous aurons (voir Pl. 11)
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Par suite de cette disposition, nous aurons ealtattârie sur le front d'aUaque 72 boudies aieu» ëortt y aaroot voe, savoir : «iir ia eapHale^e la «tamMane 7, canons et obusicrs 12, mortiers 6; sur chaque capiUile des baslioos , i et 2, canons et obusicrs 16 , mortier»^.; sar les flancs 4es iMisUona 1, 2, 3 et d, aimms qai xtiiox pas vii« sor .raltaqnê/ 6 ; èt enfin hors dés attaques et en réserve, . boodics à feu 52.
XXXYIII® §. — Pièces de campagne en ré^êr^ pour être iniseê m batterie sur les faces ou les/lanes des bastiims hors de f attaque, — Les bouches à feu disponibles de la batterie mobile seront placées dans les bastions pleins
Plauclie 2.
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3 et pour être miseâ en batterie au besoin , sur les fttces
ou les flancs des bastions 5, /i , 5 et 6 dans les cas d'une attaque de vive force, contre les dcnii-lunes 9, 10 et 11 ou contre ces bastions.
XXXIX* §• — Tramuùs à exécuter pendant cette période. Extrait par arrondissement, des tableaux ^ et 7 fournis aux commnnddnts dUirrondissemcni. — Les travaux à exécuter pour ce o^ouvement d'artiilerie, consistent dans rachèvement des douze traverses et des neuf magasins à poudre dont nous avons déterminé rempl&ëiéiMêlÉl et commencé Texccution, dans la conslruclion de deux parades sur ics flancs des baslions 1 et 2 , et dans rétablissement ou la reconstruction de seize plates-formes de place et dix-buit de mortiers. Les obusiers de 0"*,IS des places d'armes saillantes seront établis sans plates -formes, sur le terre-plein , pour tirer à ricocbet par dessus les palisaades ; les petits mortiers seront aussi sans plates-formes.
Le commandant d^artillerie fera faire un extrait, par arrondissement détinilif, des tableaux 6 et 7 qu'il adressera, avec ses instructions, aux commandants d'arrondissement*, afti'^ie iséiliyel Mcbent, d'une, manière positive, où se tfouvent les hèÊs^es à feu et leurs plates-formes, et leur faciliter le moyen de ne faire que des déplacements utiles.
XL*^ §. — Déterminât io7i du nombre de trcwerses à établir pour garantir les bouches à feu du ricocfèet, Bmploi de Vaffàt de placée, nmmau modèle, comme a0t de siège, — On donne ordinairement aux traverses 4™ de large à la base, 2"', 60 en haut, 7™ de long et 3"S60 de hauteur au-dessus du sol. Celte longueur de 7*" est nécessaire pour couvrir complètement TaffÙt de place et son châssis , mais on se trouve forcé de la réduire quand le terre-plein n'a pas 10"™ de larj^enr, les communications en demandant 5"*. La hauteur au-dessus du sol de la plateftmne de place à barbette étant de 1"*, pour que la piècè .
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placée contre la tmvcrse soit à couvert des feux dci)aac« «onmie eLle Te&t des fenx dîreeU, M iaiidraii émwr à cette traverse la même hauteur qu'à répaulemenl, c'est* à- dire 2™, 50, et alors il faudrait une traverse par pièce. Pour obvier à Tinconvénient qui résulterait de la mullipiicité de ces traverses, tant sous le rapport du travail que soiis le rapport de Tespaee qu'elles €»leveraieia pour la défense des remparts, en n'en met qu'une pour deux pièces, mais on porte sa hauteur au-dessus du sol à 3"^, 60, encore la seconde pièce n'est-elle pas bien défilée. Pour dérober autant que possible cette seconde pièce au lir à ricoehet, on la met sur on aflût de siège et k embrasure y dont la plate-forme n'est élevée au-dessus du sol que de P°^,20 ; on laisse la pièce la plus près de k traverse sur un affût de place à embrasure. Ce aora le^ doréaavaiit^ quand on n'aura pas d'affûts de sîége ou qu'on en manquera, d'employer l ailul de place sans châssis pour la deuxième pièce, et de ia mcUxe à embrasure sur une plate-fonne à la prussienne.
Pour mettre à protii le masrif. de ces traverses, on propose d élahlir dans leur intérieur de très-petits magasins à poudre; il faut bien s'en garder, ils n'y seraient pas Iong«iemps en. sOnreté eontre les prcjectiles creux, et à ricochet de l'assiégeant
XLl'^ §. — Progression à suivre dmis l'exécution des travaux. — Les travaux à exécuter dans ce moment par * Tartinée, q[ttoique considérables, doivent éUte Daits en peu de imffi. Aussi faul-il procéder avec be^jucoup d'ordre; Ôn commencera par compléter l'armement des saillants et des faces des bastions 1 et 2 de l'attaque , celui de la demi- lune 7, ceux des demi-lunes collatérales 8 et .12, et de la construction de lemr» magasina à poudre ; on passera ensuitè h l'armement des flancs des bastions 4 , 2 , 5 et 6, de la courtine de l'alUique, et des deux demi- courtines
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eoUaiéraies qui y ont vue ; on tGrmiaeni par rarmemeat des phees d'anne» MdUantes et reatrantea du ohmilL coar»t.
XLÎP g. — Àpprovmonncment des bouches à feu pendant cette période. — PeadaiH cette péiiodet les canons et les obusiero seront ai^mvisiomiés à 30 eoups diaciin, mate la eonsoBuoiatfioii journalière ne sera en général que de 10 coups, si Tassiégcant se montre prudent et n'entreprend de rien brusquer ; mais si, au eonlraire, il parait youloir pousser 'vigooreoieinent les travaux et abréger le siège d'une manière quelconque, comme en établissant, par exemple, la première parallèle à moins de 600™, elles pourront consommer 20 et même 50 eoups. Les mortiers seront approvisionnés cbacnn à 30» 36 et 60 eoups, selon le ealibre, mais n'en consomaierOnt que oe qui sera nécessaire.
XLIll*^ §. — Indices à recueillir pour conncUlre . U moment de r ouverture de la traneMe% Metairage' dée^ emirmu de im pkuse^ m mn^e» de$ baUee é fim. ^ L'assiégeant ayant terminé les travaux de rinvestissement et ayant reçu une porlioii de son matériel , ne tardera pas à ouvrir ia tranciiée, c'est à Tassi^ à être sur ses gardes doit et jour, et à oeeuper eoasiainnieat sea barbettes, pfmt ne pas manquer le moment de romrenore de la trandiée. La réunion des outils, fascines, etc., etc., le rassemblement des. travailleurs , Taugnientatian -des gardes leur établissement plus [»ès de la place, eie, , etc^ > sont autant d'indiees qu'il feut soignensemenl reewdlllr; les posties extérieurs doivent surtout observer ce qui se passe dans le camp eunemi, et en rendre compte, écouter à rentrée de la BOit, et s'ils* entendent un bruit inaeeonliimé en informer sur-le-diamp la plaee,^n que rarfillerie puisse éclairer les environs de la place par ses balles à feu , et ctmeourir ainsi à la découverte de l'ouverture de. la tranchée. Ces
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balles à feu doivent éti e laacées (laii& des eadi oiis découverts,, à la vue de la place, -et non «d^s des fonds* on derrière des d>stacles qui en dérob^aient la lundëie.
Plremiére nuit;
XLIV^ %. — Jmmal de FaUaqm et de la 0fmie,
pendant cette période. — Assiégeant. — Ouverture de la première parallèle et des boyaux de communication avec les dépôts. Au joui*. Perfeotiounemeut de ces ouvrages.
AssiÉcË. — Le.lien et le mommt 4e reuverture de la • tranchée étant connus, Fartillerie d^ la place édairera les travaux et fera feu sur les travailleurs, de toutes les barji>eltes qui y ont vue ; ou tirera à boulet et à obus, de plein .fouet si le terrain en avant de la parallèle, .du eôté de la place, est coupé et ardu ; à ricochet si ce terrain le permet , et à balles s'il est dur et uni , au moins pendant les deux premières heures» parce que, passé ce temps , les travail- .' leurs sont assez couverts pour avoir peu à cranidre de^eetle espèce de tir *, on continuera après ccda a ikep de plein fouet ou à ricochet, principalement avec les obusiers. Dès que Ton jugera,, p^ la nature du terrain , que les travailleurs sont à peu près converis, on tirera très-lentement, tantôt d'un endroit, timlôt d*un aotire, de manière à ne pas dépasser les prévisions des approvisionnements. Il ne iaut pas croire cependant que chaque bouche ù feu doive, "Sdon /Son calibre, tirer le mémo nombre de eoupa par jour ; comme elles ne sont pas toutes égalemént bien pla« cées pour produire TeiTet du moment, il suffit que la somme partielle par calibre s'accorde avec celle fixée par le commandant d'artillerie.
La «listanee à laquelle s'établît la première parallèle étant connue d'avance, on pourra, au moyen de quelques points de repère et à la lueur des balles à feu« s assurer de- la
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distance réelle el lancer quelques bombes de 0^|27 el de 0^,22 pour inquiéter les travailleurs.
Au jour, Fassiégé observera les parties de la tranchée qui sont restées imparfaites , et tirera dessus de plein fouet, à canon et à obus, pour éereter le parapet; on tirera ensuite à rieodiet pour empêcher les travailleurs de perfectionner la tranchée , au moins pendant le jour ; on tirera des bombes de 0°^,27 et de 0"S22 dans Tintérieur de la tranche, pour y tourmenter tes tmvalkfit^ el^ fies hommes de garde. Si on pléMâi#<W^lbf iMFliâsr^^ à laisser quelques parties de la tranchée non perfectionnées, ii&udra, à rentrée de la seconde nuit, diriger quelques obu- ^ siers sur ces point&-là, aussi bien que sur les débouchés des zigzags de communication que Tennemi ne manquera pas d'entreprendre celte même nuit, sur les trois saillants de Tattaque.
Si Fassiégé s'aperçoil que les boyaux de communication de la queue de la tranchée ne sont pas assez défilés des
ouvrages de la place, et qne Ton trouve sur les glacis un endroit favorable pour les enûler, on établira sur leur prokHiganeat- uB Animent avec on retour, pour deux obuners de 0™,1S , que l'on tirera à ricochet (Planche IF, A et B). On aura soin de rentrer tous les soirs ces obusiers 'dans .le chemin couvert et d'étabhr un poste d'infanterie pour la jprde de ces ^ulments ; on y rétablira ces c'idfdsiers Uhb les nmtiils , au point du jour, jusqu'à ce que l'assiégeant ait corrigé cette direction ou qu'il ait du canon à tious opposer. On retirera alors tout-à-fait ces obusiers et on wera les épaulements. - . •'^Les fo8ili.de rempart placés an saiUant de la demi-lune d -attaque, dans les places d'armes saillantes oii tout autre endroit convenable sur les glacis ou aux environs, feront feu sur les hommes isolés qui ne se tiendraient pas à couverte Ce service eontinuera jusqu'à k-fe dii siège.
CHANTRE IV
Si la garnison est forte, la placQ bien approvisionnée» et que le gouverneur veuHle prolonger la durée, du siège , il fiiudra, dès Fouverture delà tnindiée, faire des réduits
en terre dans la demi-lune de l'attaque et dans les places d'armes rentrantes , si elles en sont susceptibles , ou bien seulement des réduits en cliarp^te , mais ii est bien entendu que ces travaux tse doivent être entrepris qu'àataiic qu'ils ne nuiront pas à la conslruetîon des deux retranchements intérieurs des bastions 1 et 2 , que l'on doit commencer dès la même époque, et qui doivent être établk de préférence à tous les autres ouvrages , pour épargner à la garnison les suites funestes d'un assaut au corps dev place, et pour ralTermir son moral. Ces travaux, sont du ' ressort du génie et ne sont mentionnés ici que pour indiquer Fensemble des opérations du siège; rartiilerieii'iQterylent que pour larmement de ces ouvrages.
Secondo nuit.
ÂssiâGEAKT. — Ehu^t et pa^feetioime la première parallèle et commence les cheminements sur trois capitales de l'attaque. Au jour il continue les mêmes travaux.
Assiégé. Pendant cette nuit et les suivantes » l'assiégé éclavéra les travaux. Au oonnsiaicemeia de celle^ct on tirera d'abord quelques coups à balles sur les parties de la parallèle reconnues imparfaites, et ensuite à obus et à ricochet. On s'opposera aux progrès des attaques en tirant . à boulet et à obus à ricochet sur la tète des eheiDiaeiiieatl. Les travaillems et les hommes de garde dans la première parallèle n'ayant presque plus rien à craindre du feu direct de la- place dès le commencemcpt de cette nuit, on cornmencieralé tir des. mortiers, que Ton dirigera sorte centre de la parallèle et vers ses demi extréhûtés , là où -soBt ordinairement placées les troupes, s'aidant d'ailleurs de • tout ce qui peut faire connaitre leur véritable position.
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Au jour, même feu sur les chcmiacinents ainsi que sur |a première parallèle.
i ; Si on «^aperçoit que L'assiégeant, eonstannnem tracassé dans sa parallèle, par les feux courbes, y mette peu de troupes , c'est alors le eas de préparer une forte sortie pour le lendemain malin , qui aura pour mission de culbuter la tète des cheminements et forcer ainsi l'assiégeant àj^if constamment beaucoi]^ de troupes dans k tranehée, exposées aux feux courbes. On recommencera cette manœuvre aussi souvent qu'on le croira nécessaire ; mais pour nep^ trop, fatiguer la garnison, on pourra en. faire ^ ^<^pi$lMes^ d^ns le seul but de faire prméte les armeis aux troupes de la tranehée et de sayolr où eHes sont , pour leur tirer dessus.
Trotaième waà\
Assiégeant. — Pousse ses zigzags jusqu'à k deuxième parallde.
Assiégé. — S'oppose cdmme k nuit précédente aux proférés (les attaques.
Au point du jour sortie contre les travailleurs , le reste de k journée comme k veille- Quatrième nuit.
AssiÉ«EAirr. — Ouverture de k deuxième parallèle et
reconnaissance des emplacements des premières batteries. • Assiégé. — On emploiera, pour découvrir le moment de Touyerture de k deuxième parallèle, les moyens employés pour découvrir le moment de l'ouverture de k première. L'artillerie s'opposera , avec ses canons et ses obusiers , à k construction de cette parallèle, comme elle s'est opposée à k construction de k première , mais les mortiers continueront à inquiéter les troupes qui sont dans k première»
CBAPJTRE lY.
L'infanterie placée dans les saillants du chemin couvert concourra, avec Tartillerie, pour empêcher réiablissemeat de cette parallèle, par un feu vif et soutenu au moins pendant les deux premières heures, ralentissant ensuite
son feu ; à mesure que l'assiégeant se couvre et se dérobe à ses coups.
Si les feut courbes ont produit relfet voulu , c'est-àdire ont forcé Fassi^ieant à ne mettre que peu de troupes
dans la première parallèle, ce sera le cas de faire une forte sortie dès la pointe du jour, pour détruire les travaux de la nuit. On met pour cela, à la suite delà sortie, des travaillenrs munis d'une pioche ou dHme hadie, et ou leur donne ordre de faire des trouées dans le parapet , d'endommager les gabions et de jeter autant que possible les tares et les gabions du côté de la place. Cette sortie doit être brusque et impétueuse pour ne pas donner le temps aux troupes assiégeantes de venir au secours de celles attaquées. Ce moment est d'autant plus opportun pour une sortie que l'assiégeant n'a pas encore ptocé des troupes dans la deuxième parallèle , et qu'il n'a pas encore d'artillerie k nous opposer, puisque , pour abréger le siège, nous avons admis qu'il n'avait point établi de batteries dans la première parallèle. • Au jour, Tartillerie dirigera des feux sur ces petites brèches eï s'opposera à leurs réparations aussi bien qu'au perfectionnement de la deuxième parallèle, les mortiers continueront leur feu sur les U'oupçs de la première parallèle.
ILes officiers d'artillerie de la place connaissant les lieux
où doivent être étabUes les premières batteries de l'assiégé porteront toute leur attention sur les reconnaissances que Tioidront m faite, ce jour-là, les officiers de Tartillerie assiégeante, ils remarqueront les points de repère qu*ils pourraient y établir ; à l'entrée de la nuit , ils feront prin-
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cfpalement éclairer ces endroits-là, sinon pour empêcher le tracé de ces batteries , que les oflicicrs d'artillerie assi^eants y viendront faire, du moins pour qu'ils le fassent û\me manière inexacte.
• Cinquième nuit.
Assiégeant. — Perfectionnement et clargissenient de la deuxième parallèle, construction des premières batteries.
Assiégé. — S'oppose avec quelques obusiers au perfeelionnement de la deuxième parallèle et dirijçc principalement ses feux de canons et d'ohusicrs contre rétablissement des batteries , en tirant d'abord à balles et ensuite de plein fouet. Les mortiers continueront à tirer sur les troupes de la première parallèle, sur les travailleurs de la deuxième et sur ceux des batteries.
Il est probable que vers la fin de cette nuit la deuxième jmraUèle sera assez élargie pour contenir les troupes que rassiégeant s'empressera d "y mettre pour soutenir ses travaux; quoiqu'il importe beaucoup à Fassiégé de retarder le moment de l'ouverture du feu de l'assiégeant , il serait très-dangereux pour la garnison de faire une grande sortie avant d'avoir rci^lé le tir des iiiorliers de manière à rendre cette parallèle intenable pour beaucoup de troupes.
Au jour on tirera de plein fouet à canon sur les épaulements des batteries , pour les écreter et forcer l'assiégeant à leur donner Fépaisseur convenable; on tirera de même à plein louet à obus dans le même but , et pour y faire fougasse. On fera aussi toute la journée feu des mortiers sur les troupes de la p^u^èle et sur les travailleurs des battues.
D'après ce qui se piatiquc ordinairement , les baUeries assiégeantes seront prêtes à ouvrir leur feu dès la pointe du jour sirfvant , si rien a'a retardé leur construeClon. L'assiégé doit doftc , dès cé moment et -pendant que son
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chemin couvert est encore armé» songer à mettre s<m artfllerie à couvert du feu de Passiégeant. Il s'occupera pour cela de la construction des nouvelles traverses sur les faces des bastions 1 et 2, et mettra à embrasures toutes les boudies à leu des saiUaats des bastions 1., 2 , 3 et 6 , les pièces de 16 des faces des bastions 1 et 2 et les obusiers des demi-lunes 7, 8 et 12. On placera les pièces de 46 des saillants des bastions 1 et 2 entre la première et la seconde trav^se; les obusiers en capitale, s'ils sont trop exposés^ seront mis derrière les traverses ^1 se trouvent sur la face opposée à Tattaque ; enfin les deux obuders de O"",!» de la demi-lune 7 seront placés de chaque côté derrière la traverse. Afin de ne pas dégarnir les remparts jdes feux d'artillerie, ces travaux devront se foire à . des heures différentes , mais de manière cependant à pouvoir régler encore de jour, le tir de ces bouches à feu.
Le feu de la mousqueterie pouvant dès cette époque devenir dangereux pour les servants des pièces à ônbrasures de place, 'on les en garantit, dans le tir direct, en plaçant à rentrée des embrasures de chaque côté de la pièce deux sacs à t^rre ou deux bouts de saucisson Fun sur Tautre, de manière à ne laisser intérieuj*ement qu^une ouverture d'environ 0^,46;' dans le tir dblique, on met tous les sacs à terre ou les deux bouts de saucisson du côté opposé à celui vers lequel l'obliquité a lieu. On met des portières aux pièces qid sopt à embrasures de
Sisieme ttuii.
ÀssiÉGËANT. — Amène les bouches à feu , finit les batteries et les arme. Au pdnt du jour ouvre son fen.
Assiégé. — C'est ordinairement à rentrée de cette nuit que Ton amène les bouches à feu destinées à Tarmement des premières batteries c'est aux officiers d'artillene de
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llsr place à reconnaître de jour les points par lesquels eHev
peuvent y être conduites et y diriger quelques canons ^ obusiers et mortiers.
Les canonniers de rartilierie assiégeante seront occupés^ an commencement de cette nnit, à perfèetionner leurs épaulements ; il conviendra donc de leur lancer quelques coups à balles , aussi bien que sur ceux qui conduisent les bonches à feu. Oh continuéra ensuite toute la nuit un feor soutenu k ricochet, à canon et à obnsier, sur les batteries» cl on divisera le feu des mortiers entre les troupes qui sont dans la seconde parallèle et les travailleurs des batteries.
Les obusiers de 0"^,1^ qui sont dans le cbemin couvert du centre de Fattaque-, étant trop exposés au ricodiet i nous profiterons de la nuit pour les retirer, et nous les rentrerons dans la place pour être employés sur les faces et le$ flancs des bastions 1 et 2 et sur la courtine de i'at- • laque; ils serbnt raouplacés par buit petits mortiers qnft nous placerons deux à deux derrière les premières tra-^ verses du chemin couvert de la demi- lune 7, derrière la première traverse de la brancbe gauche du chemin couvert du bastion S » et derrière la {NfeiQière de la face droite dm chemin couvert du bastion 1. * ' . . •
Si au moyen des feux courbes on est parvenu à forcer l'assiégeant à ne mettre4|ue peu de troupes dims la seconde
riUèto; et que Ton veiilll^ retarder Touva^ture du feu IVissiégelHitV cé sera le' cas de foire uné forte sortît pour détruire les batteries. On met à cet eflct, à la suite de la sortie, non- seulement des travailleurs pour détruire P^^^^^IPi^emeiitsk, 01918 on y ^oute quelques canonniers iiiînAh^jiliir.^i» ppm^ e&ckNier- les pièces « et -autant de grosses bombes chargées qu'il y a de pièces dans les bat» teries auxquelles on en veut. Ces bombes, portées par deux hommes chacune, sont attachées aux boutons de culasse «t on y inel^ii^kii,- Puisqu'il s'agit de détruire, on pourrait
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bien y ajouter encore iina on ôêut grenades «hargées qoiB ron jetterait dans les magasine à pondre , en se servant
d'une fusée à amorce fulmiuaalc, au moa^çnt de (^uilier la batterie.
Au jonr, nous jurons à combattre huit batteries , e'esl* à-dire au moins 72 boucbes à feu , savoir : au moins
40 canons ou obusicrs et 32 mortiers ; et nous aurons à leur opposer 80 Louciies à feu, savoir : canons et obusiers SO, mortiers 30.
Pendant que Fassiégeant cherchera à régler son tir, Tassiégc connaissant bien les distances où se trouvent les batteries assiégeantes, et ayant réglé ses charges au moyen . du tir des jours précédents , au lieu de partage s<m feft entre toutes ces batteries, s'attachera au contraire à réum'r tous ses feux sur une ou deux batteries pour les ruiner. 11 commencera par celles E et H dirigées contre la dcmihme de Tattaque ; il passera ensuite à qelles F et G dir^ées contre les bastions i et 2, en trmième'lien contre celles C et J, et enfin en dernier lieu contre celles D et I (Planche .11). Si l'assiégeant faisait la faute d'ouvrir le feu de qu^ues^unes de ses batteries avant que les autres fussent prêtes , ce serait sur celles-là qu-il fondrait dfriser tous les feux et les forcer à se taire, et pendant qu'il s'y remettra en ordre, et que pour s'y tiiderjl ouvrira le leu desi>atteries .qui n'ont pas. eacor^ donné^, on traitera oee ibmièreâ de la npiéme manière ^ae les autres , et les battra ainsi en détail.
Septième nuit.
.AssDMEANT. — Paît les! amorces de eommuniealiott avve
les demi-places d'armes , répare ses batteries et continue son feu la. nuit et le jour. ,
Assiégé. Répare ses avaries, s'oppose su» réparations • des batteries assiégeantes endotti^gées,. en tii^t do temps
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en temps quelques coups à balles , et-à rîeodiet'; il dirige aussi quelques obusiers sur les débouchés des communicaUons, et coatiuuc à lirer ses mortiers sur les batteries et siH* les troiqies de la seconde parallèie« ' K Au jour, il tsoîn^uera son feu coii^e les baltéHes assiégeantes tant qu'il fera [)lus de mal à renncmi que celui-ci ue lui en l'ait ; mais dès qu'il s apercevra que les coups de Tassiégeant devienn(»it assurés, il faudra cesser ce combal désormais tout h FavaMage de Tassiégeant , pour s^occoper de la conservation de son artillerie, en la mettant le mieux pO^$ible à couvert du feu de Tassiégeant. 11 faudra , dès ^fûoin le^ttifa, masquer les embrasures des saillants det Estions et de la denni-luiie de Fattaque, avec de la terre ou avec des gabions, pour se réserver les moyens dy remettre momentanément les pièces en batterie. Quelques pièces bien défilées du ricochet, seront employées c(Ontre lés cheminements, aiii» que plusîemris inoHiers;^ :
Nous avons supposé que l'assiégeant n'avait établi^ $CS premières batteries qu'à la deuxième parallèle , mais il peut arriver qu'il en établisse la deuxième nuit, dès la prmiére parakèle, eoiitre %e^L4B^6m>p ^épçM -àe» dlfe^ vrages de-Fattaque; Fassiégé, dans ce cas, s'opposera i la construction de ces batteries comme nous 1 avons indiqué pour les cinquième et sixième nuits dans la première hypothèse, li trtvainm, dès le seeend jour, émettre Fieupf MHerie de ces âtoes 'à convert d<k feu de Fâssîégeanf , établissant les parados ou traverses nécessaires ; il préparera aussi des embrasures de siège ou de place , ,selo& W priMîpes établis, pour dérober le vâeist pèBsIble Mtf artHlerié aux couper de Fassiégeant. - ' '■ ^ ^^^^Aw^ï?^? i -' Remarque deuxième relative à la faiblesse de la gâT^nison (en artillerie). — L'énumération des travaux faits par FartiOene 4908 6etfo période, faHvdircmntnen ib^sont' conrtMtdtiles, et al te |)ensonnel de cette ânne élÀtt^ih*'
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^mplet , S BenH à crahiâre qnlls ne passent tons élr« *
terminés en temps opportun ; il est donc indispensable d'ioiliquer les medifica lions que Ton devrait y apporter. Op. pourrait, selon la force de la garnison « n'armer les siâltonts du chemin couvert que d'un obusier chacun , où même ne pas y en mettre du tout ; on les placerait alors sur les faces des bastions 1 et 2 de l'attaque , sur les flancs des bastions collatéraux 3 et 6 et. sur les iaces des demilunes eollattérales 8 et 12. Ces obùsiers seraient remplacés dans le chemin couvert par les mortiers de 0"™,15 qui y resteraient jusques à la treizième ^ou quatorzième nuit ; * d'après la première Temariqpie, toutes les bouches à feïi de Tottaque seraient déjà à embrasures.
DECXIEUE PER10O£.
XLV® §. — Disposition de V artillerie contre établis^ ietnent des demi-plaees d armes. Tableau n"" S de la ré-^ partUwn et de lefi^lacement des bouches à feu eanirè rétahUssemènt des ^demi-places étarmes et le couronnement du chemin couvert. — L'artillerie assiégée dans cette période a pour but de s'opposer aux progrès des chemi^^ * nements à rétablissèitient des demi - places d*»rmes, de» batteries ^obùsiers, et de retarder le* couronnement du chemin couvert. On est obligé de comprendre dans cette période une portiojDi de Farmement de la. troisième, pariïe que l'ifôiHégeanttf oviitre du chemin couvisrtt soumît teidev Tescalade an corps de place. • / .
Les ouvrages hors des attaques ne recevront aucun changement dans leur armement, non plus que ceux col-, latéraux à Tattaque. Nous laisserons Tobuaier de 0^»â2 «a capitale sur i^aeun des bastioiis i et 2 , no«6 .pia€mii»
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sur chacune de leurs faces du eùté de Tattaquc quatre pièces de 16, deux obusiers de 0^4^ ^ sépwés de deux en deux par une traverse, nous porterons Farmement dê leurs flancs chacun h cinq obusiers, et nous ajouterons deux obusiers de O"',!^ au centre de la courtine pour défendre le terre-plein de la demi-lune 7.
La denri-hme de Tattaque conservera son armement, mais nous placerons les deux obusiers de 0™,15 sur chaque face derrière la traverse.
Les trois saillants du chemin couvert du centre ont déjà huit petits mortiers, nous y en ajouterons quatre et sur les deux saillants collatéraux nous placerons les quatre mortiers de 0°*,22 des places d'armes rentrantes ; -enOn les quatre places d'armes rentrantes auront chacune deux mortiers de 0%1B.
Faisant la récapitulation, nous aiu'ons (voir Planche III)
YlII. Tableau de la répartition et de V emplacement des houekéi ài feu, contre Vétabli^senun^ -des dmi^plaees d'armes et le eou-*' ' rot^Mment du chemin couvert (2"^ période).
nMDr ArEUfiiiT
IIIS BOVCHlci.'A V£0.
CANONS
OBCStBBS
ttORTISKS
Saillants des bastions 1 et 2....
Face à'idem du cutd de Tatlaque.
Sailhnl» des bniUons 3 et 6 . • « .
Flintt ■ MMni on caw oc irtitt^iie*
DemiHsonttlaet qai y ànt vue. . .
34U«ftto dtti buticm i.et
Trois -faflltiili éa chemfii.ooaTert
Dettz ûitffii idem 'eoUttéranz .
Quatre pkeet d'anoéii reotrànlM.
Totaux .*•••.••'••
D'aprè9 ees, dispositions, nous aurons 91 bouches à feu en batterie sur lés onvràges de Fattaque , 7 sur ceux bors
des attaques, 6 eu réserve.
XL VF §. — Trçtyaux à exécuter. Modifications à apport^ à l'armemerU notifiées omûc eantmandants tTarrondissemefUs, — Les trayaux à exécuter consistent dans rétablissement de dix plates-formes à embrasures, sur les faces, les flancs des bastions et la courtine de Taltaque.
Le commandant d'artilierie feia connaître aux eomtnan-
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«laiits d'arrondissement les modifications à apporta à Far-
iiicnient précédent.
XLVn* §. — Approvisionnements des bouches à feu, — Pendant cette période, les canons et les obusim seront approTÎsionnés chacun à 30 coups et les consommations journalières et ordinaires portées à 20 coups ; les mortiers seront approvisiomiés à 50, 50 et 60 coups par vingtquatre heores et pourront les consommer.
XLVÏII*' §. — Renvoi à leurs eorps respectifs des auxilim)'cs à mosuvc qu'ils ne sorit plus nécessaires au service de l'artiUene. — A mesure que les travaux de Fassié^eant se rapprodient de la place, le nombre des bouches ^feu qui y ont y ne diminue ; le commandant de Fartillerîe doit donc avoir grand soin de renvoyer à leur corps les auxiliaires à mesure, qu'il n'en a plus besoin , pour qu'Us puiss^t concourir avec leurs armes à la défense rapprochée.
XLÏX"* §. ' — Suité du journal de f attaque et de la défense pendant cette période. — Pour éviter les répétitions, nous supposerons, dans ce qui va suivre^, que les demilunes ainsi que les places d'armes rentrante^ sont sans réduits, devant examiner le cas où elles en ont, dans TAppendice.
fibihième nuit.
AssiÉGEATfT. — Débouche à la sape de la deuxième parallèle et pousse ses communications jiisqu à IGO mètres environ du chemin couvert. Au jour, il fait taire l'artillerie de la place et continue son travail , si c'est possible , on perfectionne celui commencé.
Assiégé. — S'oppose aux cheminements avec les canons et les obusiers qu'il a pu conserver en batterie et continue le feu de ses mortiers sur la deuxième parallèle, les bat-
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teries assiégeaales » et en dirige quelques-uns sur les zig^ zags. Au jour, mêmes feux.
Neuvième nuit.
Assiégeant. — Pousse ses eommunicallons jusqu'à 150 mètres environ du chemin couvert et y établit les. demiplaces d'armes. Au jour, il les perleetionne et y commence les batteries d'obusiers contre les brancbes des chemins èouyerts.
Assiégé. — S'oppose à la conslruction des demi-places d^armes, avec. ses canons et ses obusiers et divise le feu dé ses mortier» entre les denii-plaees d'armes, les batteries et la deuxième parallèle ^ on y joint les feux de mous-
qucterie.
Au jour, mémos feux , et il proGte de plus du momoit "OÙ quelques-unes des batteries assiégeantes sont masquées par les demi -places d'armes, pour remettre en batterie
quelques canons ou obusiers, dont il débouche les embrasures , pour s'opposer vigom eusement aux travaux de l^ssiégeant» On retire ces bouohes à feu dès qu'ailes sont de nouveau en prise au ien 4e Ti^siég^t ^ on rebouche
les embrasures.
.Dii;tème. nuit.
Assiégeant. — Achève les ba^tteries d'obusicrs, les arme cl débouche à la sape sur les trois capitales de l'attaque. Au jour, il chasse les défenseurs dès saillants des chemins
couverts et continue ses travaux à la sape, si cela est possible.
Assiégé. — Eclaire particulièremenl les demi -places d'armes et fait un feu vif et soutenu à boulets , à obus, à
balles et principalement à bombes sur les nombreux travaiUeursuj4ui . y jaont .oeciipés. On continue les feux de
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■ inousqueterie ; les demi - places d'armes ne pouvant contenir beaucoup de défenseurs » c'est le cas de faire une forte sortie, avant le point du jour, pendant que Fassiégé est encore maître des saillants des chemins couverts , pour détruire les batteries d'obusiers et retarder Touverture de leur feu. Llofanterie sort à cet elTet des quatre places dWmes rentrantes. Au jour, il empêche tout progrès aux têtes de sapes, avec ses canons et ses obusiers, et il combat les batteries d'obusicrs avec ses mortiers.
Onnéme naïf;
Asau^GE^T. — Pousse les sapes en avant et termine les zigzags par les amorces de la troisième parallèle. Au jour, prolonge , par intervalles , ces amorces.
Assiégé. — Continue à s'opposer de tous ses feux aux progrés des attaquesr Au jour, mêmes feux.
Pomiéine^ nuit
Assiégeant. — Pousse les sapes de la troisièine parallèle lies unes au devant des autres et ferme, s'il peut, cette pîace d'armes. Au jour, il l'achève et y établit des batteries de mortiers ou de pierriers.
AssiÉGÉ. — ' Profite du 'moment où les féux de rassiégeant 8ônt en partie masqués par la troisième paraHèlê, pour . remettre en batterie toutes les bouches à feu qu'il peut et s^oppose de tout son pouvoir au perfectionnement de cette parallèle.
* Cest endore te cas de &ire une sortie pour culbuter les
travaux de Fassiégeant avant qu'il n'ait pu établir des troupes dans la parallèle, et tandis que sou épaulement garantit les troupes de la sortie des feux en arrière de l'assiègeai^t. An jour, il Taecable de tous ses feux.
CHAPITRE IV
Tïreûâème naïf*
Assiégeant. — Achève les batteries de mortiers ou de pierriers, débouche de la troisième parallèle à la sape double et debout sur les trois saillants , de Tattaque et sur les caintalès des places d'amies rentrantes , et trace à la sape les cavaliers de tranchée. Au jour, il ouvre le feu de ses. mortiers ou pierriers» avance ses travaux à la faveur des feux de la troisième parallèle el exhausse les cavaliers.
Assiégé. S'oppose avec ses canons et ses obèsiersà Tachèvement des batteries de mortiers, aux progrès des cinq têtes de sape et au perfectionnement des cavaliers , et Mt avee les mortio^ un feu soutenu contre les travail * leurs et les troupes de la troisième parallèle. Au jour , mêmes feux.
Si, par suite du feu de l'assiégeant, les palissades, du chemin couvert sont en maûvais état et qlie ^on migne une attaque de vive force du (chemin couvert, il foudra en retirer les petits mortiers avant le jour et les rentrer dans la place. On reconnjsdt que l'assiégeant veut attaquer le chemin couvert, de vive force/ par l'élargissement qu'il Mi à la tranchée et par les gradins qu'il y établit*.
Pour repousser cette attaque, qui se fait ordinairement à rentrée de la nuit» Tartillerie fait feu de toutes les bouches à feu qui y ont vue» et on garnit d'in£mterie non-seulement . les parties du chemin couvert dont l'assiégé est encore maitre , mais aussi les faces des ouvrages qui y ont vue. Op profite même du moment où les travailleurs assiégeants masquent le feu des troupes de. la troisième paraUèle^ et des cavaliers , pour &ire une sortie et les forcer A rentrer dans leurs lignes.
Si on n'a pas à craindre une attaque de vive force , on ne retire les petits mortiers qde vers la fin de la nuit suivante.
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QiUKtondèioé unit.
AssiÉcasANT. — >- Chasse les défenseurs da chemin couvert ^u moyen de ses petits mm*iim et de troupes placées
dans les cavaliers de tranchée , débouche de Textréniité de chaque cavalier la plus voisine de la capitale , à la sape double et debout , couronne les saillants du chemin couvert et avance vèrs les angles saillants des places d'armes rentrantes. Au jour, continuation des mêmes travaux.
Assiégé. — Continue à s'opposer aux progrès des attaques et y ajoute' le tir des grenades lancées de derrière les premières traversés des saillants du chemin couvert et des demi-phiccs d'aniics rentrantes. On retire les petits mortiers du centre de Tattaque , si ils y sont encore. Au jour, mêmes feux.
L* §. — Modifications à apporter, pour cette période, à ramiement de la période précédente. — Le but de rartilierie, dans la froisième et dernière période^ est de s'opposer à la constraefion des batteries de brèche , des contre -batteries , à la descente et aux passages des fossés , de défendre les brèches , et enfin d'armer et de défendre les reiranehements intérieurs des bastiona.
Les modifications à apporter à rarmement de la période précédente ne consistent que dans le déplacement de quelques bouches à feu que nous indiquerons à mesure des besoins.
LP §. — Travaux à exécuter. — Les travaux â exécuter
consistent dans rétablissement de quatre plates-formes de mortiers dans la tenaille de l'attaque et dans celui de quelques plates-formes d'obusiers dans les retranchements intérieurs.
LIF §. — Approvisionnements des bouches à feu» — Les approvisionnements seront de 50 coups par jour pour les canons et les obusiers, et de 30 , 56 et 60 pour les • mortiers , €t les consommations Journalières seront réglées
par le commandant d'artillerie , d'après celles déjà faites et d'après la durée présumée du reste du siège.
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Quinzième nuit.
LUI* §. — Stiite et fin du journal de l'attaque et de la défense. — Assiégea>t. — Continue le couronnement des saillants du chemiii couvert et couroimc les saillants des places d'armes rentrantes. Au jour, il continue ses travaux et commence les batteries de brèche et les contre- •balteries des saillants .
Assiégé. — Mêmes feux que le jour précédent contre les tètes de sape et contre rétabiissemeiil des batteries. A mesure que Fassiégeant avance dans le couronnement du chemin couvert, Tassiégé recule ses mortiers de 0"\15 vers les places d'armes. Comme Tassiégeant se sert ordinairement de la seconde traverse du chemin couvert de la demi-lune et de la troisième du chemin - couvert des bastions , pour se mettre à couvert des feux de la place , pendant qu'il eiïectue sa descente dans les fossés ; on pourrait y vers la Qn de la quinzième nuit, détruire ces traverses ou du moms réduire leur épaisseur, de manière . à ùler cet avantage à 1 assiégeant.
Setsiéme unit.
Assiégeant. . — Complète le couronnement de tout te chemin couvert de Tattaque, travaille aux batteries et aux
contre-batteries et commence les desccnics dans les che- mins couverts. Au jour, il ouvre le feu des batteries de brèche contre la demi-lune et la face des bastions, celui des contre -batteries contre les flancs des bastions et la courtine de Fattaque, et il continue ses travaux.
Assiégé. — S'oppose aux progrès des sapes et fait un feu vif et soutenu à boulets, à obus et à bombes sur les batteries assiégeantes. Il abandonne tôut-à-fait la partie du cbemin couvert comprise dans Tallaque, et place huit
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mortiers de (^,1^ sur ^ tenaille de l'attaque et quatre stir chacune des tenaiHes collatérales. Il rentre dans la plaee
Tobusier de 0'",16 de la demi-lune 7 pour être employé à Farmement du retranchement intérieur, il en retire aussi les quatre mortiers île 0*^,22 pour les placer sur la tenaitte de Tattaque, mais il y laisse les deux obusiers de 0^,iS pour s'opposer aux progrès des attaques sur les branches du chemin couvert des bastions 1 et 2. Au jour, ii s'oppose à la descente dans le chemin couvert et continue ses fèusc , principalement ceux à bombés , contre les batteries assiégeantes. Il arme les retranchements intérieurs de manière à avoir des feux croisés sur le haut des brèches il tient a proximité quelques obusiers de 0°^,1S pour défendre les brèches» au cas où Fassiégé voudrait tenter l'assaut dès cette époque.
^ ' Dix-septième nuit.
AàsiÉGEANT. — Continue le feu des brèches , travaille aiîk
descentes et aux débouchés dans les fossés des bastions 1 et 2 et de la demi-lune 7 , et commence les épaulemeats des passages. Au jour, il continue ses travaux.
Assiégé, -t- Quand les fossés sont secs , s^oppose aux descentes et aux passages des fossés , principalement au moyen des pièces et des obusiers placés sur la courtine de l'attaque et des mortiers placés sur la tenaille ; il y ajoute force graïades que Ton fait lancer sur les tètes de sape, par des hommes placés dans des logements faits exprès dans l'épaisseur du parapet, de chaque côté de la Jtirèche. Au jour, ii s'oppose à l'établissement des épaulements des passages des fossés, âu moyen de quelques pièces où obusiers placés sur les feces des bastions , et par ses mortiers , en y comprenant ceux des tenailles.
Quand les fossés sont pleins d'eau, l'assiégeant est forcé d'employer, pour les épaulements des passages des fossés»
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xles matières légères et conséquenunent eombustibles ., teires que fescioes , gabions farcis et sacs de, laine , oi^
cherche à les incendier par des balles à ieu , des bombes ou des obus coutenant de la rodie à feu. ' « .
Dix-liiiîtîéaie nnit^
Assiégeant. — Cfontinue le feu sur les brèches, perfectionne celle dé la demi-lune 7 et pousse les épaulements
des passages des fossés vers les In èches. Au point du jour, assaut à la demi- lu ne 7 et logeuicut à son saillant. . Assiégé. Continue à s'opposer au progrès des épaulements, des passagès des fossés et retire les S'obusiers de 0"\15 de la demi-lune 7. Au jour, il défend les brèches de la demi-lune par les canons et les obusiers qui y ont vue et par ses feux courbes, il empêche rétablissement de rassjégeànt aiu saillànt de la demi^lûae.
Dix-neuTiéme nuit.
Assiégeant. — Termine ses épaulements des passages des fossés des bastions , perfectionne les brèches et s'établit solidement au sqillant de la demi-lune 7. A la pointe, du jour, assauts aux bastions.
Assiégé. — Défend les approches des brèches en ajoutant aux feux ordinaires de rartillerie force grenades à main et des grosses bombes chargées, et ayant une fusée à courte durée , que Ton roule du haut des brèches sur les têtes des sapes. La défense des brèches, par rartillerie, consiste daus le feu de quelques obusiers que Ton place comme on peut sur les flancs des bastions opposés à l'attaque, dans quelques autres que Ton plaeede chaque côté des brèches, pour tirer à balles, sur les trpupeç qui parviennent au haut des brèches. *
On défend aussi les approches des ]>rièches en allp^iant
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m (jjraiid fea nu pied des ranqies an moyen de lascines (goudronnées et de; fagots , qu'on entretient soigneusement
en y lançant conliiiueUemcnl des bûches. On place aussi quelquefois de& grosses bombes chargées sur les brèches mêmes et auxquelles on met le feu quand Tassiégeant s^ l^résente» Au jour Tinfonterie repousse Tassaut.
Vingtième nuit.
Assiégeant. — Nettoie bien les pieds des brèches et se
dispose à un nouvel assaut. Logemeut au haut des brèchf^ ^ reddition de la place.
Assnssâ. — Mêmes féux que la nuit précédrate» redouble ' dé vigilance et de vigueur contre les assauts, se retire assez à temps derrière les retranchements intérieurs pour ne pas y être poursuivi^par rjassiégeant , et capitul(>.
il S* ~ Devoiri du commandant de l^artUlerifi a^^rèê la càpïtuhuim, -h- Le commandant de rartilierié fait dresser en double expcdilion Tétat des principaux objets du matériel de rartillerie et des munitions non consommées, et il le remet à Tofficier d'artillerie assiégeante chargé de le.re-^ cevonr, il lui &it mettre son récépissé sur une des expé* ditions qu'il conserve pour sa décharge.
Nota. — La durée du siège n'a été que de vingt jours au lien de vingvdenx que nous avions" supposé qu'elle . devait être , parce que nous avons fait abstraction des réduits des demi-lunes et des places d'armes rentrantes.
Batteries blindées, casematées et blockhaus.
Nous allons examiner différents moyens qui ont été proposés pour mettre rartillerie des places à couvert des feux de Fassiégeant.
Ly^ %: ^ êmHet^ bimdée$r otifiemai
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*— 'BiTTBinES MJNDÉEs. — Pour qu'iine batterie blindée puisse
conserver sou artillerie intacte, il faut qu'elle soit hors d» la vue des feuxL directs de rassiégeant ; elle ne peut doue être* établie que dans des lieux bas, ee qui l'exclut û» dessus les remparts et borne son emploi utile aux mor'» tiers. Elle a en outre Tinconvénient de demander beaucoup de bois , on en emploie 53 mètres cubes pour une batteria de deux pièces.
Batteiues casematées. — « Le général Berge, dans un: mémoire manuscrit qui se trouve à la bibliollicque del'Ecole d'application à Mclz , a proposé une double galerie ✓ casematée , pouvant contenir sept pièces sur chaque face ; ces deux galeries sont séparées par un espace vide poiir laisser échapper la fumée; il les place dans le fossé du. corps de place, au milieu de la double caponnière, entre . la tenaille et la demi-lune, laissant à leur extrémité du . eèté.de la demi-lune un. esq^ce suffisant pour les com- BHmfearîons. ^ '
Indépendamment de la dépense considérable à laquelle sa construction donnerait lieu et qu il porte lui-même à 700000 frutos, elle serait d'un bien fdble secours pour alonger la durée d^un siège , contre une attaque régulière , à cause de sa position défavorable. En effet , elle ne \ oit sur les glacis que de bas en haut , elle ne pourrait par conséquent que bien faiblement s'opposer à la constructiondés contre-batteries, et eélles-ci une fois établies, elle nV pourrait leur résister. Son utilité serait donc bornée à empêcher que l'assiégeant ne tentât 1 escalade au corps de place» dès qu'il est maître du chemin couvert et de le forcer à exécuter les descentes et les passages des fossés ; mais on peut obtenir ce résultat à bien meilleur marché et avec un matériel bien moins considérable.
fiLocKHio». — Pour empêcher que Tassiégeant tente l'es*, ddade au corps de place , dès qu'il est maiire du ehemin
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. couvert, et le forcer à faire les chemmee^eof^ dans )»
fossés, on peut établir deux blockaus de deux obesiers chacun , à droite et à gauche de la double caponnière qui eondùit de la tenaille à la demi-lune de Fattaque, en les appuyant contre la tenaille et mettant leur entrée dans la caponnière, pour empêcher qu'ils ne soient tournés.
Ces blockhaus, dérobes à la vue de Tassiégcant jiisques . à l'époque du couronnement du chemin couvert,^ pourraient être établis dès rouverture'de la tranchée çt rem- . pliraient parfaitement le but, que nous veaofis de leur • assigner.
Flancs casebiatës. — Un autre moyen fort accrédité pour conserver de Fartilierie; pour la défense ibes brèches au, corps de place, consiste dans une casemate pratiquée sur - . chaque ilanc de bastion , de manière à pouvoir tirer sur les . brèches par dessus la tenaille. Cette casepiate est ouverte par denrière pour.révacnation de la funiée, a des embrasures soigneusement ihàsquées lextérieurement, et- on ne doit les ouvrir qu'au moment même où les l)rcchcs sont ouvertes, aiin de conserver. cette aitiiierie intacte jusques à ce moment si important;
Comment admettre que dans une attaque régulière, f assiégeant tente un assaut au corps de place, avant d'avoir ruiné les feux d'artillerie des flancs des bastions qui y ont " vue. On suppose donc que ne voyant pas d'artillerie sur les remparts de ces ihnos^ il n'établira contre eux ni contre- . batteries, ni batteries à ricochet , ni batteries de mortiers ; mais n'est-ce pas au contraire une raison de plus pour lui de penser qu'il y a des casemates « quand bien même il . ne le saurait pas d'avance, et de se mettre par eonséqiM&l en mesure pour les détruire.
£n admettant au surplus que l'assiégeant ait fait la faute . énorme de n^lig^ les feux des flancs des bastions, il tadra bien quH s'en occupe dès qa'<Hi déboQiàeiii kf .
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. embittswes m qu'on iiura tiré le premier coup ée canon ,
et il lui sulïira alors de suspendre ses travaux un jour ou * deux pour se mettra en mesure d'éteindre ces feux.
CONCLUSIONS
LM*' g. — Nous conclurons que, contre une attaque 'régulière : 1^ on ne peut espérer conserver quelques bou* ehes à iën en batterie sur les remparts, jusques vers- la fin du siège, qu'en les eouvnmt de traverses; 2** Tartil- • - lerie ne peut défendre les brèches des bastions qu'avec des «^usiérs ou des canons légers, menés à k hâte et an moment même dé Hissant sur les flancs des basons opposés aux attaques ; 5® enfin , pour rendre un siège long et meurtrier, il faut employer beaucoup de mortiers dans la défense.
APPENBICE.
Moaifloattot à apporta é la Ji fti a prf oédi rt a, ^fÊÊmà la plaça . IM IbrtSBéa mIob la vf$Mmm âm Camaotaiagna.
LW §. Défmti prùte^-du Mtéé tfe Vmkm. Cor-
' reetions de Comiontaingne, — En faisant abstraction des • réduits, des demi -lunes et des places d'armes renti*antes daatfi le jounial de la défense ]fféeédente, nous a^Mis toutà-fftit mis en évldoice le dé&nt principal du tracé de Vanban, savi^ : que le peu de saillie des demi-lunes sur les bastions permet à l'assiégeant de couronner les saillants .du chemin oourat des bastions de l'attaqua, en même temp$ que cétei de la derai-hme, et qu'A lui suffît de s^établir seulement au saillant de cette demi-lune , de ma-
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nicrc à en chasser les défenseurs assiégés , qui pourraient lui nuire dans les travaux des passages des fossés des bastions» et défendre de revers les brèches au corps dephce» ce qui abréga la durée du siège;
Cormontaingnc a remédié i ce défaut , en donnant aux demi -lunes plus de saillie sur les bastions, en agrandis-
. sant la capacité de ces demi -lunes» de manière à pouvoir leur donner un réduit xevétu » à contrescarpe aussi revêtue et pouvant contenir de raftillerie. Pour garantir les flanc» des bastions et la courtine des feux des batteries assiégeantes établies au^ salUanls du chemin couvert des demilunes» il a aligné leiirs leÀes à 20 mètres de Tangue d'épaule des badtiôns, an Heu de 10 mètres que donnait Vauban. Il a de plus ajouté des flancs aux réduits des demi-lunes pour voir de revers les passages des fossés et des brèches des bastions, ce qui force Fassiégéant à n'entr^râidre ces travaux qu'après la prisé des dami-lunes' et de leurs réduits. Ces réduits ont encore l'avantage de rendre presqu'ioipossible» avant leur prise» Tattaque des places d'armes rentrantes et le couronnement du chemin couvert des bastions ; mais comme un ennemi entrepramit pourrait tenter l'attaque de ces places d'armes , malgré le feu des faces des demi -lunes et de leurs réduits, il a enfin ajouté
' un réduit revêtu et à contrescarpe à eës places d'armes» et pouvant contenir de rartillerie.
Les avantages résultants de ce tracé ne sont sensibles qu'à partir de Foctogone et au-dessus» car pour les places j^tts petites». les avantuges et les inçenvéniflats des deux systèmes se balancent à peu près. L'application qui suit se rapporte au décagone régulier sans extension de dehors (Planche IV).
LVlll® §. — A^rosfisiannements pour le décogme, — Les approvisionnements- en munitions étant basés sur la durée présumée des dilïéreutes périodes du siège seront
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augmentés de deu^ jours environ pour l'invesiissement et aussi de deux jours .pour la troisième période * la durée de la première et de la deuxième restant à peu près là même dans les deux systèmes.
LIX® §. — Nombre de bouches à feu nécessaire à la défense. — Le nombre de bouches à feu nécessaire à la défense ayant été fixé par capitale, restera le même, pofequ'au lieu de comprendre contre une seule attaque une demi-lune et deux iiastions , connue dans le système de Vauban , elle comprend ici deux demi-lunes et un bastion.
LX* §. ~ CaUbres des bouches à feu. — Nous n'avons rien à ajouter sur le choix des calibres , il ne reste donc à s'occuper que de remplacement des bouclics à feu et des modifications à apporter aux travaux snecessifs du siège.
. IWESTIStellENT.
LXI* §. — Applieatùm du iabkau 2 à f armement ^ du décagone, — D'après le liihlcau N** 2, nous aurons pour Farmement du décagone régulier, dans le cas d'une seule attaque t savoir:
Pour les trois capitales de Tattaque, canons et obusicrs 40 \
Pour les sept autres capitales, à 6 obusiers v 82 chacune, cL. , 42 j
MortieK 44
Total des bouches à feu. 126
auxquelles nous ajouterons deux hatleries de campagne.
LXII® §. — Application du tableau A'* 3 , pour déterminer le personnel nécessaire pour le décagone, — En feisant Tapplication des principes posés dans le diapitre 3 pour déterminer le nombre de canonniers nécessaire à la défense du décagone, on trouve qu'il faudrait 578 canonniers '.servants et 756 auxiliaires, qui, divisés en cinq
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batteries , donneraient pour chacune d'elles 247 hommes , officiers, sous-officiers, etc., etc., compris.
LXIIF §, — Tableau A*** 6 (bis) de la répartition et de Veinplacement des bouches à feu contre l'investissement du décagone régulier dans le ccw d'une seule attaque» — Le but de l'armement contre l'investissement étant le même, nous armerons ce décagone d'après les principes que nous avons suivis pour armer l'hexagone régulier, et nous aurons :
N° VI (bis). Tableau de la répartition et de remplacement des boucha à feu, contre Vinçestissement du décagone régulier, dans le ccu d'une seule attaque.
EMPLACEMENT
DES BOUCnEB A FEU.
CANONS de
OBUSIKBS do
MORTIERS
s de comp*
Sur chaque capitale des bas-
dO
De chaque cùlc des saillants
de ces bastions (2 canons
Sur chaque face iW'dem vis-
b-vis le fosse' de la demi-
Sur chaque flanc A''idem, al-
lernalivcment(i obusirr).
Sur chaque capitale des dcmi-
De chaque cùlc' des saillants
d'idem (1 obus, ou 1 can.).
Sur le terre-plein de chaque
Sur le terre-plein de chaque
demi-luoe (1 mortier). . .
Complément en re'servc...
' Y compris 2 des batlor
ies de
cam|
)agnc.
Nous n'avons rien à ajauler à ce que nous avons dk Aktts le chapitre 3 sur la manière de s'omMser à Tlnves-
tlssement.
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LXIY* §• — Armement de la place contre une seule attaque, Tableatù N"" 7 (bis) de la répartition et de Vemplaccment des bouches à feu contre Vouverture de la tranchée, — Nous supposons que Tassiégeant veut entrer dans la place par le bastion 1 ; les demi-lunes 11 el 12 seront alors comprises dans Fattacfue, les filles et les flancs des bastions collatéraux 2 et 10 y auront vue, ainsi que les deux courtines , ce qui fait en tout six laces , deux flancs et deux courtines (Planche iV).
Nous armerons le saillant du bastion 1, de 3 obusiert de 0'",22 el de 2 mortiers de 0"',27 ; chacune de ses faces de 2 canons de 16 et de 2 obusiers de 0'",22; les saillants des bastions 2 et i 0 du côté de Tattaque chacun de 3 obusiers de 0^,22 et de 2 mortiers de 0"^27, leur face du même côté de 2 canons de 16 et de 2 obusiers de 0™,22, leur Uanc de 2 canons de 16 et de 2 obusiers de 0™,22; les courtines chacune de 4 obusiers de 0°',22 et de 2 mortiers dé 0''»27 ; les saillants des demi-lunes 11 et 12 chacun de 1 obusier de 0™,16 en capitale, et de 2 obusiers de 0"',15 sur les faces de chaque côté, leur réduit chacun de 1 obusier de 0™,16 en capitale, et de 2 obusiers de 0*^,15 sur la lace du côté de l'attaque » ^ ' pouvant être transportés au besoin sur les flancs du même côté, dans des embrasures préparées d avance ; les bastions 5 , 4 , 5 , 6 , 7 , 8 et 9 hors de Tattaque chacun de 1 obusier de 0^,22 dans eeus pairs et de 0^,1^ dans -eeux impairs , et nous mitrons 1 mortier de 0^,22 pour lanccfr des balles à feu, dans chacun des N*** S et 7; les demilunes 13,14, 15, 16 , 17, 18, 19 et 20 chacune 1 obusier
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de 0»,i6 en capitale ; les trois sioUanis da lehemiii Mt* yett de fattaque chaean de 5 obusiers de 0^,45 ; enfin
les quatre réduits des places d'armes rentrantes, ceux du cenlrc de 3 mortiers de 0"™,22 et 5 mortiers de 0^,15» et ceux collatéraux de 3 mortiers de 0"»22 seulement. ' Nous diviserons les deux batteries de campagne en "demi-balteries que nous placerons dans les bastions 3,5, 7 et 9, pour être mises en batterie, selon les besoins, •aor les fiices ou les fl«M» des bastions hors des attaques. AJsant la récapitulation, noua aurons :
li^ VII (bis). Tableau de la répartition et de remplacement dei bimclm à feu, con^e Vùuvwrfg^J^ la Irw^h^ période].
£MPLAC£M£riT
Siiltnitt du baition I
Faces ibidem, .•
Saillanlt des basUont 3 et ÎO d« de Tattaqiie
Facet 4*|dlnit.«« •
Flanet ^«/m.. ..............
Coiirlljke dV&n..... ...S ......
Demi-lunea ii et ••««••..
Rcduiid ^tdem
Sa:lbuts des baslioM 3, 4, 6, 7, S et 9
SdiMb Wl^mU Innés 13, 14,
ii^«^,Ag[,ia,is«tao...
Trois sailViata da. chemin couvert de Tatlafae
Quatre rédails des place* éWnies ■enUmiie» à'ùUm • • '
Compldaent ,ca
OBOSIEBS
de
U0RTIEB8
de
O-^.ie. 0"",15. 0«,27.
Les ofiénaioas de Tatlaque el de la délease, dans DOUa période, ne présoiteal riea de partieiiUer.
DEcrziàijiE pémiooE.
LXV* §. — Armement pendant cette période. Tableau A'° 8 {bis) de la répartition et de remplacement des bouche^ à feu contre rétablissement des demi-places d'armer et k couronnement du chemin couvert. — Les 9 obusieis de 0^,15 , retirés des saillants du cheroîn couvert et 1 de la réserve, seront placés 2 sur chaque liane des bastions 2 et 10 du côté de l'attaque , ce qui portera leur armemeot io complet de 6 bouches à feu, et 3 sur chacune des eourdnes de l'attaque ; et ils seront remplacés au sailknl par 12 mortiers de O'",io. Tout le reste de Farmemenl restant le même que dans la période précédente, nous aurons (voir Planche lY) :
CHAPITRE V
VIII (bis). Tableau de la répartition et de l'emplacement des houchei à feu, contre rétablissement des demi -places d'armes et le couronnement du chemin couvert {2"'® période).
OitUSIERS de
UORTIERS de
EMPLACEMENT
DES B06CUES ▲ FEU.
Saillants da baalion 1
Faces d^idem
Saillants des bastions 2 et 10 du côté de Tattaquc
Faces à'îdem
Flancs à'idem
Courtines ^idem
Demi-lunes 11 et 12
Réduits à'idem
Saillants des bastions o, U, G, 7, 8 et 9
Saillants des dt-mi-Iunes 15, 14, 15, IG, 17, 18, 19 et 20. ..
Trois saillants du chemin couvert de Tattaque
Quatre réduits des places darmes rentrantes à'idem
Totaux
Complément en réserve
LXVI® §. — Reprise du journal de la défense , à la neuvième nuit. — > Nous allons reprendre le journal de la défense au point où Tattaquc diffère de la précédente, c'est-à-dire à Tépoque de rétablissement des demi-places d'armes.
Neuvième naît.
AssiÉGEVNT. — Pousse ses communications jusqu'à 150 mètres environ des saillants du chemin couvert des demi-
sposiTio:
pendant la seco,
ïlauclie 4.
lunes et y établit une demt-plaee d'amies sur diaow. Au jour, il les perfectionne et y commence les batteries de
morliers contre les branches du chemin couvert des demilunes et des places d'armes rentrantes.
Assiégé. — Comme dans le journal précédent (neuvième nuit).
DîaôémOi onsiéiiie et doiudième anili.
Comme dans le journal précédent.
Tr^iiièiBe nnité. ^ ^. ^
Assiégeant. — Achève les batteries de mortiers, débouche de la troisième parallèle à )a si^e double et debout sur les trois capitales de l'atlaquey sur les saâlants des pteee» d^armes rentrantes et trace à la sape les cavaliers de tranchée contre les saillants des demi-lunes 41 et 12. Au jour, il ouvre le feu de ses morliers, avance ses travaux à. la Ëiveur des feux de la troisième parallèle et exhausse ses cavaliers.
Assiégé. — S'oppose avec ses canons et ses obusiers à rachcvement des batteries de morliers, aux progrès des cinq tètes de sape et au perfectionnement des deux cavaliers ; il fait avec les mortiers un feu soutenu contre les travailleurs et les troupes de la troisième parallèle. Au jour, mêmes feux.
Si on craint une attaque de vive force des saillants des demi-hmés , il faudra en retirer les petits mortiers et les placer dans les tenailles de Tattaquc.
'^liÉ^ défenseurs des saillants du
chemin couvert des demi-lunes, au moyen de ses morliers et des troupes placées dans^ les ealf=idders , débouche de rextrémité'iit^ié ^iéim^ll^^tis^ k capitale,
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àk sqie double el d^ot^ 4xniroQiie ks saillants de e«s demi-hmes, avanee vers lé saiManl'dii bastion 1 et vtn
ceux des places d'armes rentrantes , et y iraee trois nouveaux cavaliers de tranchée. Au jour, il continue ses trafmaoL et eihausse les cavaliers.
Assiégé. ^ Continue à s'opposer aux progrès de Fatla* que et y ajoute le tir des grenades lancées de derrière les premières traverses des saillants du chemin couvert des demi-lunes, dont on retire les petits mortiers, s'ils y sont encore. Au jour, mêmes feux.
L'assiégé a ici de plus que dans les deux premiers tracés de Vauban, pour s'opposer aux progrès de Tattaque, le feu des faces des réduits des demi-lunes qui y ont vue^ «t celui des rédàits des places d'armes rentrantes. *
TaOISl£M£ £T SËaNiÈllE piaiûDE.
LXVÏP §. — Modifications à l armement de la péinode précédente, — Les modifications à apporter dans cette période, à Tarmement de la période précédente, ne consistent que dans le déplacement dé quelques bouches à feu , que nous indiquerons à mesure que cela deviendra nécessaire. • .
Qniniiém nuit.
LKVIU^ §. — QnUimMUm et fin du journal de la défense. AssfiGiAirr. — Pousse le couronnement do
saillant du chemin couvert des demi-lunes jusqu'à la première traverse seulement de chaque côté, il y travaille sur-le-champ à la construction des batteries de brèche pt des eonire-balteries, et poursuit le tratail des nouveaux eavahers de tranchée. Au jour, il continue ces travaux.
Assiégé. — S'oppose de tous ses feux au couronnement des saillants du chemin couvert des dewi-huies, à la
eMistniclkm des batteries et à odle des nouveaux cavaliers. Comme il est possible que les cavaliers ouvrent leur
feu pendant la journée, il faudra retirer de nuit les mortiers de 0"™,!^ du chemin couvert de la face droite de la • demi^huie ii et de' k face ganehe de la demi-kine 12, et on les plaeera sur les tenaîHes de Fattaque.
Seiriénie ipaît.
Assiégeant. — Achève ses batteries, commence les descentes dans le chemin couvert des demi-lunes et établit dés batteries de mortiers dans Farrondissement des cavaliers de tranchée, contre les réduits des places d'armes rentrantes et contre l'angle flanqué du bastion. Au jour, il ouvre le feu de ses batteries et les cavaliers bannissent par leur feu , Faasîégé de, tant le Ai^sma couy^ de .Fattaque. - ^ 1^ *^
Assiégé. — S'oppose à Tachèvement des batteries, à la descente dans le chenûn couvert des demi-lunes et continue ses feux contre les cavaliers du centre de Fattaque. Les mor^rS de 0^,15 du saillant du chemin couvert du bastion n'étant plus en sûreté , en seront retirés vers la lin de la nuit et placés sur les tenailles. On retirera aussi les obusiers de CK^^16 qui sont en .capitale dans les dennlunes ii et 12 pour les placer sur les courtines de Fatlaque, mais on laissera les deux obusiers de 0"^,15 qui .sont sur les faces des demi-lunes, pour s'opposer à Fattaque de l'angle flanqué du bastion i. Au jour, ii continuera à s'opposer aux descentes dans le chemin couvert et dirigera principalement ses feux courbes contre les
batteries du couronnement du chemin couvert des demilunes. . ■ '^v^ :u ' .■i...,-rj^«;
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Assiégeant. — Continue le feu de ses batteries contre .les.foees du bastion 1, bat en bjrèche les demi-lunes li et 13, travaille aux descentes et aux passages des fossés de ces démolîmes et débouehe des nouveaux cavaHars par deux Fipes doubles et debout, diri^^ées vers le saillant du chemin couvert du bastion 1. Au jour, il prolonge le cou- Toiinement du chemin couvert des demi-lunes , en allant vers le bastion pour y établir des batteriés de mortiera contre les réduits des demi-lunes.
AssuiGÉ. — Quand les fossés sont secs, combat les batteries de brèche, principalement avec ses mortim, s'oppose aux descentes et aux passages des fossés des demi-lunes, et aux cheminements sur le saillant du bastion 1 ; il £youte à son lir ordinaire celui des grenades. Au jour, jl c(mtinue ses feux et en dirige quelqnes^uitis contre les batteries de mortiers destinées à battre les réduits des demi-lunes.
Quand les fossés sont pleins d'eau , il cherche , comme dàns le journal précédent (dix-s^tième nuit) , à incendier les épaulements.
Dn^hiiitiéiiio natt.
ÀssDtfiBANT. — Perfectionne les brèches des demi-lunes, finit les épaulemen^ des passages des fossés ainsi que les batteries de mortiers , et termine les sa])es sur la capitale du bastion par les amorces du couronnement de son sail- Imt. An jour, il ftdt feu de ses mortiers contre les réduits des demi-lunes, donne les assauts à ces demi-lunes et s'établit à leui'S saillants.
AssuBOÉ. — Fait tous ses efforts pour empêcher le parfait étabUssemeat des batteries de mortiers , des épaulements des passages des fossés, et aux progrès des sapes sur le
* saillant du bastion 1. Il relire, avant la fin de la nuit, les obusicrs de O'", lo des demi-lunes, pour les placer sur les courtines de Tattaque , ce qui portera leur armement pour chacune à 10 obusicrs de 0'",i6 et de 0"%lo. Au jour, il continue les mêmes feux , défend les brèches des demilunes au moyen de ses feux courbes et des canons et obusicrs placés sur les faces du bastion 1 , et s'oppose à l'établissement de Fassiégeant aux saillants de ces ouvrages, par le feu des courtines et des réduits des demiiunes.
Diz- neuvième nuit.
Assiégeant. — S'établit solidement aux saillants des demi-lunes, en débouche à la sape double et debout sur les saillants des réduits, pour en couronner la contrescarpe et y établir une batterie de brèche de deux pièces , et couronne le saillant du chemin couvert du bastion 1 . Au jour, il continue ses travaux, si cela est possible.
AssiF.Gi:. — Continue à faire tous ses efforts pour empêcher réta])lissement aux saillants des demi-Iuiies et les progrès des sapes sur le saillant du réduit et du bastion. Il relire, de nuit, les obusicrs de 0"\16 des demi-lunes et les rentre dans la place , ou au moins les jette dans le fossé du corps de place , pour que l'assiégeant ne puisse s'en servir plus tard contre la place.
On fera une coupure fraisée et palissadée sur chaque face des demi-lunes de l'attaque, depuis l'escarpe jusqu'au fossé du réduit et dans la direction des faces des places d'armes rentrantes ; tant pour rester maître du terrain en arrière pour la défense du réduit , que pour protéger les places d'armes rentrantes. .
Au jour, mêmes feux.
, Vingtiéiiit flnit.
AssiÉGCAKT. — Termiae le coinonuQment de la contres- . fiarpe des réduits des demi -lunes», y éUit)li( les batteries cte brèehe , les arme en. feisant monter les pièces par les brèches des dcnii-lunes, et complète le couronnement du . saillant du bastion. Au jour, il but en brèche les réduits, et •commence les batteries de brèche contre le bastion.
Assiégé. — Fait un feu soutenu contre les batteries de brcclic des réduits, redouble ses feux, quand Tassiégcant monte les pièces par les brèches, et s'oppose au couron- . nement du saillant du bastion. Si, malgré les feux. Tas- . siégeant parvient à armer ses batteries de brèche, il feudra , avant la fin de la nuit, retirer les obusiers de 0''\la des réduits, les rentrer dans la place, ou au moins les jeter dans le grand fossé. ' .
On s'occupera immédiatement de faire encore une cou* pure fraisée et palîssadée dans chaque réduit des demi- . lunes de l'attaque , partant de Tangle d'épaule et faisant un " angle reirtrant sur la capitale, tant pour forcer l'assi^eant a s'établir solidem^t sur le saillant du réduit que pour soutenir jusqu'à la dernière extrémité les places d'armes rentrantes et protéger la retraite des défenseurs du réduit.
Au jour» il s'opposera à la construction des batteries de brèche du saillant du bastion et accablera de feux courbes les batteries de brèche contre les réduits.
' " ^ ]Vingt-ttnième nuit.
Assiégeant* — Fait les descentes dans les fossés des réduits , construit les cpaulenicnts des passages des fossés et achève les batteries de brèche contre le bastion 1 • Au point ïii jour, assaut aux réduits , logement au .haol des ' brèdies , ouverture dû feu des contre-batteries contre les âancs des bastions 2 et iO ^ et contre les faces du bastion 1,
ImifMet. fit
des batteries de brèche coatre le sailiaut du bastion i ot
descente dans le chemin couvert.
' AssiÉQÉ. — S'oppose à la constnicUon des épaulemcnis
des passages des fosses, des réduits et à celle des batteries de brèche contre le bastion. Les mortiers des réduits des places d'armes rentrantes n'étant plus en sûreté dès qu« Vassiégeant est maître des réduits des demi -lunes, en seront retirés et placés sur les tenailles. Au jour, il défend les brèches des réduits par les bouches à feu des courtines et des tenailles et tourmente les batteries de brèche du saillant du tastion 1 par ses feux courbes.
Vingt- deuxième nuit..
ÀssiÉCEAM. — S'établit solidement aux saillants des réduits des demi-lunes et chemine vers leur gorge pour j établir une batterie de pièces légères pu de mortiers contre les lenailles , les courtines de Tattaque et les flancs des bastions collatéraux. 11 continue le feu des batteries debrèche , les descentes et les passages des fossés des baslions et s'empare des réduits des places d'armes rentrantes*
Assiégé. — S'oppose à rétablissement des batteries sur les gorges des réduits et à celui des épaulenients des passages des fossés du bastion 1. 11 abandonne les réduits des places d'armes rentrantes.
Vingt -fnnsiéme nuit.
Assiégeait. — Termine les épaulements des passages des lassés du bastion ainsi qae les batteries des gorges des réduits et les arme. Au point du jour, ouverture du feu des batteries des gorges des réduits et assauts au bastion.
AssiÉ^. — DâGpad les approehes des brèches commi» dans le journal précédent (dixHieuvième nuit). Assaut rapoussé par riufanlerie.
âUPITIMI Y.
Vingt* i|âatrièmo nuit.
Assiégeant. Nettoie bien les pieds des brèches et se dispose à un nouvel assaut» logement au haât des lirèebes et reddition de la place.
ÂssiEGÉ. — Comme dans journal précédent (vinglièmç nuit).
LXIX^ §. — Comparaison entre les deux systèmes. —
Ainsi , il résulte de la comparaison des deux journaux de Tattaque et de la défense, que le dispositif de Cormontaingne alonge de deux jours la durée du siège, et l'addîUon d'un réduit à la denu-Iune, dans Tun ou Tautre
système, le prolonge encore de deux jours; mais tout porte à croire que dans le système de Gormontaingoe 1^
dâTense serait plus meurtrière.
DSS BATTERIES DE CÔTE
liXX* §. Om^raiWM généraUs sur f objet que Von doit se pi'oposeï^ dans la défense des côtes, — Un sysième complet de défense pour une frontière maritime de qiieiqu'éteiidue » serait edui qui mettraîl. chaque pmlde la eôte et des iles qui en dépendent, à Tabri de ioHte espèce d'entreprises que l'on peut avoir à craindre de la part d'un emiemi tout à la fois audacieux et puissant. Mais si un ftyslènie établi sur des bases aussi laiiges est kapessible à réaliser pour une frontière de terre, à plus forte r^îsoii en doit-il être de même pour celle de mer, où une flotte ennemie peut menacer à elle seule un très-'grand développement de côtes et coaceotrer toute , aen action pour tomber à lïmpro^isle sur un de aes pmtè* tk eooYienl
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donc de bien caractériser quelles sont les attaques que
Ton doit repousser, afin de proportionner les moyens de résistance à eeux de Tagressioa.
L'entreprise la plus importante est celle d'une escadrequi tenterait de jeter sur la cAte un corps expéditionnaire considérable, destiné à envahir le pays ou au moins à faire une diversion puissante contre des troupes occupées sur une autre frontière. Une invasion ne peut réussir que contre une ile de peu d'étradue , ou contre un état d'un rang inférieur, qui ne seraient pas sceondés par des secours extérieurs et par une bonne fortification. Il n'eu serait pas de même contre une puissance continentale, ou contre une île fort peuplée , à cause du grand déploiement de forces maritimes qu'une pareille opération exige. Les plus grandes expéditions de ce genre. n'ont jamais dépassé 35 à 40 mille hommes. Pour faire un débarquement de cette importance , Il fout choisir un pays d\m accès facile ^ à portée duquel on trouve une rade sûre et commode, où Ton puisse être à Tabri des mauvais temps pendant la durée présumée de Texpédition ; il f4ut en outre occuper fortement le terrain de débarquemient et celui qui a action sur la rade, ce qui diminue d'autant la force du corps destiné à l'invasion. A mesure que l'ennemi avancera, il sera obligé de laisser de nouveaux détachements pour assurer ses communications, A peine anrarMl fidt quelque^ marches dans un pays peuplé, qu'il lui deviendra impossible de résister aux troupes régulières et irrégulicres qui ne manqueront pas d'accourir de toutes les directions pour Tarréter, le harcder, menacer ses denîèfes et finaleoMOI Tobliger à se rembarquer, après lui avohr âut essuyer des pertes plus ou moins considérables.
Une diversion aurait plus de chances de réussite; mais lès difficultés du dOarquement étant les mêmes, il y jusque toujours avantage à descendre sur une côte amiê
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lidur se joindre au corps qui méiutce directemèal k frontière.
D'ailleurs , un lieu de débarquement qui offrirait à la fois une grande rade sure , une côte où 1 on peut s'établir W)lideinent et des communications foeiies avec l'intérieur des terres, est généralement oecii{)é par une place maritime qui renferme un établissement de marine militaire ou mardiande. C'est done contre cette place que seront dirigés les premiers eiforts de Texpédition. L'ennemi peut ^core avoir d'autres motifs pour se rendre maître de cette plaee^ soit par exemple d'en faire un point de relâche ou de station qui lui serait nécessaire dans un but politique ou commercial y soit de ruineE .les établissements, emmener les vaisseaux, pitter et rançoimiïi iii liltHiiitit. Si c'est une place militaire , on la garantira pair iote bonne enceinte , capable de soutenir un siège en règle, et on la mettra à Tabri d'un bombardement par terre et par mer à l'aide i d'un système de forts et de batteries qui occuperont tout to;' terrain à 4000 mètres^ autour de la place , et qui empéf cheront les vaisseaux ennemis d'entrer et de mouiller en sûreté dans la rade. Pour une place de grand commerce, on se contentera d'en bien défendre les approches, ainsi tfu'on vient de le dire , et on garantira simplement la vifie contre une surprise ou un coup de main. Dans le cas où tîette ville serait assise au fond d'une baie on d'une enibonehnre de rivière qui ne permettrait pas aux vaisseaux •et aux frégates d'en approdier à la distance de plusieurs liéues, sa population, guidée par son propre intérêt et soutenue par quelques batteries de côte ou de campagne , «uiEca pour s'opposer à un débarquement qui ne serait plus appuyé par les féux de fescadre.
On défendra , par des moyens analogues aux précédents et selon leur importance relative , les anses, les rades, les iNiies, les emboudiures de rivière qui, par leur proximité
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places du premier ordre, peuvent ea lècililer Ta* gression; celles qui donnent accès sur des places secoua daires dé marifie ou de commerce ; celles enfin où les Mliments amis trouvent un bon mouillage et un port de refuge et où Tenoemi serait tenté de chercber un obh contre les mauTftis tençs.
Sur une eète où la population est co&centrée, il existe toujours une certaine quantité de pelils ports de pêche ou de cabotage qui ont aussi besoin d'être protégés, non point contre une attaque sérieuse, dans laquelle Fennemi aoiait le plus souvent de grandes cbances de perte à courir pour un mince avantage, mais contre des insultes que des équipages en croisière se permettent volontiers. Quelquefok ces démonstratifs n'ont d'autre but que celui de. se procurer de l'eau et des livres fraia; mais plus souvent encore, au lieu d'enlever ces objets, on oiïre de les bien payer, et pour cette raison ou les reiuse rarement , même A un ennemi , lorsqu'il agit tkvéi prudenee. Quelque» iMitte* ries plus ou moins fortes suffiront pour teur Cèdre pespeeCer ces ports, contre le petit nombre de navires d'un rang inférieur, qui seuls peuvent ordinairement en japprocher»
Oa ne peut son^ à défendce par. des batteries penDa* nentes , les parties de la côte qui ne sont^ peint ûsam vm des catégories ci-dessus, sans se jeter dans un développement de forées hors de proportion, non-seulement avec l'effet qu'on a à redouter, mais encore avec ks moynns ordimÉres des gnmdes puissances. On abandeonéra done sans résistance, à* l'ennemi, les débarquements qui ne peuvent mener à un grand résultat, qui le jettent dmis un paya difficile et qui l'oignent outre mesure des établissements maritimes, «eulément, pour arrèlea*.ses progrès, lorsque cela devient nécessaire, on organise dans les places fortes les plus à portée, des corps de troupes lorf mobiles 4 aoftqatto -on joint iles batteries de eam-.
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pof^nc, dcslinccs à se porter rapidement sur les points menacés. Ces troupes servent de ralliement aux gardes nationales et aux habitants qui ne manquent jamais dY*ncrî^ie dans ces circonstances.
Il est presque inutile de dire que dans ce cas, plus encore que dans les précédents, la marine doit coopérer de tous ses moyens pour ajouter à ceux des troupes de terre, ou suppléer à leur insuflîsance. Ce sont spécialement les flottilles composées de petits bAlimenls armés en guerre, tels que chaloupes canonnières, galiotes à bombes, cl surtout des bâtiments à vapeur qui rendent les plus grands services, n cause du peu de prise qu'ils donnent à rennemi, cl de la facilité qu'ils ont de suivre la (^ùle de très-près, sans le secours des voiles. Toutefois , il est juste de remarquer que si Temploi de ces derniers est fort avantageux dans la défense, il est pour le moins aussi dangereux dans Tattaque. Contre de pareils ennemis, on ne saurait exercer trop de surveillance, afin d'éviter les surprises. Vn service de croisière sera organisé à cet effet pour maintenir les communications par mer entre les principaux points de défense.
On voit que rartilleric est appelée à jouer le principal rôle dans la défense des côtes ; elle le doit à sa longue portée et à la justesse de son tir, ainsi qu'à la puissance de son action, tant contre le corps des navires et leur gréement , que contre les équipages et les troupes de débarquement. C'est de l'emploi judicieux de celle arme redoutable que dépend presque exclusivement b sûreté d'une frontière maritime et de tout le matériel des armées nîivales.
LXXI® §. — iwpossibilité de multiplier assez les batteries pour défendre efficacement tous les points contre des attaques partielles, — Avant d'aller plus loin , il est à propos de revenir sur l'opinion précédemment émise,
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que tous les points de la côte ne peuvent pas être protégés par des batteries pernianenles de gros calibre, parce qu^ cette opinion, quoique déjà ancieniie^ n'est pas sossez géné?^ rialement admise par les militaires, ^ que dans Tapplica^ tion , on est sans cesse oblige de lutter contre les demandes vdes autorités locales, qui voudraient qu'on défendît les^r .moindres plages ou ilôts par des feux croisés d'artillerie&ii JDans cette hypothèse, les battenes ne seraient éloignée0>^ Tune de l'autre que de 2500 mètres environ. Pour reconjuaitre où conduirait un pareil armement, prenons pour^ dLemple la frontière niaritime de. la France. £n y comprit nant la Corse et toutes les îles adjacentes au coftfînenl# ainsi que les embouchures des grandes rivières, celte frontière a un développement total de près de 1000 lieues .
poste» £n défalquant les côtes inaccessibles et lies plages^ i&oùtîssant h des étangs ou à des landes inabordables , oiri ' peut les réduire à 800 lieues de 4000 mèlrcs. Voilà déjà 1280 batteries de côte, ai mées chacune au moins de quatre,^ pièces, et servies par 20 cimonniers, sous-offieieps non^j compris. La protection des grands, établissem^ts de vaâ^ rine militaire ou marchande , celle des rades et mouillages principaux, exigera en sus de l'armement ordinaire des.places maritimes et de la côte , un supplém^ qu'on fie^ peut évaluer à moins de 120 batteries pareilles. Ce sert^ donc en tout 1400 batteries (aisant 9600 bouches à feu et ,28 000 canonniers, ou même 30000, en y comprenant , les. officiers et sous-oihciers, armement qui est évidems^vment hors de proportion avec Fimportance du wmot diÉbdéfense de celte frontière. En 1815, époque o& ce service^ était doté aussi largement qu'on puisse espérer de le faire • ji^miiSj. on n'y avait aileeté que.23âk0U canonniers, JQIoAlbîde et h Belgique cooiprises ; et Ton. sait qu'ils n'oDf^v pas toujours réussi à empédier les débarquements partîeit&: »9l|Mf%8Mfe^^"^> voulu opérer à leur portée. - ,
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LXXll* §. — IneoiwénieiUê de la trop grande multipikité des batteries. — Si Ton objectait contre l'exemple que nous venons de citer, la mauvaise composition des 45ardes-c6tes de 4813, qui étaient tous pris parmi les anciens militaires, impropres au service actif, et parmi les Ittdbitaifts des communes voisines, nous répondrions que pour servir un armement aussi considérable , sans trop ' dégarnir sa frontière de terre, la France, toute j)uissante qu'elle est, sera forcée d'employer les mêmes éléments, an >môins piour le quart de reffeclif, et que les mêmes" ine6n?^^€9'8e1réproduironten partie. Des batteries aussîf^ multipliées sont mal entretenues, mal approvisionnées, mal surveillées ; leur utilité ne se faisant s.enlir que trèsrarement et leur force étant médiocre,, la né§[Ugençe finit toiju'otirs par s'introduire dans leur service. Alors, s!^ l'ennemi s'en aperçoit, c'est un motif suflisant d'envoyer quelques hommes aborder pendant la nuit une cote à lajqueUe il n^aiirail peut-être pas songé , pour se donner^ le plaisir #enle^nne batterie et d'en enclouer les bouches à feu. Semblables à des paratonnerres en mauvais état, ces batteries attirent alors le danger au lieu de le prévenir.
Ce n'est pas tout: leur construction, quelque simpte
qu'on la suppose , donne lieu à des dépenses très- considérables et d'autant plus grandes que les plages sont moins fréquentées : leur entretien pendant une paix un peu longue devient ensuite une charge encore plus onéreuse que leur construction première , à tel point que sitôt la guerre finie , on trouve plus économique de les abandonner entièrement, sauf à les reconstruire quand le besoin en sera venn. Il est donc démontré qu'au Heu de disséminer ses moyens sur tant de points différents , il est bien préférable de les concentrer sur un nombre bien moindre de batteries, placées seulement sur les points.
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principaux, et auxquelles on pourra donner une force de résistance plus grande, tant en personnel qu'eu matériel.
LXXIIl^ §. — Renseignements nécessaires pour régler la disposition des batteries sur une étendue déterminée. — Lorsijnc par une reconnaissance et une étude complète de la cote, on aura déterminé selon nos principes, le$. jnonillagcs et points principaux dont on doit interdire Taecès à Tennemi, la disposition des batteries qui devriml concourir à ce but n'oUVira plus de difficulté sérieuse. Le tirant d'un vaisseau de premier rang est de G'", de second rang de 7*", de frégate G"*, d'jun bâtiment de âk. eani^ii» de 5™, d*on bâtiment de i6 canons 4™, d'an bàtîmeni de- 10 canons 3'", de chaloupes canonnières de 2™. En général, on recherchera les emplacements d'où Ton découvre le mieux tout l^endroit qûi doit être battu, tels que le&, caps , les promontoires, les presqu'îles , ceux où le terrain présente des obstacles naturels capables d'arrêter ou de ralentir la marche des troupes de débarquement, ceux, dont les eommuiûcations avec les places voisines sont Êiciles et assurées ; ceux en6n dont les approches. par iBCf ne peuvent convenir qu'à des chaloupes ou autres embarcations légères.
S'agit-il des batteries qui doivent défendre la rade d'un grand port militaire ou marchand, eUes seront disposées de manière à se fier entre elles et avec les forts de la place pour se prêter mutuel appui ; elles battront tous les points de la rade par des feux croisés , partant soit de h côte ^ soit des ilôts propices à cet effet. Si la rade.jest trop frand» pour être ainsi battue, on s'attachera avec grand soin à interdire toutes les passes qui y donnent entrée. On fera en sorte que les batteries tirent suivant la longueur de ce», passes , afin que les vaisseaux soient ^n.prise à leur fm pendant une grande portion de leur sillage, sans pouvoir km- ripostçr. Dans celte position «.toutes, leur^ manœuvres
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étant cnlilées , on peut espérer de les désemparer el de les faire échouer sous le feu de la cùlc. Si le terrain ne permet pas de prendre cet emplacement, on échelonnera sur toute la longueur des passes plusieurs halteries qui les prendront par le travers de leur sillage ; mais si en même temps les passes ont peu de largeur, on doit craindre qu'un ennemi audacieux , favorisé par le vent , par la marée et par la nuit , ose braver vos feux pour gagner une rade dans laquelle il sait d'avance qu'il sera à Tahri. Pour exécuter un pareil trait d'audace, il faut avoir la certitude d'un succès complet ou d'une retraite facile en cas de non réussite. Les bàlimens à vapeur sont émincnmient propres à ce genre d'agression , par la facilité qu'ils ont à naviguer contre vent et marée. Leurs mouvements seront donc observés avec plus de soin que ceux des bàlimenls à voiles. Ces derniers, sur la Méditerranée, ne pourront presque jamais tenter d'entreprise de cette nature, puisque celte mer ne donne pas la facilité de se retirer à la faveur du reilux, avec les- vents contraires. C'est dans ces diverses circonstances que la marine doit suppléer à l'insuffisance de l'artillerie de terre, en armant ses chaloupes canonnières, ses galiotes à bombes et principalement ses bâtiments à vapeur.
Les baies , les embouchures de rivières , les mouillages principaux seront armés d'une manière analogue, en proportion de rim])0i'tance de leur position. On observera alors que plus une batterie est isolée, plus elle doit être forte et capidblc de résister à une surprise ou à un débarquement partiel.
Sur les plages qui n'ont pas été jugées dignes d'être occupées par des élabUssements permanents et qui offrent de nombreux points de débarquement , tout ce que l'on pourra faire , ce sera de ménager de distance en dislance de petits épaulcments en terre , propres à couvrir le»
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troupes mobiles ou les pièees de caïupagne tirant à barbeltc, qui doiveat accourir pour leur défease: il est entendu que ces ouvrages seront ouverts à leur gorge, afin qu'Os '
ne puissent pas servir à Tennemi devenu maitre de la plage.
. LXXl V® §. — Effets que les différeiOs pre^'ectiks peuvent produire sur les vaisseaux, — Pour arriva à un bon choix dans Fcspèce et le calibre des bouches à feu destinées à rarmenient des cotes nous allons d'abord faire connaître les effets que les pr<]jectilcs peuvent produire sur les vaisseaux.
Incendier» couler bas, ou feire écliouer les vaisseaux, s^opposer au débarquement des troupes, ou les mettre' hors de combat , tel est Tobjet que l'artillerie se propose dans la défense des cotes.
n n'y a rieii de particulier à dire sur les feux qu'ir convient de diriger sur les troupes de débarqu^nent et sur les équipages. On sait que les projectiles creux et les boites à balles y sont employés de préférence.
'Pour forcer les vaisseaux à venir s'échonar , il Huit les désemparer des prindpales parties du gréemcait, tc^ que la voilure, les vergues, les cordages: les coups à balles, les boulets ramés sont excellents pour cet usage , et plu,s encore les boulets ordinaires dirigés contre la mtture*,^ sans laquelle il n'y a pas de manœuvres possfMes.
Cependant il est rare que les coups portés dans le gréedient procurent un avantage décisif; cela n'arrive guères que lorsque le vent est très-furl, auquel cas les parties entamées fatiguent de plus en plus et devienneitt bientôt irréparables. Le meilleur parti consiste à tâcher de couler à fond le vaisseau, en lançant des boulets massifs dans sa coque, auprès de la ligne de flottaison: il en résulte des voies d'eau d'autant plus dangereuses que le caÊÊm du projectile est plus fort , et si elles sont assez nombreuses, le navire court le risque d'être submergé. Un obtient plua
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âOfnrent cet avantage avec les petits bâtiments qu'avec ceux 4'an fort échantillon. Pour ces derniers, tous les boulets
ne traversent pas la muraille , et paiiiii les trous perces 4e part en part, il en est qui se rebouchent en grande partie, parce que les fibres des bois refoulées latéralement reviemient sur elles-mêmes après le passage du projectile. D'ailleurs , les grands navires ont plus de bras pour faire jouer les pompes , et plus de ressources pour réparer les voies d'eau : aussi il n'est pas rare de les voir terminer lew attaque , ou se retirer sains et saufs quoique criblés de coups.
Parmi les faits de ce genre , un des plus remarquables est le suivant cité dans Touvrage du général Paixhans. « Dans rattaque de lord Exmouth contre Alger, en 18il6, » le vaisseau Timprenable reçut 2G8 boulets , dont 50 » pénétrèrent au-dessous du pont inférieur ; 3 boulets » ' de 68 arrivèrent à 2 mètres au-dessous de la flottaison , » et ce vaisseau retourna tranquillement à Gibraltar. .»
On mploie pour mettre le feu , les boulets rouges , les projectiles creux et les boulets incendiaires. Plusieurs espèces de ces derniers ayant été essayés à diverses époques, sans donner un succès complet, on a fini p^r les abandonner.
Depuis 1675 , les boulets rouges ont été presque exclusivement en usage pour incendier les vaisseaux. On donne la préférence aux plus forts calibres, parce qu'ils cons«rv«i| plus long-temps leur température. Leur effet n^edt cependant pas assuré ; s'ils traversent les bordages , ils ne font% guères que Teffet d'un boulet ordinaire ; s'ils j^énètrept très-avant dans Tépaissenr de la muraille, Pouvertinre du trou se reboiiche en partie, comme nous Pavons expli(|ué, et le vide qui reste donne trop peu d'accès à l'air, alors ils sont sujets à s'éteindre sans communiquer le feu. L'incendie n'est rapide et sur que lorsqu'ils ne s'enfoncent
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.que de 0"',52 au plus, lorsqu'ils se logent daAs les joints mai cal&tés oo que le* choc a fftit ouvrir, et enfin lorsque rébranlement du coup a occasionné' des fèntes ou déchirures longiludinalcs , capables de produire des courants d'air. 11 est même remarquable que cedernier eilet a lie ii plus souvent avec les petites vitesses qu^avec les grandes : il importe donc beaucoup de ne tirer qu^à fubles chaînés (de ou T au plus), selon la distance du but.
Les boulets rouges ont encore rinconvénient de ne pouvoir être amenés à la température rouge cerise en moins d'une heure, sll faut commencer à allumer le fourneau, et d'une demi-heure, lorsqu'il est déjà chaulîé. La fumée du fourneau indique à l'ennemi le danger auquel il s'expose, il se gardera bi^ d'approdier des batteries où ces préparalife sont déjà faits ; mâlsen une heure de temps , il peut, s'il n'aperçoit pas de fumée , commencer une attaque et la bien avancer , avant de recevoir des boulets rouges : il sera maître alors de se retirer ou de temdner son opération, selon les chances qu^îl aura calculées à Tavance ; et celles qu'il aura reconnues dans Texéeulion de son projet.
Plusieurs faits de guerre isolés avaient dès long- temps lait connaitre les ravages -terribles faits par une seule foonriie sur un vaisseau de premier rang. On avait vu tantôt un ou plusieurs points enfoncés , Tinlérieur bouleversé par l'explosion , l'incendie gagnant le corps de navire , grand nombre d'hommes mis hors de combat et le restant de réquipage obligé d'am^er pavillon pour pourvoir ft sa • sûreté : tantôt c'était une portion considérable de la carène qui était enlevée , et paifois le vaisseau coulé à fond , à cause de voies d^eau, auxquelles il était impossible ée remédier: tantôt enfin la bombe-;, tombant dans les entreponts, au milieu des mouvements considérables de poudre qu'entraîne l'action du combat , ou perçant jusqu'à la soute aux poudres, faisait immédiatem^t sauter en l'air tout 1»
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bàlimcnt. Des effets aussi destructeurs ne pouvaient manquer de fixer l'attention. Aussi les mortiers de gros calibre, à longue portée, ne tardèrent pas à prendre rang dans rarniement des côtes, et ils y ont joué un rôle fort important. L'effroi qu'ils inspirent est si grand, que tous les vaisseaux se hâtent de quitter leur station , quand ils voient arriver des bombes dans leurs eaux. Si la justesse de leur tir n'était pas si souvent en défaut, ce serait certainement l'arme la plus précieuse pour la défense.
Gribeauval avait présumé que les obus de 0'",16 devaient être fort utiles contre les vaisseaux : des épreuves multipliées ont confirmé ce jugement au-delà de toute idée , non-seulement pour ce calibre, mais encore pour celui de 0™,lo. Nous citerons particulièrement celles de 1795 à Toulon, celles de Meudon en i 798 , et de Tannée suivante à Vincenncs; celles de Strasbourg en 1805, et d'Anvers en 1811 . Toutes ont fait voir que ces obus venant à éclater dans la membrure d'un vaisseau , vers la flottaison , y faisaient des voies d'eau capables de le faire couler à fond , que s'ils éclataient dans les entreponts, après avoir traversé les bordages , les désordres , avaries ou accidents qui en résultaient étaient de nature à compromettre le navire. A Anvers, il a de plus été constaté que leur puissance incendiaire était bien plus active que celle des boulets rouges de leur calibre. En effet, on a vu depuis à la mer des bricks sauter en l air , par l'effet d'un seul coup à obus.
Si les obus de 0'",16 et de ()'",15 ont produit de pareils résultats, que ne doit-on pas attendre de ceux de 0'",22 , lancés avec force et justesse par la nouvelle bouche à feu, de l'invenlion du général Paixhans , connue sous le nom de canon-obusier de 80. Les épreuves faites à Brest en 1824. et répétées depuis lors , tant en France qu'à Télranger , ont constaté des effets prodigieux : 1^ un ou deux obus éclatant dans un entrepont y causent tantôt un désordre
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un incendie rapide avec flammes, qui perdrait le bâtiment, si l'on n'y portait prompteiueat secours : 2^ si Tobus éclate dans la mcmbrare, à liaatear de la flottaison', ia muraille peut s'ouvrir assez pour que la submersion s'ensuire Im* médialement : 3° cette arme sera d'un succès infaillible pour r^rmemcnt.des batteries de côte; nul vaisseau ne -pouvant soutenir son feu, jusqu'à 1200 mètres de distance pour le moins : 4® il n'y a aucune parité à établir entre la puissance destructive de lobus de 0'",22 et celle des obus de 0"*,16 et de 0"", 15 : 5** sa portée à 18® et avec la charge de S )ûl. peut s'étendre jusqu'à 3600 mètres , et la justesse du tir a éjté satisfaisante; Tefiét des fusées a paru aussi sur que pour les autres calibres d'obus : 6° cet obusier a Tavanldge de lancer avec justesse les balles d'ui^ forte cartouche du poids de 50 kilogrammes. (Épreoves de Vincennés en 1851.)
Par suite de ces expériences , la nouvelle bouche à feu a été adoptée le i'^'' février 1837 par la marine française, et en même temps un canon-obusier de 30 a été créé pour le même usage. L'armement des bâtiments a été Oxé ainsi qu'il suit relativement à ces nouvelles armes.
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DESIGNATION DES BATLHENTS.
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Ces bouches ù feu seront plus précieuses encore pour rarmement des flottilles, parce qu'avec elles les plus légers bâtiments ne devront pas craindre d'attaquer les vaisseaux de ligne.
L'artillerie de terre a également adopté en principe un obusier de 0",22 en fer, pour être spécialement consacré à la défense des côtes. Il a le même calibre pour l'àme et pour la chambre et , à peu de chose près , la même longueur que celui de 80 de la marine : il n'en diffère guères que par le poids et par les diamètres extérieurs.
Le général Paixhans avait également proposé des canons à bombes de 0",27 et de C^joS , mais on a pensé qu'ils seraient trop difficiles à servir et ils n'ont pas été essayés , avec d'autant plus de motifs que le calibre de 0™,22 satisfait complètement aux besoins du service.
LXXV® §. — Choix de Vespèce et du calibre des bouches
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à feu. — De Texamen auquel nous venons de nous livrer avec détail» on est en droit de coaclure qae rarmement des batleries de càîe doit consister presque exelnsivement en obusiers de 0'",22 à longue portée, et en canons de gros calibre. Parmi ceux-ci , on préfère le 36 et le 24 , Ifarce qu'Us peuvent lirer.dîss obus de <0^»i6 «t de 0^,il(. Ee canon de 48 est abandonné maintenaiit, comme trop^ dillicile à manier. Ceux de 18 ou de 16 et de 12 serviront au besoin poi}r armer les plages où les petits bâtiments fieuvent seuls aborder; mais ce sera seulenient à défaut du 36 ou du 24 , ou iien si les approdies par terre et par mer, offrent de trop grandes difficultés pour le transport de ces calibres supérieurs. Dans Tétat actuel» comme il à'existe pas encore sur les côtes de nouveaux obusiers de 0^,2S, on emploiera avec avantage, pour les remplacer» les mortiers de Û'",52 , en bronze ou en fer ; ceux à plaque et à chambre sphérique seront placés dans les batteries; dont les communicationsr par teire sont faciles , et à proxi* mité des grandes places de marine mâitaire ou mardiande : ceux à semelle et à chambre tronc conique viendront ensuite: et enfin ceux à la Gomer, avec ailùt ordinaire», seront dans les positions les plus éloignées et les plui^ difficiles à armer. Les mortiers de 0^^i7 , à la Gomer seront • également admis dans ce système, et à défaut de ceux de 0.°^»32 , on évitera autant que possible de mettre plus de deux calibres différents dans une même batterie» surtout û elle est isolée: un de ces calibres sera d^tiné aux pro» jectiles creux.
Il est une considération fort importante qu'il ne faut pas perdre de vue» lorsqu'on est chargé de ââre rarmemeol' réel d'une frontière marltinoe. C'est qu'il n'existe peut-être aucune puissance qui ne soit pas obligée d'avoir recoure aux bouches à feu de la marine, quand il s'agit de compléter lldrfflçment gépéral dis sqs. cdtes. 11 serajt.méne étoonant
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full ea fût aotrem^i: twr pour que ee cas d'armemeol iHvm, il CmiI odoietire que les flottes de cette poissanee
ne sont pas assez fortes pour tenir la mer , en présence de celles de rennerai. Il est donc naturel que la portion alors surabondante de leur matériel et même de leur personnel y)ibre, sdlmis à h disposlticm de rartillme de terre « à la première demande. De là découle pour celle-ci robligation de donner à son matériel , autant que possible , les formes et les dimensions de celui de la marine* Aussi, le ministre^ par déottkm du 16 mai 1841, À^tHS i^resml.-'^&Bi^^ désormais et exelusiyement les canons longs de 30 de la marine, et les obusicrs en fonte de fer de 0™,22 , à la défense des côtes. Les deux calibres étant communs aux deux armes , elles pourront ainsi se prêter un mutuel secours et se suppléer même au besoin.
Les caronades ne devraient jamais, à notre avis, entrer danç la composition des batteries de côte. Ces bouches à feu sont sans doute fort utHes pour armer les bàtimenui légers qui ne supporteraient pas des pièces plus lourdes;^ ou pour les gaillards des vaisseaux qui ne font feu que de très-près , et pour ainsi dire quand on combat bord à bord, mais elles ont trop peu de portée et de justesse dans 1» Ife pour anner des batteries de côte. On sait en outre aujourd'hui qu'elles fatiguent davantage leurs affûts et leurs plates-formes , et .que , par conséquent , sous ce dernier rapport, elles conviemient moins encore à Farmemeiit des tours m maçonnerie auxquelles on les destinait priii^-' paiement. * ^LXXVI® §. — Affûts, munitions, armements et rechangef . — Il est inutile de revenir ici sur les propriétés dm nouvel affàt de place et eète dont nous avons parlé, elWH pitre F', § IV. Long-temps encore on aura en service des anciens afTùts de Gribeauval qu'il importe d'utiliser : il» sont plus lourds et plus difficiles à transporter aux batt^
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ri«s, taais ils résisteol. probablement davantage aux effets do tir et an intempéries de Tair sur les bords de la mer.
On sera même plus d'une fois obligé d'avoir recours aux aiïùts marins, malgré rinconvénient qu'ils ont de ne tirer qu'à embrasures ; quand il sera ainsi » on aura soin déplacer ees derniers de préKrenee dans reneeinle des place»
maritimes, dans Tintérieur des forts ou des tours, et enfin dans les batteries qui dominât beaucoup le niveau de la BMsr.
Dans certaines localités o& Ton manque d'espace, parlf-^
culièrement dans les ouvrages et les tours en maçonnerie, on est obligé de se servir des affûts marins ; on limite leur ^Bcul assez ordinairemoit, en ÇûsanI usage de palans otr ie bragues irttachés à deux forts «rodiets sceÛés à ee^
elTet de chaque côté de Tembrasure, dans Tépaisseur des^ murs,
* B ne peut exister de règles générales pour fixa* T-ap-^ ph>visionnement,;en munitions, des batteries qui font partie du système de défense des places maritimes. On le réduira au minimum , en ayant égard à leur force intrinsèque .el à k facilité que. les ouvrages en arrière donne- Mil pour ftôre en sûreté les remplacements nécessaires. Quant aux batteries isolées, il semble que les munitions doivent être calculées pour suffire tout juste aux consommations dont on a besoin pour résister à une seule attaquesérieuse. Cette attaque est plus oa moins énergique^ plus ou moins prolongée , selon Timportance de la position ; mais il est difficile de supposer qu'elle dure plus de deux à quatre jours : au-delà de ce terme, celle qiû n'aura pas tféôsd sera eertainement itendcmnée, parée que les se« cours ne manquent jamais d'arriver. On sera donc dans des limites convenables, en accordant 240 coups par pièce aux plus fortes batteries, 180 à cdles de force moyenne, et iM seutomem aux plus Mblas. Ces sombres pourront
UPUCfiHETiT DES UTTEftlES Dl c6tI. IKI
4Mem éire augmentés pour les potitbns qui h^auraienl
pas de communications assez rapides avec les places de 4épèt. La proportion entre les divers projectiles sera de -t . m coups à balles el t; ^ boulets rani^ : pour les eft"> nous de 36 et de 24, on aurà mdtié en projectiles eren
e^ moitié en projectiles pleins.
.La poudre sera conservée en barils, à TexceptloQ de 5 coups par pièce dont les charges seront tocgours prêtes. On suivra les proportions ordinaires pour les quantités de gargousses en papier, mèches à canon, étoupilles, fusées chaiigées pour projectiles creux et roche à feu.
rPans chaque batterie « il y alira une chèvre avec tous* Bt» agrès ; tous les' affûts seront munis des armements, assortiments et rechanges qui leur sont affectés ordinairement, en y comprenant les ustensiles pour charger les pr^jeetiles ^reiix* On y joindra quélqnes brouettes, eni* lyg leis : p ei g ne transport des munitions. .
Les rechanges proprement dits ne se composeront que de pièces prêtes à être mises eu service. On compte un affût de rechange, avec ses armements, pour trois en batterie; un petft châssis pour, huit affûts, un stqipmt de pointage par affût, | de vis de pointage et ~ de roulettes de châssis enchappées.
>..^jjj|¥yf!tV8»^rr Organiêaiian du personml chargé dm mmà^y^ côte. — L'armement et la défense des côtes sont dans les attributions des colonels directeurs • d'artillerie , dans l'étendue de leurs circonscriptions ; ils sont aidés par un officier supérieur sous-directeur, et ils ont sons leurs ordres un certain nombre de «Bq;iitàmes .eii second, selon les besoins du service. Chaque direetioii maritime est divisée en plusieurs arrondissements de côtes. Les officiers qui commandent FartiUerie des places militaires voisines sont ordinairement daifés, sous iea ordres du directeur, de la surveilianee da service et da
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maintien de la diseipime , en se servant ioi^onrs de Fin-
termédiaire des chefs de détaeliemcnt. Quelquefois un officier , supcrieuf, sons le titre éiadjudmU de câte^ est ebargé spécialeflMDt de ce eommlsoidement pojir na ou plusieurs arrondissements. Chaque batterie armée doit avoir un gardien ou un sous-ofllcier qui est désigné pour y faire les fonctions de garde d'arlillerie. Cet employé est chargé en outre du soin des vigies et de la eorrespondançe par signaux lorsqu'elle est établie , il doit se mettre en ' mesure de fournir à ses chefs tous les renseignements locaux sur les ressources du pays, sur les eommunica* «tioiis par tenre, et sur la ladlité quelles principaux points de la c6te, à k portée, peuvent offiîr pour les appnn ehes et le déharquement des navires de toute grandeur.
Lorsqu'une grande étendue de côtes se trouve menacée à la fois, un .officier général d'artillerie doit être chargé de la direction générale de la défense : 0 prend alors le commandement supérieur de toute l'arme, et il lui est domié un nombre d'officiers d'état- msgor proportio nné à rknportance di^ ses fonctions.
En temps de paix , les batteries isolées sont désarmées et pour ainsi dire abandonnées. Celles qui sont situées à l'entrée des ports ou des rades importantes restent seules mak» de ipielques canons destinés seulement à rendre le sahrt aux bâtiments de guerre étrangers qui y viennent mouiller, et à faire les salves de réjouissances. En France, 13 compagnies de eanonniers vétérans , dont l'effectif au Gompl^ et de 53 officiers, et 1742 sous-offîciers et soldats sont^ffèetées à ce service, pour les soins qu'exige la con^ servation du matériel d'artillerie des places maritimes.
£n temps de guerre , un système complet de défense des efttes de la France ; d'a[Nrès les bases ^e hous avons Indiquées, exigerait environ' 3500 boudies à feu servies pur 18 mille eanonniers , non compris ceux nécessaires
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pour les places fortes maritimes : dans ce nombre, il feudrait trois quarts de troupes régulières, exercées au service des bouches à feu et un quart d'auxiliaires pris dans les troupes .de ligne , ou au besoin parmi les habitants des communes voisines de la côte , et de préférence parmi ceux qui ont déjà servi. La composition des troupes faisant le service d'artlUerie pourrait être combinée ainsi qu'il suit : 1^ conouniers vétérans 2000 hommes; 2<* artillerie de marine et équipages de haut bord 2500 hommes , pris parmi ceux qui se trouvent sans emploi sur les vaisseaux ; 5® 9000 hommes fournis par les légions de douanes organisées suivant les ordonnances des 31 mai 1831 et 11 mai 1832 et convenablement exercées. Ce corps qui comprend 15000 hommes sur nos frontières maritimes , pourra aisément fournir le nombre demandé sans nuire à son service particulier, qui se trouve alors considérablement réduit. Leur par&ite ébnilaissanôe des cAleé sera d'un grand secours pour la défense. Nous aurons donc un total de 15500 hommes , ce qui ajouté aux /i500 auxiliaires donnera le total général de 18000 hommes. Ces auxiliaires, seraient répartis à proportion dans chacun de ces corps, et toucheraient la solde, et les vivres des canonniers pendant la durée de leur service.
Les Laiteries mobiles pour la défense des côtes seront composées en personnel et en matériel, comme celles des équipages de campagne. Elles seront prises en général parmi les batteries qui font partie des garnisons des places maritimes, leur nomhre ainsi que la force des troupes d'infanterie et de cavalerie qui marcheront avec elles , dépendra de la conigoration de la côte, du bon esprit des habitants et de respècé'^de guerre qu'on aura à craindre.
Pour mémoire, nous devons mentionner le personnel des flottilles organisées par les soins de la marine , pour concourir à la défense des c6tes et des embouchure^ des . rivières. "
DES BATTERIES DE COTE
LXXYIU'' §. — Hauteur à donner aux batteries pour qu'elles aient sur les vaisseaux famntage du ricochet. — L'expérience a appris que les ricochets se faisaient d'une mauièie plus régulière sur l'eau que sur la terre. La résistance que Teau oppose au mouvement étant moindre» les bonds successifs sont en général moins relevés, et font perdre moins de vitesse aux projectiles. Sous l'angle de 4 degrés et à la charge du tiers , le boulet de 24 conserve encore plus de force qu'il n'eu faut pour percer le flâne d'un vaisseau de premier rang , à la distance de 800 mètres environ. Toutefois le ricochet, avec les fortes charges que l'on emploie généralement à la mer, n'a lieu que pour . des angles de cluite qui ne dépassent pas 6 à 7 degrés: avec les charges les plus faibles , Fangle de chùte peut aller jusqu'à environ 9 degrés.
Les bouches à feu des vaisseaux et frégates n'étant élevées que de 6 à 4 mètres au-dessus du niveau de la mer, et les coups pointés trop bas ne s'élevant pas an-dessus du point de départ dans leurs ricochets, il en résulteifue les batteries de côte qui auraient plus de G mètres d'élévation n'auraient à craindre que les projectiles pointés exactement de plein
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fouet; au contraire, les coups, parlant de ces balteries, et dont le pointage serait trop bas , auraient encore h cliancc d'atteindre la coque du navire par ricochet. Plus une baKerie sera élevée, mieux elle sera à Tabri du ricochet des vaisseaux, mais plus aussi ses coupô deviendront (icimnis et les bonds relevés , jusqu'à ce qu'on arrive à la limite où le ricochet cesse de se produire. Il y a donc pour chaque élévation de la batterie, et pour chaque distance du point à battre , un calcul à établir pour savoir si Tanglc de chute correspondant sera favorable ou non au ricochet.
En consultant la table de tir de la page 7)2^ de TAide- Mémoire de i836 , on trouve: 1" le boulet de , partant de 10 mètres au-dessus de la mer , avec la charge au tiers, ricoche à toutes les portées de première chute comprises (en nombre rond) entre 8o et 1400 mètres, qu'on obtient en faisant varier Tangle de tir depuis G*^ !- au-dessous de zéro, jusqu'à 5° | au-dessus : 2** qua 20, 30 et 40 mètres d'élévation les points ricoehables commencent respectivement à 170"\ 26 j"' et 570"^ et finissent à 13:i0'", 1280'" et 1220 mètres: 3^ que le ricochet le plus rasant entre ces hmites correspond à peu près à une portée moyenne: 4° qu'à la limite la plus éloignée , le boulet a perdu près de la moitié de sa vitesse et que sa pénétration dans le chêne est encore de O"',!)^ environ : enfin , le boulet de ôG tiré ^avec la charge du tiers , et l'obus de 0'",22 à o kil. , ont à peu près les mêmes limites inférieures pour les portées et les angles de tir; mais la portée maximum avec ricochet, comparée à celle du 24 , est plus grande de 200 mètres pour le 3G , et plus courte de la même quantité avec l'obus de 0"\22.
A l'aide de ces données et connaissant les distances des points à battre, ainsi que la configuration du terrain, il sera facile de clioisir remplacement et la hauteur de la ballorie , qui aura l'avantage d'atteindre les vaisseaux en-
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nemis , tout à la fois de plein fouet et à ricochet , tandis
qu'elle n'aura à craindre que les coups de plein fouet. Il est i)icQ enleiidu que celle hauteur doit être prise au-dessus du niveau des. grandes marées. Au reste , on ne doit pas s'exagérer Hniportanee de cet avantage. Plus la batterie aura de commandement sur le navire et j)lus souvent il arrivera que ses boulets ricochant , passeront par dessus les bastingages en ne faisant ({ue des dégâts peu importants' dans le gréement ; cela arrive surtout quand on tire sur des bâtiments légers ; de plus le mouvement des ondes peut reudi'C le ricochet impossible , il n'est pas nécessaire que la mer soit fort agitée « pour que des lames tant soit peu longues, présentent au tir une suite de plans inclinés, sur lesquels les boulets arrivent avec une inclinaison trèsdifférente de la limite maximum qui a été fixée pour les angles de chute favorables au ricochet.
LXXIX® §. — Disposition du terrain atttaur des bcUterîes pour dimUmer f effet des feux de Vennemi, — Une batterie convenablement élevée au-dessus de la mer pourrait ne pas être complètement à Tabri du ricochet des vaisseaux , si le terrain entre elle et ie bord de la mer se prolongeait en une pente douce susceptible de relever les boulets , qui viendraient la frapper , cl les amener de là dans la batterie. On évitera cet inconvénient, en coupant, autant que possible , ce terrain par banquettes horizontales. Cette opération ne serait pas faisable sur des dunes battues par la mer pendant les marées ou dans les gros temps , et pour celles qui sont lellement en prise à de grands vents , qu'elles sont sujettes à des déplacements ou à des bouleversements continuels. Si la position est très-importante à occuper , il faudra consolider le terrain , plutôt pour la conservation de la batterie, que pour la mettre à l'abri des ricodicts : on la protégera contre la mer par une bonne jetée et contre les vents par un semis que'on laisse pousser
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à rétal de laillfe » ou par une estaeade dont les claires- voies sont garnies de roseaux, de joncs, de bruyères et autres :
plantes que les localités fournissent. - Si on rencontre autour de la ballerie un terrain composé de quartiers de rochers, chaiigé de pierres ou mêlé de beaucoup de galets , on les fera recouvrir d'une couche suffisante de sable ponr mettre les canonniers s^rants des pièces à Tabri des éclats que les boulets ennemis pourraient projeter, dans la ballerie.
LXXX*^ %i — Avantage du feu des baUeries éilMr àeMj des vaisseaux. — On a vu dans plusieurs occasions une ; ► l)atterie armée de 2 ou ^+ canons de gros calibre résister à Tattaquc d'un ou deux, vaisseaux de ligne , et les obliger de se retirer avec perte , à moins qu'elle ne fût en même temps attaquée régulièrement du côté de la terre par des troupes (le débarquement. L'avantage sera bien plus décisif, (|uaud^ Taimement consistera en obusiers de 0™,22 pour t ; arme prindpalç. Cette supériorité des batteries sur unef V artillerie cinquante fois plus considérable n*est point un ciïet dù au hasard ou à des causes extraordinaires; elle se repi:pduira toutes les fois (prelles seront servies avec , intelligence et sang froid. Pour s'en rendre raison , il &ui , considérer que les batteries , outre l'avantage , que nous venons de leur reconnaître , de porter presque tous leurs coups sur le but, soit directement, soit par ricochet, ont encore celui d'olTrlr aux feux eipeniis une surface quarante . fois moins considérable que les vaisseaux de ligne & trois , ponts. En effet, ce dernier \ii par le travers, qui est sa j)()sition de bataille, présente une longueur de 50 mètres au moins sur .6 mètres de hauteur , c'est-à-dire 500 mètres carrés. Ut batterie, vue d*écdi^ 4S degrés, ce qui A suppose le cas défavorable d'une attaque par deux vaisseaux, ne laisse en prise que quatre bouches à feu avec leurs pointeurs, qui n'oiircnt au feu qu'une longueur réduite de
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2*^,50 terme moyen, ou de 10 mètres pour les quatre piéees^ La hauteur de la bouché à' feu à décoiiren est de (^,60
au plus , qu'on peut porter à (}"*,75 pour tenir coniplc de la portion de la crête intérieure , qui , entamée par les boulets, peut devenir dangereuse pour la batterie. 11 co résulte une surface totale de 7 î métrés carrés , qui , comparés aux 300 ci-dessus , donne bien la proportion de Encore dans ce calcul , établi sur des données assez larges ,• n'avons-nous pas fait entrer en ligne de compte les coups de la batterie qui peuvent port^ sur la mature et le gréemeut du navire.
11 y a encore à faire valoir une autre considération qui est lout entière en faveur de la batterie; c'est celle du pointage. ITii vaisseau sous voile feit tou|ours quelques mouvements de roulis , de tangage, et quelquefois de dérive, dont chaque canonnîcr pointeur est obligé d'estimer rétendue, d'après son propre jugement, au moment où il veut donner la direction et la hauteur à sa pièce. Malgré Tattenition qii'on a de chercher à pointer à Finstant où le vaisseau parait droit sur sa quille, et de faire la salve quand il est revenu dans la même position, on conçoit qu^unè pareille manière de pointer ne peut pas oflHr, à beaucoup près , la même justesse de tir que sur terre. Un vaisseau embossé participe à ce même inconvénient, quoique à un degré moindre. Cependant on peut admettre, sans lui être défavorable, que la prc^babiiité pour lui de toucher lé but , ne sera que la moitié de celle de la batterie, s'il est embossé, et le quart tout au plus s'il est sous voile.
£u résumé il est donc vrai que, dans tous les cas , une batterie de côte de quatre canons bien servis aura toujours un grand avantage sur un et même sur deux vaisseaux de ligne, de cent canons chacun. 11 n'en serait plus de uiéme, si elle était en même temps attaquée du côté de
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la terre par des troupes de débarquement, soutenues par de rarlillcric : nous verrons bientôt par quels moyens matériels de défense il sera possible de la mettre à même de résister assez long- temps à une pareille entreprise.
LXXXI*^ §. — Discussion sur le tracé des batteries et sur leurs disjwsitions intérieures. — Autrefois on se contentait presque toujours, pour les batteries de côte, d'élever sur le terrain naturel un éj)aulcment à barbettes de C mètres d'épaisseur. Lorsqu il étiut nécessaire de couvrir l'intérieur du terre-plein contre des feux de revers, on y ajoutait des ailes en retour, dans Tune desquelles on pratiquait un petit magasin à poudre en maçonnerie. Un corps- de-garde était placé un peu en arriére, et quel- (juefois un fourneau à réverbère était établi à proximité. Telles sont encore la plupart des batteries sur les côtes de France ; et comme elles sont abandonnées depuis 29 ans , on peut dire qu'il n'en reste plus que l'emplacement, marqué par des ruines. Au fait, ces établissements ne méritaient pas d'être l'objet d'un entretien annuel, qui aurait absorbé aujourd'hui bien au-delà de leur valeur intrinsèque. On conçoit que de pareilles batteries, dont les approches étaient rarement défendues du côté de la terre , étaient facilement enlevées par des troupes d'infanterie, débarquées à peu de distance, à la faveur de la nuit. Nous n'adopterons donc une forme aussi simple que pour les batteries qui se lient à l'enceinte ou aux forts détachés des grandes places maritimes , de telle manière qu'il soit absolument impossible de les surprendre par la gorge.
Pour celles qui sont isolées, il faut distinguer deux cas, celui où le terrain ne permet pas aux trou])es débarquées (ramener du canon à portée de la batterie, et celui où la chose est possible. Dans le premier cas, le terre-plein étant à couvert jiar l'épaulement et ses ailes , on se contentera de fermer sa gorge par un mur crénelé, ou mieux
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encore par un corps -de -garde défensif voûté, qui serait divisé de manière à sei*vir en même temps de magasin à poudre, aux armements et aux approvisionnements de
toute espèce. Les tours dites IV**' 4 et 5, prescrites par Napoléon en 1811, remplissent parfaitement ces conditions.
Une batterie qui aurait à craindre un débarquement
appuyé par du canon, ne peut occuper qu'une position importante, dont l'ennemi aurait grand intérêt à se rendre maître, sans cela 11 n'entreprendrait point une attaque aussi sérieuse. Dans ce eas, on chercherait en vain à la préserver par des traverses, des parades ou toute autre masse inerte : il ne peut y avoir alors d'autre moyen efficace que celui d'occuper la position , non pas par une batterie simple, mais par un ouvrage fermé de for^cation permanente, ou au moitis par une batterie ayant pour réduit de défense une tour en maçonnerie, à l'épreuve, armée de deux à quatre canons , selon l'importance de la position.
Nous en dirons autant pour les batteries qui , se trouvant dans des ilcs ou des presqu'îles, sont en prise aux feux ennemis, d'édiarpe et de revers. Si les ailes en -rétour ne suffisent pas à préserver le terre-plein» il feut en feîre une redoute fermée, ayant des feux pour riposter dans toutes les directions : la construction d'un pareil ouvrage, même en terre, sera toujours préférable à celle des trayerses et des parados qui, à notre avis, n'est pas applicable à la défense des batteries de côte.
LXXXII^ — Des tours en maronnerie. — ^ Revenons aux tours en maçonnerie. En 1794, les anglais furent frappés de la défense que fit une tour ronde bàlie sur la côte de Corse: armée d'un canon seulement, elle força deux vaisseaux de ligne à cesser l'attaque, sans avoii* elle-même beaucoup souffert de leur feu. £lle ne
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îfut prise qu'après avoir été attaquée par terre. avec du canon. Â la même époque, Napoléon, jeune eneôre, recommandait Tusage des tonrs; et plus tard, en 1811, il en ordonna la construction sur trois modèles de grandeurs différentes, ayant la forme carrée, avec fossé et pont'levis. Le 1, destiné pour GO hommes avec vingtxmq jouis de vivres, coûtait 60 mille Crânes : il était armé de k canons de 24 sur la plate-forme, et 2 de campagne pour la défense de la porte. Le N** 2, destiné j)our 50 hommes avec vingt jours de vivres , coûtait 31 mille francs : il. était armé de 2 earonades, et 1 canon de campagne pour la défense de la porte. Le 3, destiné pour 12 hommes avec quinze jours de vivres, coûtait 2j mille francs : il était armé de 2 earonades. Les anglais avaient dgà mis à exécutioi) des tours destinées au même service, et dont la formé extérieure* était ronde. La construction de ces tours étant généralement dans les attrihutions du génie, nous nous contenterons de donner la description de celles ilui paraissent devoir être préférées.
Les tours ont deux étages voûtés, recouverts pa# «me terrasse en maçonnerie. Celui de dessous est divisé en trois ou quatre magasins, pour placer la poudre, les provisions et le matériel.d'artillerie, sans comprendre une petite dteme pfitj| ii éé^p lnsytas que Tétage, s'il est possible^ Ces magasins ont rarement des ouvertures extérieures, ils. sont aérés par des ventouses tournantes, jusqu'au somiB€t.des tours. On communique avec Tétage supérieur par ' ' une trappe avec échelle ou par un escdier dans l'épaisseirir du mur, du côté opj)osé à la mer. L'étage de dessus est destiné au logement de la troupe en temps de guerre, et au matériel de Tartillerie pendant la paix; la voûte ^it être, à Tépreoye de la bombe. La terrasse sert de plate^forme pour les canons en batterie : son tracé dépend du nombre de pièces dont elle doit être armçe et de la
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idirecUoil de leur ieu. Le parapet, de deux à trois mètreê d^épaîsseur, sera supporté par le mur . extérieur» auquel on donnera un contour approchant de la forine rondé.
La porte communiquant à rcxlcrieur est de niveau avec rétage supérieur : elle est dclendue par un Hiaeliicoulis et par des meurtrières. On y arrive par une échelle, on quelquefois par un pont-Ievis , sî la tour est .^tourée par une conlrcscar[)C et par un ebeniin couvert qui la dérobe en partie aux. vues du dehors. Quelquefois le fourneau à réverbère, ou le gril à rougû* les boulets sont établis sur la plate-forme. Si les vaisseaux- ennemis avai^ la faculté d'approcher assez près des tours pour inquiéter les canonniers à leurs pièces,. par des feux de mousquelerie partant des hunes, on les couvrlFait faeilement ea établissant sur le parapet un toit ou une voàte légère sur piliers : des ouvertures ménagées à cet effet donneraient la facilite de répondre par un feu pareil, en même temps que les canons pourraient Urer à balles sur les himes^
On pourra consulter pour les tours rondes, le Voyage dans la Grande-Bretagne, de Charles Dupin , force militaire, lome II, page 249 et suivantes, et le Journal des Sciences militaires, juin 1837, pour celles^de Napoléon; il noû» suffira d'établir ici que : 1** par lemr moyen , les batteries auxquelles elles servent de réduit , seront à l'abri d'une attaque de vive force, tant par terre que par mer; 2° la défense sera mieux assurée > non-seulement parée que le moral des canonniers sera mieux soutmo, mais encore parce que les magasins donneront les moyens de conserver une plus fçrande quantité d'approvisionnements de guerre et de bouche ; 5" les tours servant de mitg^in d-artillerie pendant la paix, Farmement et le désarmement se. feront toujours avec une grande célérité et sans frais de transport; tenant lieu des anciens corps-de-garde, magasins à poudre, etc.f etc., qui sont en ruiae aujourd'hui ea •
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France > leur construction première sera moins onéreuseqn^on ne le croirait d'abord ; leur établissement fixerait enfin d'une manière régulière et invariable Tarmement des cotes, selon riniportancc des points à défendre.
LXXrXllP §. — Matériaux que les localités pemeiit farter Remployer à kt construction des tours et des batteries; > — Pour terminer ce qui concerne ces tours , nous dirons de suite que (pioi(pje leur maçonnerie soit vue de dehors, elles résistent aux feux déferre et de mer assez long-temps pour que les navires engagés sèient mis hors de combat, avant d'être beaucoup endontmap^écs elles-mêmes : cela lient en partie à la forme ronde qu'on leur a donnée. On emploiera de préiérence à leur construction la pierre tendre, ou mieux encore la brique, parce qu'elles fournissent moins d'édals que la pierre dure.* Tout ee qui est diarpente sera })roscrit, non pas tant pour éviter les incendies, qu'a cause des grands irais que leur entrelien occasionnerait pendanj^^ une paix un peu longue. ' ' • '
n existe en FrsHice et dans plusieurs contréès méridionales, un grand nombre de batteries de côte entièrement en maçonnerie : c'est un grand viec de construction , parce que un seul boulet qui frappe le parapet, chasse une grande quantité de pierres dans le terre-plein et fait autant de mal que plusieurs à la fois. L'épaulemcnt sera done en entier en terres franches et tenaees, comme j)our les autres espèces de batteries que l-artilierie est chargée de construire. Les terres mêlées de gravier seront employées pour le milieu du coffre seulement : on passera à la claie celles qui doivent former la plongée et le talus extérieur, sur une ^isseur d'un mètre. Sur les dunes où on ne trouve que du sidlile, on sera obh'géde feire un revêtement en maçon- -herie sur tout le pourtour de répaulement, ayant un mètre de hauteui*. On consolidera la partie supérieure pai* des fitocaglBs. en gazon ou par tout autrè moyen ; maïs si k
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dune est niouvantc, il faudra Tuccuper par une tour en maçonnerie isolée. Il en serait de même pour un terrain . ba$9 inondé, marécageux, ou battu par la mer^
LXXXIV^ §. — Tir des boulets de plein fwet et à ricochet, — Les circonstances du lir à la mer peuvent varier de tant de différentes manières, que le feu la côte doit être dirigé avec beaucoup d'intelligence pour ea obtenir 1^ ' plus grand effet possible. Un principe que nous avons d^ ' posé et qu'on ne saurait trop répéter, c'est que les boulets ne doivent pas être tirés contre le gréement , mais sur la coque des navires,- et prédsément à haaléàr de la ligne ' de flottaison , afln d'y produire des voies d'eau capables . de les faire couler à fond. Pour y mieux réussir, on met le feu à rinstant où le mouvement de roulis fsài .pencher le bâtiment sur le côté opposé à la batterie, parce qu'akN^ on découvre une plus grande partie de sa carène. La mer est-elle calme? on vise de plein fouet, mais plutôt en dessous qu'en dessus du but, afin. que les boulets trop bas vi^nent en ricodiam atteindre la coque. C'est, le contraire si la mer est houleuse ; alors il nY a plus de ficochet possihle et les coups trop bas soiU perdus , tandis | que ceux qui sont haut« ont encore la chance d'abattre ' quelque partie- importante du gréement. On proporlienBe les charges à Téchantillon du bâtiment et à sa distance : '
' ' un boulet qui a strictement la vitesse nécessaire pour percer la muraille fait un trou moins si^et à se bçueber par la réaction des fibres du bois ; de plus , râbranlement , I qui en résulte dan^ l'assemblage des bordages est plus dangereux que lorsqu'il les traverse sans peine avec une
. . grande vitesse. Ainsi, contre les vaisseaux de ligne et les
frégates , on emploiera les chaînes de un iiérs à m qMfi; j celles de un quart à un sixième suffiront contre les cor- * j vettcs et les bricks, et enOn celles de un sixième à un . huitième seront réservées .pour les bâtiments léger». On
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se souviendra qu'avec ces derniers, dont la hauteur audessus de l'eau est petite , l'avantage du ricochet est près- • que tout- à -fait perdu, les boulets passant généralement • au-dessus de la coque dans leurs bonds successif.
Il y a quelques cas où Ton peut tirer de préférence sur . le gréement ; ce sont eeuiL des navires aHalés sous la côte par le msipvsds temps» ou retenus à portée par le calme» de manière que la retraite leur soît devenue impossible dans le moment : il faut alors chercher à les désemparer promptement, parce qu'on a plus d intérêt à 4eur faire amener pavîlkHai qu'à les eonkâ* à fond ; les coups seront alors dirigés sur les parties les plus indispensables de leure manœuvres, savoir: d'ahord le mat de misaine (celui de devant), les porte -baubans et leurs équipages, puis le. grand mât » le gouvernail et sa roue, et enOn le màl d'artimon.
On conçoit que si les bouches à feu qu'on a à sa disposition sont d'im calibre trop iiaible, ou si la distance du navire est trop grande pour que leà boulets puissent agir efficacement contre la coque, il Êiudra tirer sur le gréeiûeiit ' comme nous venons de le dire. '
On ne tirera jamais avec deux boulets : ce mode est us^ à bord des vaisseaux » quand on combat de très près ; mais la terre, qui domine presque toujours les ponts, doit alors préférer le tir à balles , dont l'effet sur le personnel des équipages , les cordages et la voilure, est beau- ' coup plus assuré.
Tir des^ otius et4es bombea^. — On ne saurait trop recommander l'emploi des oh us, et particulièrement de celui . de 0"S22, dont nous avons iâit ressortir les avantages sur . les bpulets^ .Ge;' n'est que cpntre les petits, bâtiments que •le boulet peut être préféré à Fobus , parce qu'il, a un peu - plus de justesse de tir et que son effet destructeur est sulTisant. La cbargip de l'obusier sera égialement réglée selon
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la force et la distance du navire, pour que l'obus ne traverse pas les bordages , mais qu^il. éclate dans lenr in» térieur. On sait qu'ûne seiile explosion près de la flottaison peiit amener une voie d'eau irréparable ou bien incendier le vaisseau dans certaines circonstances favorables.
L^exécution du tir des bombes n'oûre rien de particulier r • • on donne la pr^érepee aii^> calibres les plus forts êt ms, benehès à-feu de pins grande portée. Ces projectiles seraient les plus unités de tous , si leur tir a' était pas trop incertain. ' ' . . . *• . .
Tir à bouleU yot^esi — Nous àvons fait connaître dans quelles circonstances le* tir à boulets rouges pouvait être employé avec avantage, et nous avons fait ressortir en même temps ses incouvéniçnts ; no.us avons conclu que «e tir devait être abandonné peu à peu , à miesure que les obusiers de 6'?,22 auraient pris rang dans rarmement de» côtes. En conséquence, il ne sera pas nécessaire de s'appesantir sur son exécution. Nous dirons seulement que . les - boulets rouges pénètrent dans le bois aux mêmes pra-
* fondeurs que les boulets froids^ et qu'ils conservent leur propriété incendiaire après avoir touché Teau plusieurs £ois en ricochant. Nous rappellerons qu'on ne doit iaire rougir qiie les boulets de gros calibre et ne les étirer que
: contre les grands navires, avec des charges télles qu% ne s'enfoncent pas plus de 0"%32 dans le bois , afin que l'incendie soit plus rapide et plus sur.
• La dilatation des boulets dépend de kur calibre el ua peu de la nature de la fonte ; dès expériencèS' récentes
• , ont donné pour moyenne, au rouge blanc, 0"', 00169
(9 points) pour le calibre de 24, et 0'",00150 (8 pointe) pour le i6 ; à la couleur rouge' cerise, la dilatation esl moindre dé 0°^,000i9 (i point). Cette dUa^on n'empéchera donc jamais les projectiles^ d'entrer dans leui*s - • pièces; au contraire, cojQwe (die a pour cûct de ics de-
CCmSTftUCTIO.N Dl^S BATTEHiCS DE COTE. iG7
èamsser des taches et des couehes d'oxide qu'ils contractent aux bords de la mer, leur introduction dans rànie n'en devient souvent que plus facile.
LXXXV* §. — Fourneau à rougir les boulets. — On eonnait plusieurà -espèces de fourneaux à rougir les boulets ; leur forme et leur construction varient selon respècc de nialériaux dont on peut disposer et scion le combustible pour lequel ils sont destines. Le plus simple est le •gril de campi^e, dont la description et Fusage sont suffisàmment détaillés dans Finstruction réglementaire sur le service des bouclies à feu de siéjïe. Ce fourneau n'a que rinconvénient d'avoir besoin d'éire réparé et même refait ti^ souvent; en outre, ^ construction est impossible sur les dunes et les rochers nus, tels qu^on en rencontre beaucoup sur les cotes.
La forme générale des fourneaux à réverbère est assez connue, eu ^rd au combustible que Ton doit employer. Dans le cas particulier du chauffage des projectiles, la sole qui convient le mieux consiste simplement en une grille de quatre ou cinq fortes barres de fer inclinées vers le devant du fourneau et posées diagonalement, de ma-. nîère à former trois ou quatre sillons ; les projectiles sont introduits sur ces sillons par une ouverture située sur le derrière du founieau , et on les relire, rouges, par une aiib'e ouverture sur le devant, fermée, comme l'autre , par une bonne porte en fer. La chauffe est une initre grille placée au-dessous de la sole et occupant une longueur égaie: on la garnit plus ou moins de combustible, selon sa qualité , mais en générai le devant doit être chauffé plus que le'<Yond. Elle n'a qu'une seule porte sur le devant, fermée de la même manière. Le cendrier est plus ou moins bouché par un registre ou plaque mobile eu lùle qui sert à gouverner le feu« Une cheminée de hauteur convenable «st sur lé derrière du foumçau.
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•Ordinairement rintéricur est en briques réfràelaires et
l'exlérieur en matériaux du pays. On garantit ces derniers contre les varialions trop brusques de temj)érature en les recouvrant d'un lit de gazon ou d'une couche de sable âliee^x, et on consolide le tout par des armures «n fer. Pour la conservation du fourneau , il faut , en temps de paix, mellrc sa partie supérieure à l'abri des infiltrations pluyiâdes, par un toit ou par toujt autre moyen.
Le service de ces fourneau est fort simple. La condirite • du feu et la consommation dépendent évidemment de la nature et de la qualité du combustible. Quant à la durée de Topération, on ne peut pas espérer que le boulet de . 2.4 sdt convenablement chauffé éa moins d*ûiié heure , quand on commence à allumer le foiifneatf , et é*une demi-heure quand il est en activité, abstraclion faite des pertes de temps que les préparatifs entraînent quelquefois. Ce n'est mâne qu'avec Faiç^e d'un^^j^ufflet de forge pour activer le feu , qu'on est j^arvcbn à rougir les boulets en aussi peu de temps. .
LXXXVF §. — Emploi des matières incendiaires, — Jusqu'à ce jour,, remploi des matières inooidiaires suf les côtes s'est borné aux fragments de roche è feu et aux mèches que Ton introduit dans les projectiles creux : mais rexpérience a prouvé que la force de l'explosion les brieait ou les projetait souvent sans les en&uouner. Maintenani on les remf^ace , pour le tanéihe usage , par des carttHidies de grosseur convenable, qu'on remplit d'une roche à feu '.très-dure et qu'on amorce suivant Fa^iLe avec du pulvériu battu- Leur ^eadté, dans les méme$ circonstances, est' sensiblement plus satisfeis&nte. On pourrait couler eette matière dans les projectiles creux , en remplissant tout le vide extérieur et amorçant dans la composition, lorsqu'elle est refroidie; mais, pour le meilleur effet de ce tir, te projectile devrait avoir plusieurs ouvcirtofes ââ^niehant & l'extérieur.
CONSTIlUCTION BES BATTEMfiS DE CÙTE.
Les fusées de guerre convieimeiU j)arfaitenienl comme iacendiaires contre les vaisseaux de haut bord : on »q saurait trop en recommaader l'usage, surtout pour Vwtr mement des batteries où les loealîtés ne permettent pas d'aniencr les forts calibres de canons et d'obusiers. On sait que ces fusées ricochent très-bien sous les petits angles , et que la direction de leur tir est alors assez satisfaisante. C'est un projectile dopt 1^ inarins eraignaiit beaucoup la puissance.
• X^XVll^ §. — Exécution du feu des batteries mobikê.
idea liatl^îes de campag;ne, destinées à agir avec les trtppfw mbiles, pour défendre une plage où il n'existe pas
de batteries permanentes, éviteront en général d'engager des eombats d'artillerie contre les bâtiments de guerre de tout rang. Dans ces sortes de luttes, elles auraient un désavantage très -marqué, si ce n^t dans quelques cas lout-à-fait exceptionnels; par exemple, quand elles auraient la possil)ilité de s'établir à couvert de leur feu , derrière des abris naturels ou préparés à Tavance, et à des distances assez rapprochées. On se servira alors de préférence, des obusiers tirant à forte charge. A part ces rares exceptions, le feu sera din-çé conlrc les troupes et iiss chaloupes de débarquement, et le service de rartiiierie fqHtr^-lait analogue à celui des batteries de campagne. LîiLXXVIn^ — ApprécicUion des distawoes en mer. — L'appréciation des distances en mer est très-sujette à erreur, lorsqu'on n'en a pas acquis une grande habitude. Tout commandant de batterie , tout chef de pièce doit se iamilîariser avec la distance exacte des pomts remarquables à sa portée, afin de ju^er par comparaison celle des points intermédiaires que les vaisseaux peuvent venir occuper. C'est Iji DDigilleur moyen de régler le tir dès les premiers . coups, pour attehidre le but. Les procédés géoméiriques ne suppléent qu'imparfaitement à la justesse du cQupf
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d'œil , parce que la moindre opération de ce genre exige un certain temps, pendant lequel le but mobile change de place et déroute tous les calculs. Voici cependant deux méthodes d'observation qui peuvent être utiles au besoin.
La première est basée sur la connaissance de la hauteur verticale de la batterie au-dessus du niveau de la mer. Citons dë suite un exemple avec des chiffres. Un obusier de 0'",22 étant mis hors de batterie, on dirige la ligne de mire nalurclle sur la flottaison du navire ; dans cette position, on saura que la culasse est élevée de 12 mètres, par exemple, au-dessus de la mer. Sans changer cette position , à Taidc d'une règle et d'un niveau , on mesure la hauteur de la hausse qu'il faudrait placer sur la volée pour que la règle soit horizontale ; soit 32 millimétrés cette hausse , ou différence de niveau , la distance cherchée x sera à la longueur connue de la ligne de mire, qui est de 2™, 50, comme la hauteur de la culasse 12"\ est à la hausse observée 0"',032, d'où
Cette opération simple et d'une exécution facile peut se faire également avec deux règles, dont une verticale et l'autre mobile autour d'un point fixe, mais elle n'est bien applicable que sur la Méditerranée * : sur l'Océan , le Ilux apporte des variations sensibles. La hauteur des marées dépend non-seulement des heures de l'observation,
* On a construit sur ce principe et pour le même usage , des instruments de précision qu'on a nommés Dislamomètres : ils sont composés d'une lunette ou alidade avec ûl aplomb et d'un cercle gradué j dont les divisions , au lieu d être en degré j expriment les dislances de l'objet observé. 11 est évident que ces distances sont calculées pour chaque batterie en particulier, en raison de sa hauteur a)i dessus du niveau de la mer.
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niais des phases de la lune et des révolutions solaim :
de plus, elle n'est pas la même sur la côte et sur les points qui en sont un peu éloignés, quoiqu'à portée du canon. 11 faut alors avoir recours à la deuxième méijiode d'observation.
Cette deuxième inélliode suppose qu^on connaît la hauteur du grand mat des vaisseaux de la puissance ennemie. Il est facile en eiïet de se procurer une pareille table , relative au nombre de canons dont ils sont armés, nombre que Ton reconnaît presque à la première vue, quand on en a Thabitude. L'opération se fait du reste comme pour la première méthode. On dirige la ligne de mire au pied du fi^nd mât ; on observe ensuite la hausse qui , dans cette position, correspond è son sommet : soit h cette hausse, H la hauteur du mât ou de la portion du mat observée el / la longueur de la ligne naturelle, on aura , en raisonnant comme ci-dessus,
expression tout aussi simple que la précédente et qui*, comme elle, coûdmra promptement à une approximation suffisante. On conçoit combien il serait utile d'avoir dans
chaque batterie une table calculée d'avance j d'après l'une ou l'autre de ces méthodes.
LXXXIX® §. — Usage des signaux pour les batteries de eéte, — Dans la marine, on fait usage d'une multitude de signaux, pour transmettre les ordres ou avis relalife au service ; ils ne sauraient être d'une importance aussi grande sur les côtes ; ils sont néanmoins fort utiles pour lurévenir à Pavanée les batteries^ év^Mments importants qui surviennent souvent à l'improviste ; on leur donne ainsi le temps de faire le rassemblement de leur personnel et les préparatifs du matériel ; d'autres fois» le comman-
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ibnt de plusieiirs batteries transmet par leur moyèn dé»
•ordres de service intérieur, ce qui rend sa correspondance plus commode» et lui procure une grande économie de imops.
Les batteries qui se trouvent à portée des sémaphores
de la marine, connaissent ordinairement les signaux qui annoncent rapproche d'un navire , la nation à laquelle il appartient, sa force, la. direction qu'il suit, sa distance ' die la côte, la composition des escadres» flottiltes ou convois qu'on aperçoit à Thorizon , etc. , etc. A défavt de ces sémaphores, cliaque batterie a les moyens de faire les signaux pécèssaires pour exprimer toutes les circonstances jpî intéressent le service. Le commandant de la batterie ordonne seul ces s^gnanx» dont il a mie table interpréialive , commune sur toute la côte menacée. Pour éviter la divulgation , on a soin d'eu changer la signification de temps à autre»
Les signaux de jour se font généralement avec des pavillons, des guidons et des flammes de diverse» couleurs
tranchantes, tantôt isolés, tantôt combinés entre eux. Chaque batterie a en outre un pavillon qui lui est propre et qui reste levé tant que dure la transmissîmi et la réoqition de Tordre qui la concerne. Ce pavillon se tronve aussi dans les batteries qui communiquent avec elle, de telle sorte que sa présence indique la batterie à laquelle s'adressent les signaux qui wmi suivre. U y a de même- des signaux de service particulier pour indiquer qu^un ordre précédent est annulé , qu'on a compris ou non la commu- .niication qui est faite, qu'on est attentif à suivre la correspondance» etc. » etc.
Pendant la nuit, les signanx «e font à Faide de ûdmmx disposés suivant les figures convenues , et bien distinctes les unes des autres, ou encore avec des fusées volantes isolées, combinées, verticales, inclinées. Si ladistance n'est
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pas trop grande et que le ventsoil favorable, certaines sonneries rendent sur mer les mêmes services que sur terre, tant le jour que la nuit, et même par des brouillards peu épais. Mais si la bruine est forte, il n'y a plus d'autre moyen de correspondre que celui des coups de canon tirés en certain nombre et à certains intervalles : dans ce cas, il faut bien prendre garde de ne pas confondre le canon ennemi avec celui des batteries. On sent que le nombre de ces signaux ne peut pas être aussi varié que celui fourni par les pavillons ; mais aussi dans les circonstances mentionnées, les besoins du service n'en exigent pas autant, parce que les escadres ennemies n'osent pas alors se permettre des entreprises sérieuses contre la cote.
XC*' §. — Consei^ation des pièces , des affûts et des munitions ; désarmement des batteries. — L'air humide qui règne sur les bords de la mer exerce une influence très-fàcheuse sur la conservation du matériel d'artillerie. Les bouches à feu se couvrent de rouille et finiraient par s'exfolier en couches successives , si on ne les faisait peindre au moins tous les deux ans à l'extérieur, et graisser à rintérieur avec un mélange d'huile et de suif: on bouche ràme avec un tampon en bois tronc conique , graissé et chassé avec force, et la lumière avec une ficelle sur laquelle on coule du suif ou de la cire jaune. On doit proscrire les chevilles en bois dans la lumière, parce qu'à la longue elles se cassent à ras de l'orifice, se durcissent et ne peuvent plus être arrachées, ni par le dégorgeoir ordinaire, ni par celui à vrille : ce dernier instrument est surtout d'un mauvais usage, parce que, lorsqu'il est atUiqué par la rouille, il se casse aisément dans la lumière et qu'on a de la peine alors à le retirer, même avec des forets. Les projectiles se rouillent davantage dans des magasins fermés que sur des |)lates- formes isolées et bien aérées, où ils reçoivent les eaux pluviales. On n'a aucun moyen, jusqu'à présent.
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de les préflerver de la rouille*. Les affûts sooilnraienl dé ménoie dans leurs ferrures, si ou ne les fiihalt pas peindre assez souvent : néanmoins , les boulons intérieurs ne pouvant être peints comme ceux qui sont extérieur!»,, ^nt e^i peu de temps tellemeot dévorés par 'la rouSIe, qu'ils sont ecunme réduits à leur axe; il fendrait done dé^ tnontèr ce$ parties et les graisser chaque fois que l'affût est repeint**.
K .La détérioration des poudres est eneore plus rapide: il B^eii fout avoir que le strict nécessaire et le renouveler souvent, selon les besoins.
t)n ne saurait donc trop se hâter de désarmer les batteries de côte dès qu'elles ne servent plus à la défense, t^ératîon serait fort simple si les IwtteriéB avaient . . IIBIfi fëtato nous Favons dît, des tours en maçonnerie qui servent de magasin en temps de paix et de défense 1 en temps de guerre. Mais , dans Tétat actuel, on est obligé de transporter le matériel dans les i^ees msffitimes les plus voisines, soit par teâ*re, soit par m^; il y ti certaines localités qui offrent des difficultés telles que l'on démonte les affûts pour les transporter pliis^commodément (ceux surtout ibk modèle Gribeauval)^ et i^'on est obligé d'idianddnner . 4çs boncto à feu la plage à k bonne foi puMique,en
* Une instraction mimstérielley da ao jain 1S41 ; prescrit d*wployer, comme essai, le colthar^ bitume minéral proTenant de la
distillation de la houille, et d'en enduire les projectiles de toute es^
pèce; celte instruction détermine la manière d'employer cet enduit «
et la forme à donner aux piles.
** L'instruction du 20 juin 1841 prescrit aussi d'employer, dans toutes les places, l'enduit de colthar pour les outils à pionniers à conserver en magasin , ainsi que pour les flasques d'alïiils de mortiers et bouches k feu en fonte de fer, disposées sur chantiers, ayant soin pour, ces deniers objets qu'ils ne se touchent pas entre eux, cl de les «Btreleiiir i^r dos additions de matière, lorsque le besoin 8*en fera msJàtf -en. se eonfi^rjiiaBt k ïwArwlSifm du a6 «nil i839« .
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prenant tous les deux ans, les précautions décrites cidessaa pour leur conservation*
XCP §. — Notions sur les batteries flottantes, — Le rèlc des batteries flottantes, dans la défense des côtes, est ai]yourd'hui excessivement reslreinl. On leur préfère avec raisoB les ehidoupes canonnières, les galiotcs à bombes et autres bàthnents armés en guerre , parce que leur construction permet de mieux tenir à la mer dans toutes les positions , en même temps que leur service est pbn fmie et pins assuré. Les bâtiments à vapeur, dont l'usais devient de jour en jour plus général , sont surtout excellents par la propriété (pfils ont de se porter, malgré vent et marée, partout où leur présence est nécessaire > et de se retirer avec la même facilité. Au besoin, on peut renforcer leur coque d'un double bordage et pa)* des armatures en fer.
L'infériorité des batteries flottantes sur celles de la côte est tout aussi évidente. Gomme elles ne peuvent se mouvoir que lentement et à la remorque , elles sont exposées à être tournées du côté de la terre , si elles ne sont pas protégées de ce côté par des batteries fixes. Dans tous les cas, leur service ést plus pénible, plus dangereux, et leurs communications plus difficiles; ne pouvant offrir d'abri assez sûr pour les munitions , il faut les alimenter au fur et à mesure des besoins , et ces approvisionnements sont sujets à des chances fâcheuses. Enfin, le pointage de leur solillerie participe aux défouts de celui des navires , par suite des variations qui résultent' du mouvement des ondes. Ce ne sera donc qu'à défaut de tout autre moyen et pour des positions très -importantes que Ton aura recours â cette espèce de défense.
Les batteries flottantes sont ilsdte» ordinairement aveè des carcasses de bâtiments marchands. Les bordages supérieurs sont enlevés jusqu'à la hauteur strictement né-
176 aUPITRE VII.
ccssaire pour supporter et couvrir rartillcrie dont on veut les armer. Ceux qui restent sont renforcés par un doublage en bois ou par une masse couvrante en terre, fortement damée , capable d'arrêter les projectiles ennemis et d'empêcher les voies d'eau trop dangereuses. On conserve quelquefois des mâts peu élevés pour aider à la marche lorsqu'on les remorque. Le pont qui porte les bouches à feu est également renforcé et garanti , si l'on peut , contre les effets des bombes, par une couche de terre ou de toute autre matière résistante , légère et peu combustible. Ainsi construites, leur capacité intérieure est tellement réduite qu'il est presque impossible de les couler à fond , semblables en cela aux batteries flottantes sur radeaux que l'on établit pour la défense des places fortes.
Les fameuses batteries flottantes construites par le général Darçon pour le siège de Gibraltar, en 1782, ont donné l'exemple le plus remanpiable de ces constructions. Elles devaient être tout à la fois insubmersibles et incombustibles. Le flanc tourné du coté de l'attaque avait été renforcé par un doublage en bois de l'",62 d'épaisseur, un blindage incliné, épais de 1"', garantissait les canonniers et Féquipagc contre les coups partis du haut des remparts. Pour mettre ces batteries à Tabri de l'incendie produit par les boulets rouges, on avait installé un appareil de pompes , destiné à entretenir de l'eau dans les joints de toutes ces parties. L'effet ne répondit pas à ce qu'on en attendait , par suite de la confusion qui régna dans les manœuvres, et qui fit échouer l'entreprise. Il est inutile de dire que ces précautions sont superflues pour des batteries flottantes ordinaires , qui n'ont à craindre ni boulets rouges, ni projectiles dirigés de haut en bas. • Malgré cela , leur construction est si longue et si dispendieuse , qu'il sera toujours préférable d'avoir réunis pour l'usage auquel on les destine, une flottille de chaloupes
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DHiloniiières ou de Mlmieilts à vapeur, lannés et servis
par la marine.
XGU® §. — Notions sur lembarque^nent et le débar* ftiemevil de ^artiUerie, pwr les eaq^dUiosks dlmtre-mer. <— Lorsqtt^fl s'agit de dire tm embarquement de nmtériel d'artillerie, pour une expédition d'outrc-mer tant soit peu cousidérabley il est rare qu'en outre des navires de guerre, oa ne soit pas obligé d'avoir recours à ceux de la marine marehande. Avec les premiers, rexéculion est simple en général ; il suffit presque toujours de leur amener à quai les aitiraiis, qui sont enlevés facilement au moyen des vergues et de palans* Avec les navires do oommerce, il font que rartillerie dirige tonte Topération , tant pom* thisr le meilleur parti possible de leur eapaeité que pour faire* Iftire Tarrimage dans Tordre le plus convenable pour le moment dn débarquement, ainsi que nous le dirons tont* à-rheure. Les capitaines du bord «e manquent pas de s# dire surchargés avant de l'être réellement, et ils sont sou-» vent disposés à sacrifier à leur convenance personnelle les «i^enees dn service militaire qu'ils ignorent complète^ ment.
Les plus grandes diflicultés ont lieu quand il n'existe pas de quai le long duquel les navires puissent venir se iwiger pour reeeivoir lewr duugànent. li fout alors^ établir des travées de pont sur ebevalets on sur bateaux pouf servir d'embarcadère ; si le navire est en outre d'un trop faible échantillon pour que les vergues supportent.de grands' fordenox» tels que des boncbes à feu, on mettra en nsaget suivant les eîrconstaneesi des chèvres à haubans, des graes ordinaires ou provisoires, etc. , etc. ; mais on conçoit combien, dans ce cas, l'opération de l'embarquement peut devenir longue et di0teile<
La composition de Féquipage à embarquer ayant été fixée selon le but de l'expéditioa, on en fera la répartition sur
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les bâtiments, de manière que chacmi d'eux porte toui
ce qui est nécessaire pour agir aii moment du débarquement, malgré les retards que d'autres bàliments pourraient éprouTer^ Ainsi, avec cliai]ue bouche à feu, on mettra les i^t&, "fritures, armements, munitions et rechanges, sans oublier les harnais d'altelage. S'il s'agit d'un siège, on y joindra les bois à plates-formes, les outUs, instruments, matériaux propres à la construction des batteries. Si un oalâ^re est indispensable pour une opération, on le répartira sur tous les bâtiments, afin de n'en pas être totalement privé par un accident. Le persoimei nécessaire pour les bouches à leu sera wbarqné sur les mêmes navires, et. on y joindra s'il se peut les chevaux, dans le cas oà on en^ aurait besoin dès les premiers instants du débarquement. »
L^^rimage du matériel embarqué sur les vaisseaux de gttoté est du ressort exclusif du coèmiandant du bord, et de- son équipage ; mais on a sdn de loi fournir les objets a charger, dans l'ordre contraire à celui dans lequel on ' prévoit iju'il sera nécessaire de les débarquer. Si le dé-^ béi^iement doit avoir lieu en présence de renneqii, on chargera à la fin les outils et matériaux nécessaves pour se retrancher sur la plage et pour en facihter les abords ; on réservera en outre quelques pièces de campagne avec lettre armements ei^imiitions, pour appuyer de suite les pr^èm troupes débarquées et le'ur permettre de prendre l^ofltensive. Ces pièces toutes montées seront rangées sur le pont supérieur, dans des endroits où elles peuvent être mîW V ou an moins pan gênantes pour les manœuvres du bofdV
Les roues, les coffres, les avant-trains seront toujours séparés ; mai3 on ne démontera les affûts qu'à la dernière eiElréiQilé ; les essicQx peuvent Télre avec moins d'kiconvÉiients» On pren^ toutes les mesures nécessaires pour que k 'tcMit puisse être remonté sans retard ni confusion^
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Les poudres, les munitions, les armes portatives et les menus objets, seront encaissés ou embarillés, bien numérotés, et autant que possible distribués en colis du plus petit volume , dont le poids n'excéderait pas 65 à 75 kit. Les objets les plus lourds se placent en général au-dessous : on évite le fond de cale pour ceux qui auraient à souflVir de rhumidilé. *
Le débarquement ne saurait se faire avec trop d'ordre et de précision. C'est l'opération la plus délicate, même hors la présence de l'ennemi. Pour éviter la confusion, il faut prendre tout remplacement nécessaire, et le diviser en plusieurs lignes : on le fait préparer à l'avance s'il en est besoin, pour la facilité des transports.
Les ofllciers et les employés d'artillerie embarqués, doivent veiller à la conservation du Fnatériel de leur bord et en bien connaître toutes les dispositions, afm que leurs ordres puissent être bien combinés et d'une exécution facile. De là peut dépendre tout le succès de l'opération qui leur est confiée.
DANS LE& PLACES
mi M lalDtt MIL
INM. — BOUCHES A FEU.
Les fciwelMBS à fen aft bronze rangées en plein air, par espèce et par calibre, près des bâtiments ou dans l'intérieur des cours.
La culasse des conmis s'appuyànt sur me ligne de chantiers, et la volée sur une seconde figoe pmMSte à la pre« mièrc ; les tourillons se louchant ; Taxe des pièces incline du coté de volée; la lumière en dessous. Aux canons de campagne, réeroa à oreHIès de k hausse serré.
Même moêe pour les rangées superposées.
Les obusiers longs places comme les canons.
Les obusiers courts dressés sur la bouche et sur des madriers ; tes tourilloiMi se touchant.
Les mortiers et les pierrim, eomme les obusiers eenns.
Les bouches à feu en fer disposées comme celles en bronze. L'âme des canons et le canal de la lumière suives ; lenr ouverture tamponnée. Les. pièces recouvertes exténeuremaot de den cmidies ^ peintore. L'àflie des mortiers et leur surlace extérieure recouvertes de deux
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couches de peinture; le canal de la lumière suive et tampouné.
PROJECTILES
Les projeetiles empilés, par espèce et par ealibre, dans
des lieux aérés et sees ; les projectiles creux placés Tœil en dessous* Les bases formées avec des projectiles hors de servfce, établies sur un . terrain bien damé».recouyM ^tme emche de sable fin, et ayant les pentes nécessaires pour récoulcment des eaux. On aura aiienlion de ne jamais détruire ces bases. Les piles étiquetées du calibre et du nombre de projectiles de service.
Nota, n sera bon de donner pen de largeur aux piles, afin de
faciliter la circulation de l'air, et, dans aucune circonstance, on ne devra remplacer le sable par du frasicr, cette dernière substance ayant été reconnue nuisible à la conservation des projectiles
Les balles de fer, coàvercies et.ddots.penr boites à
balles, conservés dans les rez-de-chaussée secs, et placés dans des cases formées de madriers ; chaque case étiquetée du numéro des balles ou du calibre des couvercles, et eulots, et du uombre des objets. - Les caffuts déposés en tas el éti^Ujetés du poids total»
N*» 5. — AFFUTS.
Nota. Dans la description de tous les engertianéiiits , on appelle. rang une suite de voiture disposées suivant la longueur du magasin , soit à la suite les unes des autres, soit les unes à côté des autres.
Des eales ou des ebantiers seront mis. sous toutes les parties qui portent à terre.
* Une imtruclion ministérielle dti 20 juin 184.1 f prescrit d employer, comme essai ^ le colthar, b\tume minéral résultant de la distillation de la bouille , pour enduire les projectiles de toute espèce, et détermine la manière d'appliquer cet enduit et la fomie k donner a^x piles. . , •
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La deuxième mélhode d'engerbemeiM occupe moins de «urface que la première.
AttàâB de Még« («seieii «t nowMn nodéle).
PAEMIW MÉTHODE.
Les affbts sur lears roues , le premier les crosses h terre , dans la direction du rang ; le deuxième • tourné en sens contraire, les crosses portant sur les flasques du premieri les roues sur la wèm ttgue; le troisième et 1^ suivants dans le même sens, les crosses de l'un portant sur les flasques du précédent f les roues se touchant par les bandes.
SECONDE MÉTHODE
Même engerbemcnt que ci-contre, avec la diflTérence que les roues des afiUts se croisent altemati?!^ ment en dedans et en dehen , et sont rapprochées, autant que possible, ks unes des autres.
Affût» de place (ancieii modèle).
nOUdllE HBtHOD».
Les affûts, sans roues, debout sur leur tète } les flasques dans la direction du rang et afa'gués entre eux 5 les roulettes entre les flasques de Taflïkt précédent ; les roues de chaque cùtc du rang, sur les fusées d essieu , le gros bout du moyeu en dehors.
Les rangs disposés de manière / que les fusées soient, bout à bout.
SECONDE MÉTHODE
Les affîUs, sans roues, debout sur leur tète ^ les essieux dans la direetion du rang et se touchant
par les bouts ; le dessous des affûts du premier rang faisant face au mur ; les aflùts du deuxième ring placés en sens contraire, dans les Intervalles de ceux du premier rang.
Les troisième et quatrième rangs comme le premier et le deuxième, etc.
^ roues eogerbées à part.
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GhèMî» d'«ffùto de
HETHOOfi. .
' fingerbés snr six de^hantenr; le premier dans sa position ordinaire, le deuxième renversé sur le premier } les augets se touchant par c6té| le troisième comme le prer mier et couvrant le deuxième ; le quatrième renversé comme le dea-»
xième , mais l'aiigct placé du cùté opposé I et ainsi de suite.
Engerbés sur six de hauteur; le premier dans sa position ordinaire^ le deuxième dans la même posi-* tion sur le premier^ le troisième/ le quatrième, etc.^'de mème«
àttfOB 4m tàÊÊt («Bciea modèle).
Même engerbement que pour ceux de place*
Même eogerbement que pour ceux de place.
Châssis d'affûts de oôte«
fimhènB métuode*
Engerbés sur quatre de hauteur, le premier renversé, le deuxième par diessns dans sa position ordinairé, le devant de Fun appuyé contre les supports de roulettes de l'autre.
Le troisième et le quatrième, disposés respectivement comme le premier et lé deuxième^ les petits châssis par desâos la pOe.
Les boulons d assemblage des grands châssis, ôtésj les côtés sé^ parés et empilés comme des bois équarris , sUirhuit de hauteur ; de même pour les entretoises du milieu et du devant , mais sur douze de hauteur ; les entretoises de derrière réunies avec Téchantignole et formant des couches, de manière que les roulettes d*un rang entrent dans le dégorgement de 1 échantillon de lautre rang. Les petits châssis enqpilés sur dix de hauteur.
mR LES QAaoEs d'artillerie.
Affûte de plaee et de cMe (nouveau modèle).
PUtMlLIlE MKIIIODF..
Les affûts I sans roues ^ debout sor leurt tenons de manœuvre et sur leur tète^ disposés dans le même «ens et rapprochés autant que possible; îes fla<iqnes dans la direction du rang cl alignes cnlrc eux 'f les roues de chaque cùlé du cang ser les ftiaées d'essiea , le derrib« de la roue en dehon.
Les rangs disposés de maaîèrç que les fusées sment hont k bout*
SKCONDE MLTIIODE.
Les all'ûls, sans roues, debout sur leurs tenons de manœuvre et sur leur tète ; les essieux dans la direction du rang et se toochant par les bouts ; le dessous des affttts du preniior rang faisant face au mur^ les aHùls du deuxième raug placés en scoif contraire dans lesiotervalles de ceax du premier raùg.
Les troisième et quatrième rangs»
comme le premier et le deuxième^ etc. Les roues cng;erbces à ^art.
Châssis d'a^Tùts de place ei de cùte (nouveau modèle).
Nota. Les roidettes fttées et énupagasinées k pait.
'SECONDE Mli-ïlIODE.
Les châssis dressés sur leur partie antérieure , le lisoir eordedansî le premier châssis appuyé contre m des murs de .face ^ le deaxièoiie sur le premier, et ainsi de suite.
Les pelils châssis empilés à part.
PHEMIEUE METHODE.
Les châssis engerbés sur six de hauteur ; le premier placé horizontalement et posant à terre par le lisoir^ fentreloiso du milieu et par celle de derrière (au moyen d*un cbaulier , ; le deuxième châssis rcnvcrsp sur le premier, son entrcloise dejdernùie eu arrière des taquets du premier. Les poutrelles <^irec-^ tiîces se tçmchant par côté»
Le troisième châssis placé dans le même sens que le premier, son lisoir en avant de celui du dcuxiîuiioj le quatrième renversé comme le deuxièiiie > mais s^ po^^lrelliî dirècr trice ^çhgns^ cdle dntcoisième par le côté opposé, etc., etp. Les petits châssis placés sur la pile»
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Affûts marins.
SECONDS MBTBODe;
Comme les affûts de côte»
PREMIERE METHODE
Comme les affûts de côte.
Ali&to de caseiMto.
-Cômme les ai^ts.- de mènie fome.
AffMs de cenpagne (aoeieii modèle).
SEGOKI>£ METHODE.
Les aflûtfty saas roues, dressés sur lear tête, les essieux dans' la
direction du rati^, se chevauchant entre eux. Les crosses des affilkU du premiei^ rang appoyaDt contre vn des mors de fiice ; le deœdème rang placé de même et appeyant sor fe premier, etc. ~
Les avant-trains et les roues cdgerbés à part.
PREMIERE METHODE
Les afiûts sur leurs roues, le premier les crosses à terre , dans la
direction du rang ; les suivants placés de même et dans le même sens \ les roues sur la même ligne^ setour chaift par les l>andes.
Les avant-^ trains , sans roues , placés sur les affûts ; les fusées d'essieu du ptemier portant sur le haut des roues de son affût ^ le bout du timon sur l'affût suivante
Les petites roues entre les grandes et ks flas^^. • >
TROISÙUE MÉTHODE.
Les affûts sur leurs rooes, le pronier les ^crosses, à terre, dans là direction ^u rangf le demiême et- les suivants toomés en sens confraik<e, les crosses portant sur tes flas(ines do précédent, les ■roues se
croisant alternalivcment en dedans et en dehors , jusqu'à ce que les bandes des roues intérieures appuient contre le bouge du mojeu des roues déjà placées.
Les aTauMrains , sans reueS| sur un eôté du rang, portant à tenre par Une des extrémités de la sassoire et' par le bout^ la fusée d'essiea correspondante; tes sassoires tournées vers la tête du rang, les chevilles ouvrières en dedans, les timons appuyant contre les crosses et parallèles entre eux, excepté les derniers, qui doivent être (oumés.en sens contraire, afin de no pas dépasser la tête du dernier affût.
KNA i» oïDis d'abulub». iS7
Si la hauteur des magasins pernieltail de dresser verticalement les avant-traios contre leurs affûts, ou les ferait poser à terre par l'extrémité des armons I les chevilles ouvrières lounnées en dedans.
Coffirets cTttffifkte («noiett modéU).
Réunis par calibre ; ceux <fu premier rang posés à terre
sur leur fond et espacés convenablement entre eux, les bras dans la direction du rang et se chevauchant. Les eofirets du second rang* renversés ; leurs couTcrcles dans les intervalles de ceux du premier^ et soutenus par les bords.
Les troisième et quatrième rangées disposées respectivement comme les première et troisième ; de même pour les rangées suivantes.
AfiÙte de campagne (aowean modèle}.
Nota. Dans l'artillerie de campagne de ee modèle, le» avaiit4rains, étant tous semblables, seront ordirâfrement engerbés ensemble; cependant, dans le bot de ménager l'espace, on indiquera les enger-^ bements où il est possible de les placer avec leurs voitures. Les coffres seront tous ôlés, ce qui ne présente aucun inconvénient, attendu qu'ils peuvent indistinctement être placés sur les corps d'avanttrains ou de caissons.
PBSanEBB MÉTHODI.
Lesaffi&ts sur leurs roues, le premier la flèche à terre, dans la direction du rang^ les suivants placés de même et dans le même sent^ les roues sur la mAme ligne, se touchint par les bandes.
les ayant-trains sans roues placés sur les alTdts ; les fusées d'essieu du premier portant sur le haut des roues du premier affût, le timon s'sppnyant sur TafiÙt suif ant. •
Les roues des^ avant-grains en^ gerbée» à part. .
SBCONOS
Les affûts sans roues dressé sur leur tête ; les essieux dans la direction du rang se ckevauchant entre eux; les flècbes des afii!kts du premier rang appuyant contre un des murs de fiice; le deuxième rang placé de même et appuyant sur le premier, etc.
Les avant-trains et les roues engerbés à part.
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* % TaÔl$I£M£ M£THOI>£.
Les affûts sar leurs roues, le premier la flèche k terre dans ta
directiuii du rang ; le deuxième cl les suivants tournés en sens con- ..traire, les ilèches portant sur les flasques du précédent j les roues se croisant alternativement en dedans et éh debors, jusqu'à ce ([ue les bandes des roues intérieures appuient contre le bouge du moyeu des roues extérieures.
Les avant-trains, sans roues, sur on eôté éa rang , dressés sur tes extrémités postérieures des arjnons ^ les essieux en dedans.
AfiÙts de montagne (nomraan modèle).
Ces affûts seront engerbés comme ceux de campagae.
AMte à. mortiers.
SECOK])£ METHODE.
Conune jçî-conir^, les tenons de manodttvre se cnûsant.
' Les efllMs dans les re^denshausT 4ée', ^ dessous à terre , la tète tournée du côté du mur, sur un rang, les tenons de manœuvre se touchant. , , ,
Quand il sva nécessaire d'engeiber sur plusieurs de iliA^Mfi' les afiiftts de la seconde ^rangée seront disposés comme ceux de la première.
Flasque» d'sflâls de mortiers en fer eoolé.
Placés sur des chantiers en plein air, par espèce et par paire; disposés de champ, parallètemeDt entre «m; le dessous à tcn«e ; leur téte sur le même alignement. €c8 flasques seront entretenus comme rextcriour dos bouches à feu en fer.
POVA LIS 6A«Ma D ARTBXERIE.
IVo k. — VOITURES.
OtiMùùM à munîtioiis et de paro (anoien modèle).
SECONDS METUOPE.
Les eaksoDS sans roues et SMs avaiiHraiiis j ceux du premier ring dressés contre le mur sur le derrière des brancards ; les couvercles en dehors ; rapprochés les uns des autres , jusqu'à ce qui! reste entre deux la largeur d'un corps de cais-> son, y compris Taimeau carré porterechange. Les caissons du deuxième rang dressés sur le devant des brancards dans les intervalles du premier rang les couvercles en dedans ; les essieux appuyant sur les laitières des caissons du premier rang^ le troisième rang comme le premier ; le quatrième comme le deuxième 5 les essieux purle-roucs des caissons de rangs impairs enlevés ^ de même que 1^ coffirets à graisse de ceuxdes rangs pairs ; la moitié d^ caissons de rang pair élevés sur des chantiers, afin que les essieux puissent se croiser en dessus et en dessous.
TMMSiàHB HBTIODB.
Les cais^oiîs . sans avant-trains , et la flèche placéo dans les étriers porte-rechange. Les caissons dressés sur leurs grandes roues^ comme d^dessus , niais les avantrtrains disposés sur le c6té de la file ^ oemme aux aifiR&ts dè eampagne.
Les petites roues du premfer avaM-tmfn sous le praorier caisson; celles des avant-trains suivants se placent, l'une à plat sur rcsbieii porte-roue du caisson f recèdent, l'autre de ciiam|)^ extérieurement et
^UHIEOE MÉTHODE.
Les ^sons, sans avanMrràis, dressés sur leuri grandes roues; l'extrémité des brancards du premier appuyant contre le mur ; le lisoir du deuxième appuyant contre h iailière du premier, etc.| les grandes roues se croisant alteraa- Uvament en dedans et en dehors, et rapprochées le plus possible ; celles du premier caisson touchant le mur ; les petites roues posées sur les essieux des caissons entre le corps et les grandes roues ; les flèches verticalement dans k mâme intervalle ; les corps d'avantirains placés presque verticalement sur le côté extérieur de la iiie , ou cngerbés à part. ,
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contre l'avant-lrain , ou sur l'essieu de derrière, entre la grande roueet le corps du caisson.
Caissons à nmiiitioBS (nouveau modèle).
Nota, Les cofires ôlés et engerbés à' part' avec ceux dés avanttrains.
mniRB niniGDB.
Les caissons sur leurs roues, sans avant-trains 3 le premier, la flèche à terre dans la direction du rang^ les suivants, placés de même et dans le même sens , les roues se croisant le plus possible alternativement en dedans et en dehors.
Les avant -trains sans roues , sur un côté du rang, dressés sur reztrémité postérieure des aimons, les essieux en dedans.
SBGONDB nétHOns.
Les caissons , sans roues et sans avant-trains , engerbés par pile de deux de base rair quatre de hauteur.
Les flèches se croisànt et se tondiant, dans chaque couche, alternativement par le coté droit ou le cùlé gauche.
Les essieux et les flèches portant sur des .cales aûn d'isoler les anneaux porte-rechanige.
Les avant-trains et les roues en^ gerbes à part.
GoAren de eaissons et d'aTant-traîus (nomrean modèle).
Les coffres réunis, autant que possible, par calibre, et engerbés dans leur position ordinaire, par pile de deux de base et se touchant dans leur longueur, ehaque couche
croisant celle qui lui est inférieure.
Chariots de batterie (noa¥eai& modèle).
Les chariots sur leurs Mes, sans avant-trains , la flèche à terre , les essieux dans la direction du rang , et se touchant bout à bout. Le deuxiène rang de mâme, les roues correspondant k odles du premier, et aussi rapprodiées que possible*
Les avant-trains engerbés à paît.
SBCORUB MBTBOBB.
Les chariots , sans roues et
sans avant-trains, dressés sur la partie postérieure des brancards ; les essieux en dedans et dans la dhrection du i^ag, se chevauefiant entre elix ; les ilèthes appuyant contre un des murs de face.
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Chariot» à canons (ancien modèle).
PREMIERE METHODE
Les chariots sur leurs roues , celles dè derrière écartées d'environ 0°*, 1 4o de répaulement de Tessien
pour encastrer les roues de devant f la flèche retirée de l'empanage, la cheville à la romaine ôtécy et les trains rapprochés josfol ce que le bout des empanons touche Tessien de Vavant-train ; la flèche posant sur le coussinet de l'arrièrc-lrain ; le timon à terre ; le deuxième chariot.placé de la même manière j etc.
SECONDE METHODE
Toutes les roues et flèches ôtées^ les chariots empilés sur trois de hauteur, le devant de Tun sur le
derrière de Taulrc j les avant-trains retournés ; le bout du timon sur Farrière-train. L'essieu de derrière du premier^ calé y les flèches sur le dernier chariot; les petites et grandes roues debout de chaque cùlé de la pile ; les grandes par dessus les petites , le gros bout dtt moyeu en dehors. -
Chariots porte-eorps (nomreau modèle).
fREHlÈRB HÉTItOnEi
Les chariots sur leurs roues sans avanl-traîns ; le premier, les brancards du milieu à terre dans la dir^^ faction du rang ; les suivants placés de la même manière; les riÉbs sur la même ligne , se touchant par les bandes.
Les avant-lrains sans roues, plaçés tpr les chariots; les fusées d'essieu du premier portant sur le haut des roues de son chariot ; le timon couché sur le chariot suivant. Les roues d'avant-trains engerbées à part. ^
SKCOMDB nânooE.
Les chariots y sans roues et &am avantrtrains , dressés sur Teitrémité postérieure des brancards ; les essienz dans la direction- du rang; se chevauchant entre émr.
Les brancards du miHeu du premier rang appuyant contre un des murs (le face ; le deuxième rang disposé de même et appuyant sur le premier.
Les avant-trains et las foiies en»
gerbes à part.
Digiti-ioa by double
TROlSlim ttÉTHODB.
Les chariots ; sans roues et sans avant-lrains j empilés sur deux de base et quatre de haulear. Dans chaque couche , le premier chariot FesuieQ ee dessus f le second eoumnt en partie le premier^ de Bavière que Fextréiiiité des brancards dn nûlîeu de Tun tduehe le corps d'essieu de l'antre.
Les avant-trains et les roues engerbés à part.
Chaiiots à mimîtiqns pu ohaiîote do pavé (nomyntn
modèle).
« PREMIERE METHODE
Les ohariotsy sans roues, empilés sur trois de bauteur -^ les brancards
en-dessous ; le devant du deuxième chariot au-dessus du derrière du premier } le troisième dans le même sens que celui-ci. Les avant-trains, sang roues ni timons, sur le chariot de dessus ^ les timons dans les ranchets ; les petites et les grandes roues debout de cliaquc côté de la pile 9 les petites en dedans les grandes par dessus $ le gros bout des moyeux à restérieov.
' SECOKDB METHODE.
Les chariots ; sans roues et sansavant-trains, dressés ; ceux du premier rang sur le derrière des brancards; le devant appuyant contre le mur | ceux du deuxième rang en.senç inverse, les essieux appuyant sur les ridellies des cbarioâ du premier rang; le troisième rang comme le premier, etc. Les cssielix , dans chaque rang , se chevauchant jusqu*^ toucher aux brancards.
ïnoisiEHE ausTuOns.
Les chariots , sans avant-trains , dressés sur leurs grandes roues ;
Textrémité du brancard du premier contre le mur j les roues rapprochées, autant que possible, de ce mur. Le deuxième s'appuyant, par le devant des brancards, sur les ridelles du premier; les roues se croisant jusqu'à ce que cdle intérieure rencontre le ranchet du chariot déjà placé. Le troisième établi de la même manière , etc. , les roues -se croisant altemativement en dedans et en dehors. Les avant-trains sur le côté de la fde, comme aux aiïûts de campagne. Les petites roues sous leur chariot.
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Camions et charrettes (ancien et nouveau modèle).
PREMIERE MS^THODE
Les corps (le voilures, sans roues,
SECONDK METHODE.
Les corps de voitures, sans roues, empiles j les tharrcUes sur trois, et dressés contre le mur avec une léles camions sur six de hauteur; les gère inclinaison, les limons en l'air j limons d'un même coté. Les essieux les essieux des voitures de même en dessous; les roues par moitié de rang se chcvaucliant ; l(^s roues k chaque coté de la pile. Le gros part, bout des moyeux en dehors ; une [ partie des roues des camions entre les limons.
Forges de campagne (ancien modèle).
PREMIERE METHODE
Les forges sans avant-trains ; la première , le devant à terre ; les brancards dans la direction du rang ; les suivantes dans le même sens , les roues sur la même ligne ; les contre-cœurs touchant le derrière dos brancards des pnkédonles. Les petites roues debout d'un côté ; les avant-trains dressés, de l'autre côté des forges , sur une des fusées d'essieu; les timons en avant ; les soufflets cl coffiets en place.
SECOiNDE AIETIIOUE.
Les avant- trains , les traverses des montants, les souftlets et coflrets ôtés; les forges sur leurs grandes roues ; celles du premier rang dressées ; l'extrémilc des brancards appuyant contre le mur. Les voitures rapprochées jusqu'à ce que les essieux se touchent bout à bout. Les forges du deuxième rang dressées de même ; le dessous des brancards portant sur le contre -cœur des forges précédentes ; les roues se croisant alternativement en dedar.?
et en dehors ; celles du premier rang touchant le mur.
Les soufflets suspendus au plancher par leurs extrémités supérieures. Les avant-trains et les coffrets empilés à parL
. . HQSmeTION MmiSTÉKOELLC ,
For^ jàt campagne (nouveau moM#)«
Les forges sur leurs roues, sans avant-lritins, la première la flèche à terre dans la direeUan du. rang} les «li vantes, dans le mAnie sens, les roues sur la même ligne , les contre-cœurs touchant les coffres d'outils des précédentes.
Les avant-trains sans roues, placés dessous les (orges les timons dans la même direction que les flèches. Les (usées d'essieu en avant des roues de leur forge , et les touchant. Le dernier avrml-lrain placé en sens contraire aiin de ne pas dépàÉser le rang.
Les roues d'avant-^trains enger^ bées 11 parf.
Les coffres de forge engerbés comme ceux des caissons à munitions.
Les avant-trains , les soufflets et coffres d'outils ôtés j les forges dressées sur leurs roues et sur le der^ rière de leurs brancurds. L'extrémité des flèches do piremler rang portant sur un des murs de face ; les voitures rapprochées jusqu'à ce que les essieux se touchent bout à bout. Les forges du deouème rang dressées de même; le dessmw des flèches portant MUT les traverses des forges précédentes. Les roues se croisant allcrnalivement en dedans et en dehors.
Les soufSets susffiendus an (dan^ cher par leurs extrémités supérieures; les coffres d*ontîts sw»
les forges, ou engerbés à part, ainsi que les avant-trains.
TuinbaraauMf.
imtHOis.
Comme les charrettes et camions.
' teocnn» utiiodi.
Comme les charrettes et camions ^
Brouettas et civières.
Dressées sur le beat des brancards, en file et l^rement inclinées ; la première s'appuyant contre le mur, h seconde
et les suivantes disposées comme la première.
Digili^ca by
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Triqueballes.
PREMIÈRE MÊTUODE.
Les voitures sur leurs roucs^ sans avnnt-train; les roues du premier triqueballe touchant le mur; les suivants, placés de même ; la flcclic dans le même sens , le bout posant h terre ; les roues se croisant alternativement en dedans et en dehors, et rapprochées, autant que possible, les unes des autres.
SECONDE MÉTHODE
Les voilures sans roues , les triqueballes ordinaires engerbés , sur trois de hauteur, comme les avanttrains ; les triqueballes à vis sur un seul rang. Les roues à pnrL
Avanf-fraîns (ancien modèle).
Les avanl-lrains sans roues , cngerbés par pile de deux de base sur quatre de hauteur; les limons se ehevauehant; tes corps d'essieu alternativement en avant et en arrière des sellettes, la cheville ouvrière en haut; les roues disposées sur les côtés de la pile ou placées ailleurs.
Même méthode pour les aviml- trains à limonière et ceux à bras de limonière.
Avant-trains de siège (nouveau modèle).
Les avant-trains sans roues , eugerbés par pile de deux de base sur quatre de hauteur ; les limons de chacune des couches se chevauchant et se touchant par leur coté <lroit et leur coté gauche alternativement ; les roues disposées d'un côté de la pile ou engerbées à part.
JSota, Les avant-trains de chariot de parc s'cngcrberont de la même manière.
tNSTRUCnOlf ailllSTà«U.B
Avant -traîiis de campagne (npuveau moiléla)*
l'AEMl£U£ M£TUOOE.
. Let avant- trains y sans roues, engeii)és par pile de deux de base sur quatre de hauteur; les timons
se chevauchant , les corps d'essieux se correspondant, et portant, ainsi que les volées, sur des cales , de manière à isoler le cnn chet cheville ouvrière. Les roues disposées des deux côtés de la pile ou engcrbées à part.
SECO.NOE METUOOf .
Les avant- trains I sans raiies, dressés sur tes extrémités postérieures des armons, les cueic M K
tournés co dedans dans la direction f et se chevauchant entre eux ; les volées du premier rang appuyant au moyen de caks , contre un des murs de ftce. Le dèusIèM rang disposé de même et appuyant sur le premier, elc.
I^es roues engerbées à part.
ROUM
Les roues réunies par eqpèee et par calibre; tomes les roues inclinées ; le petit bout du moyen du côté du mur;
les rouos du premier se recouvrant, de manière que la luande de chacune touche le gros bout du moyeu, de la roue qui précède , ou que le dedans de la jante s^aHMiie contre le gros bout du moyeu, si rinl^alle des rais le permet.
Le deuxième rang et les suivants s'étabhssent paraliè-
tenem^an premier ; le petit bout du moyeu de diaque roue
iMiehant le gros bout du moyeu de la soue^eoireqifoiidafile du rang qui précède.
Au moyen de planches mobiles , les grandes r^oues pourront étie cngerbées sur deus. de hauteur, et les petites sur trois»
rom us GAiiDss o^aktillbrie.
iS ' ^. — AUMfiS POATATIYË^
Nota. Les parties en fer ou en acier des armes portatives doivent être passées h la pièce trrasse (morceau d'élfifFe enduit d'un mélange de 9mi et d'iiuik) : pour les parties ca bois , 1 huile seule est préférable.
Armes à feu.
Les armes à feu séparées, suivant les classes de Tin* ventaire , par espèce , par modèle , par manufacture et par année de fid)ricalion.
Les fusils et les mousquetons, avec leurs baïonnettes sans fourreau » placés sur les râteliers , la crosse dans rentaille du support horizontal , le canon incliné en dehors^ le bois seulement s'appuyant contre renlaiUc de la traverse, le canon tamponne.
Les fusils de rempart comme les autres fusils.
Les pistolets , suspendus par la sous-garde à des dons ; le canon tampomu*.
Tous les i'àtelicrs étiquetés du nombre et du modèle des armes.
Les armes à feu hors de service , dans une salle à part,
dressées contre un mur ou contre une traverse, la crosse alternativement en haut cl en bas ; les tas recouverts d'une toile peinte ou cirée et étiquetés du nombre et deTespècA.
Les armes à feu étrangères, dans un local séparé, disposées, autant que possible, comme les armes français^ de même espèce.
Armes bUuicliM.
Les sabres dans leurs fourreaux , ceux d'infanterie renfermés dans des t'hàssis et dressés sur le bout ; ceux du pronittr rang s'ifiMqnnt, ahcmativemcnt , par le dos de
la poignée et pâr la garde , contre im des petits côtés dn cadre supérieur, les sabj-es des raogs suivants disposes
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respcc'ti veinent comme ceux du premier rang, et séparésles lias des autres par de^ liteaux mobiles posés sur les quittons.
A défout de châssis, les sabres d'infenterie seront placés
en treillage carré formant des piles de quatre cents sabres-; les.poi^ées extérieurement aux angles.
Les sabres d'artillerie , dans des châssis oomme ceux d'infânterie, ou empilés en treillage.
Les sabres de cavalerie, par espèces et par modèles, placés sur des râteliers ; les sabres disposés de champ , par lits horizontaux, et s'appuyant sur deux travenes opposées; la garde tournée en do^sous, les fourreaux se croisant, les montures en dehors des râteliers; le dessus des traverses garni d'entailles pour recevoir les dards et contenir les sabres dans la même position.
Â défitut de râteliers, les sabrer de cavalerie seront placés en treillage carré formant des piles de quatre cents sabres ; les piles recouvertes d'une toile peinte ou cirée , maintenue en dessus de la epache supérieure par des montants plac^ extérieurement aux angles « ou par de» traverses ; chaque pilé étiquetée de l'espèce et de la quantité.
Les haches de cavaleiie , émjnlées dans des châssis ; la prmière rangée établie sur le fond du châssis ; les haAes rassemblées par quatre ; les fers se croisant alternativement , leur téte en dehors ; les manches disposés parallèlement entre eui^. Les rangées supérieures comme la inrçamèré, et séparées les lines des antres par de petites cales.
Les lances et les autres armes à longues hampes , réunies par idsoeaux de dix à vingt, liés aux deux houl» ^ dns le milieli ; ks lers eties saliels sè eioisant aRerimtivémeiit , et placés horieentalement dm des cadre»,
les piles é|,iquelées du nondire et du modèle.
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les citkasses par taille et par largeur de taille , placées de bovt et en file sur des étagères ; les plastronr fonnanc le premier rang, leur eomeiM en ddiors ; le dos eompo-
sant le second rang, leur convexité également tournée en dehors ; les rangs suivants , ~ formés aliernativement de plasirons et de dos, rqiproehés les uns des autres sans •e toudier.
Pièces d'armes de rechange.
Noia. Les pî^es d'annes de service doivent être passées k la pièce «mse.
Les pièces d'armes de rechange, déposées dans un magasin partijculier, ou dans des armoires , et séparées par espèee dans des cases ou sur des étagères étiquetées dii nom et de la quantité.
Les pièces hors de service, renfermées dans le même locah
Les baguettes de fusils et de mousquetons , empilées par espèces et disposées horizontalemeat, on rassen^lées
en faisceaux comme les lances.
Les bois de fusils , empilés en treillage.
Les canons de fusils, ainsi que ceux de mousquetons, rassemblés par espèce et par modèles , et dressés snr la
bouche. Les las recouverts d'une toile, et étiquetés de Tespèce et du nombre.
NO 6. POUDRES ET MUNITIONS
- Les poudres par espèee et par année de fabrication ^ les
barils de 100 kilogrammes engerhés sur trois de hauteur dans les rez-de-chaussée, et sur deux dans les entresols; ' les budls de 50 kilogrammes sur quatre ou cinq de hauteur daife les rez-de-diaussée , et-suv trc^ ou quatre dans les
entresols ; la première rangée sur des ehantiers.
Digi[i<ioa
Les barils éti^etés de la pertée, de Tannée . de réçfption et du nom de la poudrerie.
Les muoiiions confeclionnées , telles que oartouchei^ d'in&nterie, cartouches à boulets ou à baUes* sachets
remplis , disposées dans des caisses ou dans des barils , selon les ressources dont on pourra disposer, et placées , autant que possible, dans des magasins autres que qevoL renfermant des poudres en barils»
Les projectiles chargés , tes boites à balles et Boulets ensabottés ne devront jeûnais être placés avec les poudi'cs.
APPROVlSlONiNEMEINTS
Les métaux, dans les 'rez-de-chaussée. L'ader, par
- espèces et échantillons , dans des cases étiquetées du poids. • .
Le bronze, en bouches à feu, dans Tintérieuf des cours ; en objets divers, dans des cases ;étiquetées dé Tespèce , du poids ci du nombre des pièces.
L'étain et le plomb en saumons, empilés.
Le fer échantillonné, dans un magasin divisé en cases Mmérotées comme les fers , et étiquetées du pmés.
- Les fers ébauchés , comme ceux échantillonnés.
Les ferrures de service, dans des cases étiquetées de
Te^ce et^du nombre des pièces.
Les Jerrares hors .d^ service 6t les x'ùAefis , jdéposés en tas et étiquetés du peid».
Digiiized by
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Les tôles daas des cases étiquetées du numéro et du aonibre de feuilles.
Le plomb en balles » dans dies cases étiquetées du calibre el du nombre.
Approvisioimemeiito en bois.
Kn grume: Empilés, par essence, chaque arbre marqué au pied d'un numéro d'ordre de réception.
Éqoarris : Marqués comme les bois en grume et placés sous les Hangars.
En plateaux : Marqués de l'année de la coupe et de celle du débit ; empilés sous les hangars , par espèce et par essence ; les piles étiquetées de la quantité.
Débités : Empilés par espèce et par année , dans les rez-de-chaussée ou dans les greniers aérés ; les piles étiquetées du nom des pièces et de leur quantité.
Les moyeux, déposés dans des fosses pleines d'eau , ou dans un magasin sec et frais» suivant les localités et la nature des buis.
îi- 9. — HECHAiNGES.
Ea fer.
Dans des cases étiquetées du nom des ferrures et de leur quantité.
Les essieux empiléà en treillage.
Les roulettes empilées.
£n bois.
Empilés, comme les bois débités de même genre et de même espèce.
Les roues ^ blanc.» empilées comme les roues ferrées.
iQ% . INiTIUJCTION MiMSTÉRiËLLI
Les rouleaux (raffùt de cote, empilés ^ans un rez-de*chaussée sec et frais.
AMEMEMS
Les armements , rassemblés par espèce et par calibre , dans un local sec, divisé en cases ou étagères, étiquetées du nom et de la quantité. .
Les éeoùvillons , refouloirs et tire-bourres de campagne hampés , disposés liorizontalenient sur des chevilles , de manière à ne pouvoir se courber, ou suspendus verticalement.
Les écouvillons et refouloirs des pièces de place et de
siège, démontés.
Les têtes d'écouvillons enfdées sur des broches verti- > cales, ou debout sur des étagères. • Les têtes, de refouloirs empilées.
Les hampes , liées en faisceau par espèce et par calibre. Les leyiers , masses , paniers , etc. , empilés.
NMl. — MCHLNES ET LNSTRmiEINTS.
Les machines généralement dans les rez-de-chaussée.
Les instruments dans la salle aux modèles.
Les chèvres assemblées , empilées horizontalement sur dix de hauteur, toutes dans lé même sens ; les treuils superposés , les hanches s'appuyant sur des cales : les pieds de chèvre couchés à coté des hanches ou dressés contre m mur.
Les traîneaux dd)out et en file, ou empilés horizon* talement. .
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N*» 12. — ÉQUIPAGES DE POIST
Les bateaux, nacelles et baquets dans les rez-dechaussée.
Les agrès, dans les étages supérieurs.
Les bateaux, cngerbés sur deux de hauteur, dans leur
position ordinaire ; le premier sur trois chantiers mis en travers ; le second sur trois bouts de poutrelles , placés sur les plats-bords du premier, au-dessus des chantiers.
Les nacelles engerbées eonune les bateaux.
Les baquets cngerbés , sans roues , sur quatre de hauteur; les avant-trains, ôtés et placés ; la sellette sous les. branoards, et le timon dans Touverture de Tarrière-train.
Les roues comme ceUes des autres voitures.
Les madriers et les poutrelles empilés en treillage.
N« 14. — OUTILS
Les parties en fer ou acier, de tous les outils , recouvertes d'iine couche de vernis noir. Pour les outils à pion- ' niers et autres gros outils , le vernis sm composé de vernisblanc et de noir de fumée. Pour les outils dont la surlace est polie, on empioi^a le noir d ivoire avec le vernis blanc ^
•* L*iiistnidîon déjà citée ^ du ao juin 1841, prescrit d*employer, du» toutes les places , l'enduit de colthfr pwY les outils à pkmaiefli à conserver en magasin j ainsi que pour les flasques d'affûts de mortiefi
mSTaUCTION mmSTÉllIELLB
Les outils à pionniers et tranchants, par espèces, empilés en treillage et étiquetés du nombre.
Les outils d'ouvriers, classés eomme dans Fkiventaire et plaéés, par espèces, dans un local sec, et dans des (Bases étiquetées du nom et de la quantité.
Les enclumes et, bigornes, posées à terre, sur des bouts de madriers.
Les soufflets graissés , suspendus au plancber par les
extrémités du dessus.
NO 15. — IPNUS APPROVISIONNEMENTS.
Le charbon en tas dans l'intérieur des cours.
La mèche en paquets empilés dans les greniers ou enfermés dans des tonnes.
Les pierres à feu , par espèces , dans des barils.
Les barils vides, les caisses, les bois à plates-formes, etc. , empilés dans les magasins.
Les clous , par espèce et par numéro , dans des cases étiquetées du poids.
Harnais.
Les magasins , sans être exposés à une trop grande chaleur, doivent être préservés de toute humidité et garnis de traverses et chevilles m bois , di^sées convenable- « ment pour Tecevoir les différmites parties des harnais et selles.
Les harnais et les selles, neufs ou réparés, démontés pièce par pièce ; les ferrures non étamées passées à la
et bouches à feu en fonte de fer, disposées sur chantiers , ayant soin , pour ces derniers objets^ qu'ils ne se touchent pas enir'eux, et de les entretenir par des additions de matière • lorsque le besoin s'en fera sentir, en se conformant à Tinstniotion du a6 antl 1839.
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pièce grasse; les cuirs (les fourreaux, et quartiers de la selle exceptés) graissés ; les pièces détachées réunies par espèces et disposées par paquets.
Park, le a6 juillet i8aB.
Le Ministre Secrétaire d'État de la guerre,
SigDé DE CAUX.
Pour ampliation:
Le Secrétaire général, D'IILNCOUR
FAUTES A CORRIGER
Page Ligne
19 16 de la note, au lieu du centre, — lisez: de dc.vant^
29 19 lieu de adopté, — lisez: adapté ,
44 i5 au lieu de N« IV. — lisez: N° III.
44 3 en remontant, au lieu de io5 — lisez: io4
44 AU ]l>as de la page, ajoutez: On a porté à ao le nombre des
obusiers au lieu de 18; afin d'a?oir deux bouches à feu
de rechange.
CHAPITRE PREMIER
nn-RODrcTios. -
Objet et importance des places fortes dans les grandes opérations
militaires i
Efficacité des moyens défcnsifs fournis par Tartillerie 5
Exposé des perfectionnements successifs introduits dans le matériel de cette arme , employé à la défense des places 5
AflFûts, voitures et engins i5
Devoirs généraux des officiers commandant Tartillerie dans une
place i2
Devoirs particuliers de ces mûmes officiers comme faisant partie
du conseil de défense établi par le gouverneur 2Î
Etudes spéciales auxquelles ils doivent se livrer, comprenant, etc. 23 Division des opérations de la défense en trois périodes, non compris l'investissement, correspondant aux trois périodes de l'attaque » 2^
OLiPITRE IL
APPROVISIONNEMENTS DES PLACES EN nOUCHES A FEU, MUNITIONS ET ATTIRAILS DE TOUTE ESPECE.
Principes d'après lesquels le nombre de bouches h feu nécessaire à la défense d'une place doit être déterminé contre une seule attaque 29
308 TABLE DES MATtiRBS.
Contre deux attaques lices ou séparées 35
Tableau j\° i du nombre de bouches à feu nécessaire à la défense
d'une place ; contre une seule attaque et contre deux attaques
liées ou séparées. Bouches à feu de campagne. Fusils de
< rempart 3^
Détermination du maximum de rarmeinent général d'une place
quelconque •••• 39
Tableau général (N** a) pour rarmement d'une place quelconque. 39
Choix des calibres 4^
Répartition des calibres • « » • {3
Tableau iN*^ 3 de la répartition et de la proportion des ealibreS|
pour lliexajgone régulier , 4^
Armement des. onvra^ délacliés • * . 4^
Approvisionnements en munitions • • 4^
Tableau 4 ^ approvisionnements en projectiles, poudre,
alBdtS; armements , assortiments^ etc. ^ etc. • • 4^
Voitnresi artifices, etc. , ete • • • . ^5
Conscryation de Tartilleric en temps de paix 58
Devoirs des ofticiers et des employés d'artillerie dans les places
envers le commandant. Relations de celui-ci avec les prin*^
cipales autorités civiles et militaires « • . 61
CHAPITRE lU
Mise de la place en état de siège 64
Etat -major d'artillerie et composition du personnel nécessaire
pour la défense 63
Tableau N*' 5 du personnel de Vartiilerie nécesj^aire k la défense
* de l'hexagone • • • « 63
Organisation du service ....••««•.' * 6Ô
Division de l'eneeinte en plusieurs arrondissements , désignation 4es 4)fficiers commandant ees àirrondissements et des troupes
qui y sont attachées ^
Plan coté par arrondissement^ à ftumîr par le Commandant d'ar-
tfllerîe <à ces olBiâers • 68
> Mesures k -prendre pour compléter les approvisionnements. Har-
. chés à passer sur les lieiuu Réquisitions* . . « • • . • 70
Mise en état des aSÙts et voilures. Préparation de» bois à plates-
TAULE DES HATIÉRES. . 209
formes. Classement par calibre et par espèce de tous les ^ ,
approvisiuiiiuMiients et maltriaux. Alelier pour la eonfeclioii
des galiidiis, saucissons, etc., etc. Salle darlificc
Première (lisposilioii de l'arlillerie contre rinveslissernent. Espèce
et nonihre de houchcs h feu à employer, leur emplacement. 71
Tableau \" G de la répartition, etc., etc.* 71
Armement de la place ^3
Ensemble des travaux et des dispositions propres à la mettre en
état de défense • 73
Distribution et vsage des fusils de rempart 7'5
Approvisionnement des bouches à feu mises en batterie. « . . . • 7$ Exécution des traverses sur les fronts présumés de Tatlaque,
leur nombre et leur position ' 76
Construction des petits magasins k poudre, leur nombre, leur
emplacement ...•.«• 76
Moyens à employer pour mettre les grands magadns à Tabri de
la bombe • 77
Communications entre le corps de là place et les ouvrages exté-
rieurs, sous le rapport de leur armement 78
Service journalier des batteries, remplacement des approvisionnements 78
Action de rartillerie des remparts contre les reconnaissances de
l'assiégeant et 1 eUiblisscment de ses camps et de son parc. 79
Sortie soutenue par de rartillerie de campagne * 7^
Précautions à prendre contre les entreprises de nuit, tentées
contre.les ouvrages détachés • Hq
iQdices à recueillir pour juger des projets d'attaque. Grande
sortie • '. Bi
Etablissement par le commandant d'artillerie, du registre central -
de la défense et du plan général de la place et des environs.
Modèles à adresser aux coAimandants d'arrondissement pour
leur rapport jouraaliêr • • tt3
Remarque première, relative à la faiblesse de la garnison [en
artillerie).. 84
210 ^ TAjlLE Xm MATIERES. . "
CHAPITRE IV
PIlEilItHE ET DEUXIÈME PERIODE DE LA DEFENSE»
Prmièrê'périfide, " -
Disposition de lartilJcric contre l'ouvertore de la tranchée.... S6
Tableau jV 7 de la repartition, etc i...... . Sft*
Pièces de campagne en réserve pour être mises en batterie sur
les faces ou les flancs des basUons hors de l'attaque 88
Travaux à exécuter pendant cette période , 89
Extrait, par arrondissement, des Ubieaux 6 et fourni aux
commandtnts .d'arrondissement. . • . ^ ''SE89
Détermination du. nombre de tra?erses à éUbUr pour garantir les bonebes à feu du ricoehet. Emploi de TaffiU de place,
nouveau modèle, comme afflU de siège 89
Progressipn à suivre dans rexécûiion des travaux 90
Approvisionnement ides boucbes k feu pendant cette période. . 91 Indices k recueillir pour connaître le moment de rouverture
de la tranchée ~ gi
Bclairage des environs de la place au moyen des balles à feu!"! ' 91 Journal de l'attaque et de la défense pendant cette période (première nuit)
Kemarque deuxième relative à la faiblesse de la garnison (in
artillerie).... 101
IhuœUniè période.
Disposition de l artillene contre rétablissement des demi-places * .
d'armes , etc. , etc .,oa
Tableau N» 8 de la répartition, etc. , etc ioa
Travaux à exécuter. Modifications à apporter à Tarmement, notifiées, aux commandants d'arrondissement 104
Approvisionnement des boucbes à feu T . 1 o5
Renvoi à leurs corps respectif des auxiliaires ï mesure qu'ils ne
«ont plus nécessaires au service de l'artillerie io5
Suite du journal de l'attaque cl de la défense pendant celte
période (huitième nuit) j o5
TABLE DES IIATJÉRES. 211 CHAPITIŒ V.
TROISIÈME rtftlOBE ET APPEW>ICE.
Troisième période.
Modificatloi» à ai^ter pour cette période h l ai mcmciu de la
période précédente
Travaui à exécuter
Approviûonnemeot des bouches h Icu * * * * ' ' ^
Suite eCfin da journal de Taiiaque et de la déieusc (quinzième •nuit)
De?oirs du commandant (rarlillorie après la capiUilaUen. . . ni
Ballcries blindées, cascmatécs et blocUiaus
Conclusiops ^
Appendice ou modifeaihM à e^ter à la défitue préeidenU, fuand la place est forUfiée selon U eifsUme de Cormantamgne. .
Défaut principal du tracé de YaulMUl.; l,-
Corrections de Cormontaingnc ! ! ! ' * il
Approvisionnements pour le décagone 1 1 8
Nombre de bouches à feu nécessaire à sa d^fensfc.. hq
Calibres -defr- boucbes à feu. . . ; • * ' j
fnvettistemeni.
Application du tableau 2 à rarmcment du décagode. . , . mq Application du tableau 3 pour déterminer le personnel nécessaire pour le décagone
Tableau ]N« 6 (bis) de la répartition */ete.', * Vti.'.' \lt
Première période.
Armement de la place contre une seule attaque 121
Tableau ^ (bis) de la répartition, etc., etc.. lai
Deuxième période»
Armement pendant cette période ia3
212 TABLE 'DES NÀTIÊRES.
Tableau xV 8 (bis) de la repartition, etc., etc.. 123.
Reprise du journal à la neuvième nuit. . • . • ia4
Troisième et dernière période.
ModificalioDB à rannement , etc. , . etc. 1 26
Continuation et fin du journal ia6
Comparaison entre les Ueui^ systèmes 1 32
CHAPITRE VI
EMPLAOUENT ET ^BUBHENT DES AàTTElUES DE COTE.
CSoBsiiiéraiioDS générales sur l'objet que Von doit se proposer
. dans la défense é • . ; . i33
Impossibilité de multiplier assez les batteries pour défeadie efficacement tous les points contre des attaques partielles .... 187 Inconvénients de la trop grande multiplicité des batteries.... iSq Renseignements nécessaires pour régler les dispositions des l^at-
teries sur une étendue déterminée V...' i4o
.Effets que les diiTérents projectiles peuvent produire sur les
vaisseaux 1 4'^
Clioix de l'espèce et du calibre des bouches à feu i47
Affûts y munitions y armements et rechanges. • • . i49
Organisation du personnel chargé da service des batteries.* de
côte i5i
. CHAPITRE Yll.
CONSTRUCTION ET SERVICE DES BATTERIES DË CÔTE
Hauteur à donner aux batteries pour qu'elles aient sur les
vaisseaux l'avantage du ricochet 1 54
TABLE DES HATlittES. • 213
Disposiliun du terrain autour des batteries pour diminuer Teffet
du feu de l'enncini i56
Avantage du ion des baltcrics sur celui des vaisseaux 157
Discussion sur le tracé des batteries et sur leurs dispositions '
intérieures • • i59
Des tours en maçonnerie 160
Matériaux que les localités peuvent forcer d'employer à la cons~
truction des tours et des batteries i63
Tir des boulets de plein fouet et à ricochet.. 164
Tir des obus et des bombes • • • • •
Tir à boulets rouges t • • • • • • 166
Fourneaux à rougir les boulets 167
Emploi des matières incendiaires 168
BiécoUoD du feu des batteries mobfles t 169
Appréciation des distances en mer • 169
Usage des signaux pour les batteries de côte 171
Conserration des pièces, des affilUt et des monilions; désac^
moment des batteries « 173
Notions sur les batteries flottantes 176
Notions sur l'embanjucnicnt et le débarquement de l'arlillcrie
pour les expéditions d'outre-mer 177
INSmUCTION
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/bub_gb_0duB3mjT1ysC. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Service de l'artillerie dans l'armement et la défense des places et des cotes

		Service de l'artillerie dans l'armement et la défense des places et des cotes

		CHAPITRE PREMIER

		CHAPITRE PREMIER

		CHAPITRE PREMIER

		CHAPITRE II

		ciiAnm

		_ DÉSIGNATION

		CHAPITRE ir

		VAUBAN

		ÀPFROTISIO.I.NEMI.^TS DES PLACES

		CHAPITRE II

		TOTAL

		CHAPITRE II

		CHAPITRE

		SABRES

		CHAPITRE III

		COIN

		CHANTRE III

		VI. Tableau de la répartition et de remplacement des bouches

		CHAPITRE IV

		PR£M1É11£ PÉRIODE DE LA DÉFENSE

		CHANTRE IV

		CANONS

		CHAPITRE IV

		DEUXIÈME PÉRIODE DE LA DEFENSE

		CHAPITRE IV

		TROISIÈME PERIODE ET APPENDICE

		CONCLUSIONS

		CHAPITRE Y

		MORTIERS

		CHAPITRE V

		DSS BATTERIES DE CÔTE

		KMPLACEMENT DES BATTERIES DE COTE

		EMPLACEMENT DES BATTERIES DE CÔTE

		EMPLACEMENT DES BATTERIES DE COTE

		DES BATTERIES DE COTE

		cBAPim w

		DANS LE& PLACES

		PROJECTILES

		ROUM

		NO 6. POUDRES ET MUNITIONS

		APPROVlSlONiNEMEINTS

		AMEMEMS

		N*» 12. — ÉQUIPAGES DE POIST

		N« 14. — OUTILS

		FAUTES A CORRIGER

		CHAPITRE PREMIER

		CHAPITRE lU

		CHAPITRE IV

		CHAPITRE VI

		CONSTRUCTION ET SERVICE DES BATTERIES DË CÔTE

		Sources et licence





